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L es dégagements i nsLan tan<~s <le d - -gn sou ou ' acide 
cnrbon ique ont donne'· li ('ll ;\ dC' t1 .'· the'o1·1·es 

·' p rin cipales qu 'on l)O l11TaiL <l/) /)<')L' r · I ' 'l ' · d 
· ll ll t', ~ ll'O n e e la tension 

ga7.euse, !'a utre th?nric de ln tension du massjf. 

Théorie de la tension gazeuse . 

Cette théor ie.' !.elle q ~i 'c~ lc a été c: posée en 1910 ( 1) , 
admr,t q 11e Je gnso~1 ou l ac 1~l c' ca rl 1on1quc est i·esté empr i­
sonne clans b houtllr do11( il occupe Jps vides . 

E lle peut être r~sum(~c comme sui t: 

Le g risou est tr (•s inégalemrnt r(·parti dans une mêmt• 
couche. _Il lPnd !)Hl' sa forer l'xpans ive it fa ire éclater 
l0s p~rois des \' 1_d l' S, qtti 1 'cmpril:io n~wn i. La r ésistance 
opposec pa r la \"C ll H' a b fo r<:e l'x pa nsi,·e du aaz d' d 

, , , . o< , epen 
de son Ptat <l agglom<'l'n {1011 , lrq 11el , a rie d 'un po· t ~ 
I > -1 • A ln cl att t ro c une nwme couche. 

( 1) S1•,1 s~ ,1RT et LE~1 A1 .1m. - L es dégrtge1n1mts ins tantanés de m·isou 
dans les mmos. de houille de Belgique. Annales des lll ines de B o· 
tom.a X V, annce 1910. elyique. 
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E n des points plus spécialem0nt grisou Leux , les ten­
sions développées à l' intér ieur de la masl'C' par 1:1 prcssiun 
du gaz peuvent faire sensiblement éq11il il>1·e ;t la résistance 
que la houille oppose à la clésngn'.'gat.ion 0t même dépasser 
largement cette rési. tance d:lns les pn rLics les moins bien 
agglomérées on dans Cl' lles dont la coh c~s i on pri miti,·e :-1 

été r écl uite ou arinu l(·c à la sui te c10 mou,·cments (le 
terrain. 

De là les ét.ats cl 'éqnilihre insLali lc, fn.ciks à troubler , 
qui cat_-actérisent cerLains point s cles couches à Mgag2-
111ents instantanés de grisou. 

Cette Lhéorie s'appuie sur lrs considfr:ü ions suirnntes : 
1° La décomposition des hydrates de carhorw des matières 

,.é?étales, sous !~ influence des micro-organismes, pro­
ch11 t en proportions cl in =•rscs de l' acide carbonique, du ' 
~éthane, cle l' hycl rogène et des composés organiq 11es 
d1vers non gazeux. Dans certaines frr mentations, les 
gaz prodn.i ts sont simplement l'acide carbonique et 
l' hydrogène; dans cl ' autres, le méthane est très abon­
dant. 

La nature plus ou moins grisouteuse des couches est 
vra_isemblablement en rappor t avec la rapidité plus ou 
moms grande de leur recouvrement par les dépMs 
sableux ou argileux, qui ont formé les stampes. Les 
gaz sont r estés empri sonnés dans les couches quand les 
masses \'égétales, qui leur ont donné naissance, ont été 
r~couvertes par ces dépôts avant que leur décomposi­
t.ion fût tennjnée . 

Le grisou est resté dans les couches . L'acide carbo­
nique est r esté dans les couches à. déaaaements instan-

, d 0 0 
tanes e ce gaz et a disparu en totalité ou en partie 
da~1s les ~ouch e~ à ~égagements instantanés de grison, 
s01t par d1ssolut10n cl ans l'eau, so it par combinaison. Le 
carbonate de fer es t. t.rès commun dans le terrain 
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houiller et le gri sou naturel renferme som·ent une ce r­
ta ine proportion cl "acide carbonique. L'h~·clrngène a pu 
s'échapper à tnl\"ers les sédiments en raison de son 
extrême diffusihili t.é. 
Le ,-o lume des ,·ides dans la masse spongieuse en 
fe rmentation a pu va rier dans de fortes proportions 

- d'un poin t h l'aulre, en raison du peu d ' homogénéité 
de ses élémen ls. De là l'inf.gale r épar t it ion du grisou 
clans une même couche; 

"l." L'état in it ial cl'aggloméra tion du charbon peut avoir 
été rnodi lié dans la suite des temps par les effor ts de 
compression que la ,·einc a subis en cer tains points par 
suite de~ mou,·emcnls géologiques. De là l'influence 
des fail les el autres accident géologiques su.r les déga-· 
.~!Cments instantanés de grisou. D'autre part, la pré­
sence cl<" gaz en fort e propor tion a pu contrarier en 
certains points l'agglomération de la couche. De là éga.­
lcment des points plus spécialement mués aux déga-
gements instantanés. . 
Cette thfo rie exp lique toutes les modalités et toutes les 

part icular ités des clégagcmeuts instantm1és par des consi­
cléralion:-c; sur l'inéffalc r<·partition du gri sou ·dans une 
même coue.l1c l'l par des coosidérations sur le rapport 
t•11t. rc la pression dt'S gaz et la r ésistance opposée par la 
veine i1 la dé:=mgrc'.•gat.ion il l'endro it du dégagement instan­
lHne:'> et dans son vois inage immédiat. 

Elle ne fait. intcn 't'nir les prc:-;sions de Lerrain que : 
l" comme ca use capahll' de modifiN la cohc'.·sion de la 

couche c l de faci likr l'expansion du gaz; 
"l. 0 comme moyen de pré,·enir les dégagements instan-

tanés. 
Elle cons idère clone les pressions de terrain comme une 

a.rme à deux tranchan t.::; . Ues pressions de terrains sont 
dangereuses si el les ont dé tr uit ou diminué for tement, 
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dans 1a suite clc::; temps, la cohrsion primiti,·e de la ,·cinr. 
crn si elles s'exercent trop brusq ue111rnt pen<l ant ·l'cxploi­
tatinn en dét.rn ifürnt trop rapidenw11 l la cohésion de la 
<'nuclH' r n un point pl UH spPcia lemen t. gr isouteux. 

Elles jouent au contraire un rôle prrsc rvate11r si elle:-; 
s'cxl' rCl'llt lentement C't pro~res:.;i,·emellt à partir de la 
:-.mfarc clécou,·crte en fissurant lenlelllcnt. cl. progrcssi\·l'-
111t·nt le front clc taille de manirre à saigner IH m ine h <li ::;­
ta nc<' . De l ~t l'l•mploi cll' long: fronts 

0

cle tai lle h marche 
lt'ntc, préconi ·és <lepuis longtemps en Belgique, non sans 
succe::; . 

Théorie d e l a tens~on du m assif. 

Tl 'ap·r(•s, celte théorie, dont Morin est. l'in itia teur , la 
eau:;:<· principak cles d~gag1•m e nLs ir rntantunés duit. être 
rlierrlir<• dans l'état de Lcnsion des terrains, Nat. de [(•11-

s!(m atrqttcl I~ rouclrc participe· d qui <L pour effe t l'cxpul­
:-. run cll· la vcrnt' , dans certains cas. 

_l>rs t;Lats clc tension unon11aux dans les roches joue­
. raient le rôle de l'inégale r(· part.ition dn crrisou dans la 
tlt fo ric de la tension gazeuse . 

0 

La détente brusque de rocltrs en tension serait la cause 
principa le cles d(•gagrmenLs i11 sta11tan(•s rL les moyens 
cl'ol1knir une dlitcntc kntl' dc•s roclH•s c'n tcnsio11 ou une 
dt-tl'nle i>rnsrpte de=' mê· 111es roC'ltcs rn l'absence du pcr ­
-;onnl' I (ti rn d'(·lmtn lpuwnL) dt·nui0nt. Nrc il la hase des 
111rtliodes d'exploilal ion dl's coucltPs i't cl é-o-acrrint>nts· 

;-.. ~ 

in-:tantanl>s . La dl-tenk dt•s rnclrcs c•sl ici l'a rme i1 lleux 
tranclwnls , co1111 ne la pression tlt• s tt• rrai 11 s dans l'autre 
t l 1c'•1Jr ÎP. 

l 1011 ~~i'· 1 · i'1 l' 1•x lri"·111c- , c·t> (lc • tl1c'•r11· i1 • 111 · n 11 c·!lr11Îf, d ' t1d111 vt 

11'1· l;1 pnHHihililc'· d'11n d1',,i-;1vr•1111•11! iw1!anlu11(• (•u l 'a lH.:<•IJCP 
rl1• lo11L gaz, pur assimilation C'omplètc de ces phénorn è' l~f'fi 
u 11s prujeviiuwi de 1~ ve\1c•s oliscrvfrs clans ONl (IÎncs minci; 
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métalliques, dans le percement des tunnels, dans les car­
rières et. tout-récemment cla.ns un cbar bounage anglais. 

<e Cependant, comme le dit très bien Laligant (2), la 
» relation qui semble exister entre les dégagements 
,, instantanés èt l'état de tension orogéniquè des terrains 
>> ne va pas jusqu'à permettre l'assimi lation du dégage­
>> ment. à un simple e.ffet. mécanique de détente des roches 
>> en tension. Le gaz se manifeste au contraire, comme 
» un élément. essënt.iel du dégagement instantané et il y a 
» lieu de faire intervenir l'aptitude de la couche au déga­
,, gemen.t. » 

En Belgique, dan. le bassin du Borinage, les couches 
Garde de Dieu dans la région de Frameries et Longterne 
dans la région de Dour , con::;t.it.uent. l' horizon ~t partir 
duquel se manifestent. le$ cl6gagement.s instan~anés de 
grisou. Les couche::; infé rieures sont sujettes à ces acci­
<lents qui n'ont jamais été obse rYés dans les couches 
supérieures. 

Cependant, i l ne s'agit pas ici d ' horizon géologique. 
Dans ce bassin, la teneur en matières ,·olatiles des couches 
diminue à mesure que l'on descend dans la série et les 
couches horizons ci-des us ne constituent pas un point 
singu lier dans cette ntriaLion . 

Les stampes enLre ces couches horizons et les couches 
inférieures et. supérieures sont. les stampes normales du 
uassin comme épaisseur et. composition . Les couches infé­
rieure::; et. supérieures ont. participé aux mêmes mouve­
ments gliologiques de plissement et de transport et sont 
ex ploit.écs aux mêmes profond e m s, dans les a llures cor­
rP:ipoml<t1 •le1> c·t p;1r lt·s 111 t•11ll's 111(!Lhoclvs . 

l i p urnîL .lifïi<•Ï lt• cl t> Hn 11l e 11 ir q 111• f'l'H Cl(llH; l1 uH 11 u Hubi 1:1-

8o11L pus deti LenHinn~ co111p1trnl1lti8 do ln purL <lu nrnssif. 

(2) L u i itl!'I' oL L A 1.10 A l\'I'. ( '0111111ÎHtt i u 11 du~ dûgn.gu1uuuLtt iusL111u tu.uétt. 

ltouwi du f'/11tl11 sti•iu. Mi11 érnlu1 111
' j 11Uviu1• 10211. 

• 
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Da ns ces conditions , il fa ut quelque chose de plus que la 
tension du massif pour déterminer un dégagc>ment. inst.an­
tané. Tl faut ce que La ligant appelle tr ès justement l'apti­
tude de la couche au dégagemen t . 

Ainsi compr ise, il pa raît possible cl' accorder la. théorie 
de la tension du massif avec celle de la te nsion ,gazeuse . 

Discusion des théories. 

Les objections que l'on fa it à la théorie de la tension 
gazeuse peuvent se résu mer comme suit : 

La densité apparente du cha rbon esL de 1,25. Si on 
admet gue sa densité ~bsol ne soiL celle du car bone dia­
mant, ce qui est fair e la lar ge part aux vides, on peut 
estimer à 300 li tr es environ le volume des vides dans une 
tonne de char bon en place . Or , les expér~en ces de pulvé­
r isation de charbon f n rnse clos mon tr ent <]Ue l'on peut 
retirer de cer tains charbo~s 3 à 4 mètres c ubes de grisou 
par tonne, ce qui , dans l'hypothèse du grisou à l'état 
gazeux, suppose nne pression de 10 à 13 kilos pa r centi­
mètre carré dans un fraç1ment r1.e hoiiill e ab Cl / ti1. Un char­
bon tendre n'y résister ait pas . Il fn,ut donc CfUE' le g risou 
se trouve dans la honi l10 clans un ét.aL tel q 11 ' i l n' exer ce 
pas ou g uè re de tension gazeus<>. D 'auLr0 pa rt , les faits 
actuellement connu!'; mo nl rPnl q11e lrs 0fîets rle pression 
qui se mani festen t dam; les dégag c>nw nts im;lantan~s sont 
indépendants des terniion::; gaze uses acces8ibles au:t' son­
dages. 

Ues objèctions sont !':~r ieuses, bien que la pr emière 
repose snr une impression plutôt C)llC s11 r un r a lcnl pr écis, 
impossible à faire d' ailleurs . Dans l ' ignorance où nous 
sommes de la forme· e t des dimensions des vides qui exis­
tent à l ' intéri eur du charbon, nous ne pou vons pas déter­

mine~· la pr.e~sion que l: urs parois peuven t suppor ter. Les 
press10ns c1tees sont meme vraisemblablement infér ieures 

• 
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à celles qu i clc>HaienL ex iste r si Ir grisou se trouvait à l' étai 
gazeux, car les vLdes semblent Lrop largement calculés. 

Cependant., si une par t ie de ces vides, tout au moins, 
é tai t cellulaire, en ce se11s gu' ils dériverai en t de la struc­
t.m e cell ulaire des ,·rgéta.ux pl us ou moins conservée ou 
si ces v ides ét.a ien t. à l' é tat de pores sans communications 
faciles entre eux, l ~ur pet.itésse individuelle permettr ait 
d'attribuer à leu rs pm·ois une résistance élevée et cette 
structure expliq11eraiL eo même temps le peu de per méa­
bilité de la houille po ur les gaz qu' elle l'enfer me et par­
ta nt, l' inaptitude des sondages à saigner la veine et l 'ab­
sence de rapport entre les dégagements instantanés et les 
tensions gazeuses accèssihles aux sondages . 

Les objections, tout en éta nt sérieuses, ne per mettent 
cependant pas de conclure for mellement que le gr isou ne 

· se trom·e· pas à l'état gazeux da ns la houille et que la pos­
sibilité du dégagement instan tané et ses modalités ne 
dépenden t pas du rappor t. gui c>xiste en certains points de 
la couche en tr e la ten!': ion gazeuse et la r ésistance de la 
ve ine à la désagr égation . 

Toutes les hypothèses que l ' on peut envisager sm l 'état 
cl u grisou clam; la bouill i" supposen t d' ailleurs toujour s 
une Lension gaze ust> pe rmanr nt e. ou momentanée. 

L 'existence cl u gr is;o11 sous fo rme d ' un polymère solide 
a très peu cl0 proha hi lité . Dans l ' é tat actuel de nos con­
naissances, la form ule chimique du méthane et ses pro­
priétés ne per mettent pas èl 'admettrc la possibilité d'une 
polymér isation <le ce co r ps, même !':0118 pression. 

L 'exi stence d ' u n composé chim iq11e instable capable de 
libérer du mr thanc sa ns élévation importante de la tempé­
rature, est également, t rès pc>n probable. 

La formation cl n rn é>thn.nC' au moment du dégagement, 
aux dépens des constituan ts du char bon, exigerait des 
tempér a tures de l' <Jrdre de 400°, surtou t sous pr ession, et 
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ces températures ne.paraissent pas admissibles . Les autres 
gaz de la d istillation à basse te1hpéra t11n' . e fo rrner aient 
d 'ailleu.r s en même temps que le méthane et ces gaz ne se 
r encontrent pas dans le g risou nature l. 

Il ne r este donc à em·isager que l 'hypothèse de la disso­
lution du grisou e t une hy pothèse, que l'on peuL fair e , 
cel.le de l'adsorp tion du gr isou dans l:.t houi lle . L ' une et 
l'autr e hypo thèses supposent une tension gazeuse perma­
nente ou une tension gazeuse qui se manifeste à un 
moment, donné. Disso lution eL adsorption , dans le cas qui 
nous occupe, sont des pbénomènes d 'équilibre entre une 
phase gazeuse et des corps solides. 

L ' hypothèse de la dissolution du g r isou dans la houille 
suppose l 'existence dans la houi lle d ' un d issolvan t de ce 
gaz, que l'on ne connaît, pas. On pourrait peut-être cher­
cher ce dissolrnnt clans les c ire::; e t résine: plus ou moins 
a lté rées que les houilles renferment en di \·erses propor­
tions, e t dans les autres produits que la houille cède aux 
disso lrnnts, pour autan t que ce 11 x-c i n 'exercent pas d 'ac­
tion chimique sur le charbon. 

La solubil ité des gaz a ugmente a\·ec la pression et dimi­
nue pa r l'élévation de la température . 

Il n 'est. pas impossible que le grisou so it, adsorbé par 
les parois det; \' ides de la houille e t. que la capacité d 'ad­
sorption \·arie d ' une houi lle ~t l'aut,re d 'après sa structure, 
sa composiLion et la na t.ure cl cs co rps LJU'clle renferme . 

L 'é tude des proprié tés supcrli cic lles des corps a mon­
t.ré que tout.es les surfaces peuvent, r eLenir énerg iquement 
des gaz, des liquides cL des solides. U'cst, ce q ui constitue 
l'adsorption que d 'aucuns envisagent comme une pré­
com binaison. i\Iischer lich e t. Dewar ont montr é que les 
densités apparentes des gaz adsorbés par les sur faces des 

1 solides sont purfois compatë,tl>les à ce ll es des mêmes gaz 
liquéfiés e t parfois même supérie ures. Ce tte p roprié té est 

~} 
l 
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s(•Jectivc . 1-11 co rps donn{· 11 'a pas la même capacité 
d 'adsorpl ion pour tous le5 gaz. 

L 'adsorp tion a11gnw n le a \'L'C la pression et diminue par 
I ' t- ll-vat ion de la Lem péra 1 ure. 

Pour la dissolution, cornmc po11 r l 'adsorption, 111w 
diminutio n de la p resi:;ion ou une é lévation de 1a ternpé-
1·:1 Lurc ·· est. susceptible d'entraîn er la libfration plus ou 
moins rap ide d' ll nr ccrtai tH' quan tité de gaz. 

Gela pol'5é, plusit'ltl's cas pomr nicnt être envi ·agés dans 
l'liypotl1è::;c cle la d issolu t ion ou çlc l'ab sorption du grison . 

1er Ca.<;. - La q uantité de gai contenue dans la veine 
t'sl inf<'.·ricurc _h crllc CJllC la houille peut adsorlwr ou 
dissoud re h la pression et il la températme ordinaires. 

Dans cc cas, la \·ci ne 1w :;cra pas g risouteuse, en ce sens 
qn 'l' lle ne dégage ra pa1' 0 11 g uère de g risou . On pourra 
cecpncla nt décele r un clég<tgC'mcnt cl c gaz par une éll>va­
lion de LcmpfraL11rl', ou cl ans Il· \·itlc, ou encore h raison 
dl' cc <)ll l' l'adsorption est ;;{•Jrcti ve. Les gaz de l'ai1·, pnr 
exemple, pourrail·nt l'l'tnplnec r progrc::;si\·cm ent le grisou 
q ui s1 . .' rait a insi mis en liberLé . 

2'"° Ca8 . - Ln quant ité de gaz contenue clans la houille 
1•st su p{·rÏl' llrC à ce lle q11 i peut rtre adsorbée OU dissoUk 
it ln pn'ssion e t il la k inpéraLttrc o rcl inaires, mais infé­
rivun· it rt• ll(• <J lli p<' ll l 0L rt• ad.surl>l>l' ou clissout.e ù la pn' s­
siun du massif. Ûl•I le prei:;sion c5I d l' l 'ordr e de 25 kilos 
par centi mètre.· (':t r r{• par J OO mètrrs de profondeur . 

])ans ce cas, la \'l'Îlw s\'ra plus ou moins grisouteuse et 
sa natun• g risottll'll::-(', o tt 111il·ux son aptitude i1 dt>gagcr 
cl u grisou, dép t• ndra de la rés i::;t:rnce clr la houille ~t la 
cl{•sagr{·ga tion et dt' l'foart pnlrc la pres::; ion o rdinaire et 
1 ~1 prl'ss ion u{·cl'ssairt• pou r <Lclsor lic r nu clis."oudrc la Lota­

lit,{· du gaz . 
L'uba,La.gc lih6 r1' ra du grisou, le front de taille et les 

te rrains d~couvcrts en dégageront, ain si que les frag-
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ment. abattus. Le dégagement in lantané spra possible si, 
en certains points, la Yeine manque de r(·sislance à la 
clésagrégatiqn ou si :::a texture permet un échappement 
faci le du gaz , et si l'l-cart <> nlre la pression ordi naire et la 
pression nécessai re pour di ~so11clre ou aclsorl 1er la totalité 
du gaz, est co11sicléral1le. 

1 

Les coups de charge sur la Ye ine, rrsu !tan l cl ' une mocli ­
fi cation trop brusque dam; l'é-quililirc d0s l.C'rrains, ou la 
dl>tenle de:.; roche8, pou ITOl1 t crc> C'I' des sil u;1 t ions plu. ou 
moins dangereuses en fi s.suran l trop rapiclcnw nt la Yeine 
<Jll en tendant ;t l'expulser Yen; la surface libre . 

Dans ce deuxième cas, une tern.;ion gaz0use peut exister 
dam; la \·eine ~1 un moment donné. 

8'"° Cas . - En certains points de• la couche , la quantité 
de gaz contenue daw la houille dépasse celle qui peut être 
adsurl1f.e ou disso ute;\ la pression du massif. Dans cc cas, 
il ex ist e une tension fazeur-;e permanente en ces points de 
la couche et le dégagement in:.: tanla 11é peut êlre em·isagé 
en crs points indépenclarnmcnt cl e t,oute action clcs tr rrains 
encaissanl,s. 

L' nl' clirn in lltion ou l'a lJse11cc di"t pou,·oir acl so1l1a nt· ou 
di ssoh«tnl nnn11:1l de 1:1 ho11ille, t' lt rNL:i in8 poinh d 'une 
couchl' , pl'H\"t•nl é·galcnwnL 0t re cn\·is;1gc'.·es comme ca11:e 
possihk dt: dc'.,gagt•ments instanta n{·,.; . l"11e Lc n::: ion gazeusL' 
LJl' l'll tancnte pourrait rxister (•n ces points. 

~n rc'.:sllmc'.', la cause des d(.gagenwnt1' in:::tanta n{·s se111-

l1k dt•\'oir être cherchée dam• l'aptitude de· la Ye ine au 
d{·gagemcnt et dan,.; cleR circonsta11 Cl's aggrava ntes du 
ri,.;q uc - qui peun~ nt N re la te 11 sio11 du mass if' ou drs 
111odificaLions trop lirusqucs dans l'équilibre des tr rrains . 

L 'apLi Ludc de la \·cinc au dégagement inslantané scm­
lik cl 6pendïr en aernière analyse d'une tension gazeu~c 
pcrmanenLc ou momentanée èL notamment : 

.L 0 de la quantité de gaz que renferme la couche, ce gaz 
pouvant être adsorbé ou dissous par tiellement ou corn-

• 
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piètement ou n l' état libre, r t. irn'.·gnlrment réparti clans 

la couche; 
;J" dr la résif':ta ncc de la \·ri1w à la désag régation partielle 

ou totale, celte rl-si,.;Ln ncr pouvant être Ya riable d'un 
poin t h l'auLl'l' de la cu 11r lit' c l . poun rnL êlr~ ,rn r ap­
port, a;'CC la st.rnct 11 n' cl c la horn lk, b quan L~k de gàz 
qu'rlle r0nf'N 111C l'i h's C' fforls qu 'ellr a stilns, cl'.rns la 
:=; uit.c cl l's kmps par sui IL' drs mOll\"C' l11l' nls orog(•111qnes; 

,1:· cl r l'écart cnLrc ln rt'. ista11 Cl' de la \·ri ne ~l la désagré­
a:ü ion cl la teni=;ion gaz011sc permanente ou momen-
b . 

tù.nt·f• qu 'r llP s1il 1iL, 6carl qni n' est pas nécessairement 
lç mênw en tous lés points ch' la couche. 
Dans ]'{·Lnt acllll' I dr no;:; cmmaif':f':rnrei::., il semble 

impossible d'av:rncer chn,.; la cp1cstion des dégagements 
in~ta11Lanés, sans reco11rir aux tra n rnx de lalioraLoires l:;ur 
1~1 sLrnctun' d r l;1, lto11illr, sur son pouYoir a<lsorha,nt CL 

s11r son pou\·oi r clissolrnnt qu i ,·a r ienL \Taisemhlalilement 
cl'11n point. 11 l'autre cl ' u1w ml-me co11clte> et d'ulle co11chr 
;\ l'autre . Cos t r:wa11x de' l:1boratoires scmlilen(, indispen­
sables pom dire dn.ns quel le nwsure les hypothèses formu­
lées répondent ~L la réalité ou s' il fa ut chercher autre 
chose . Ils sont seuls capaules de prf ciser la question et 
d'olfvrir é\·entuellcmenL. des voies nouvelles. 

Principes d 'exploitation 

L 'emploi de longs frnn Ls clt' taill e a\·ec a\'ancement 
lent, en vue de réaliser un saignage prngi:essif de la Yeine 
par une action lente et m(•nagfo de la pression des ter­
rains, f':ernb le clc\·oir rester il la hase des méthodes d'ex­
ploitation des coucJ1es h clégagcmenLs instantan~s . 

L'exploitation préalaJ>le des couches peu su3ettes aux 
dégagements instanta116s, ;ippelécs par Phily (3) couches 

(il) lt'. PMlf.Y. - J.a pt'l'Ssion géosfnLique Pt les _rnanifest·atio11s mécani­
q11ès du 111 assif. H cvue t.le l ' l 11d11s/l"ic J\li11éralc, 15 tuai, l•r juin ot. 

15 juin 1922. 
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égides, est indiquée ponr drssrrrcr les ter rains rt r aci li ter 
l'évacuation du gaz des couches dangereuses. 

J/C'mploi des tin; d'ébran lement, est, indiqué, tout au 
moins quand l' emploi de longs fron(,s de (,aille av0c avan­
cement lrnt est impos:;;;iblc PL qnand 11n saign::ige pro­
gressif ùe la ,·einr <:'st clifïi cih' ~L olJ!.P nir (angle:; des 
tailles, voisinage dPs M·r:ingemrnLs, nll11r<'s dérangéc·s , 
Lra\'a11x préparatoirt• R, co11 cl1cs )) pé·c ialPmrnt dange­
reuses). 

Les Lrous de sonde sont, incl isprnsables dans les Lravers­
bancs, comme indicaLem s clr li.i présence cks couches et 
comme indicateurs cle dc\angemcnts clans les t ra,·aux où 
l'on ne pratique pas les tirs d'rbranlcmenL. 

Frameries, juin 1926. 

( 

• 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET OU GRISOU 

f_iES ACC IDENTS SURVENUS 
' 

DANS LES CHARBONNAGES 
pen.rlan.t Pan.née l!l.22 

1 ntrod uction. 

Les acciclf•nls clont cl cs relaLions, ,réd~gées par 1l. G. 
IlA\ï·:x, lngéoielll' rn .rhrf-Directeur des 1Iines à Bru­
x.ell es, sont p11bli éei:; ci-aprè::;, sont, ceux survenus, prn­

. clan L l'année 1. 92~, dans le::; galeries souterraines drs 
cha1·honnngcs dn pay>', a u com s et du fait de ra circ11la­
f ion cll?s 01 1\·riers <' ( d11 transport dl' S produits. 

An nombre clc> 1 r0nl<'-q11af rc', ils ont rté di.visés en cieux 
classes : 

1° Lei:; n_ccidenLs s11n·enus sur voies de niveau ou peu 
inclinées; , 

-2° Les acciclenLs survrnus sur vo ies inclinées. 
Les accident.::; dr chacune clr cc classes ont, de plus, 

étl- ré parti ::; en plusil'lll'S calPgorics, d'aprè la manière 
dont s' effecLue le LransporL. 

Les accidents s u rvenus, a u cou rs de la ci rcu­
lation des ouvrie rs et du t rans.port des pro­
duits, sur voies de niveau ou peu in cl inées. 

Le nombre clés accidents de chaqnc catégorie ainsi que 
le::; nombres des vict imes ont. indiqué::; dans lè tableau 
suivant : 

. 1 
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Nombre de 
.., 

"' NATURE DES ACC I DENTS ·;:: ;: "' .., 
"' 

. ., 
<Il "' .... "' .., 

~ "' ·;:; "' u :0 
"' 

1 
par homrne> \ 9 :{ 6 

Accidents sur venus s ur pRr che va ux 13 13 9 4 
voies d e· ni veau ou pe 1 incl inées 

1 
r. où le t ra11 spo rt se fa it pa r locomoth·es - - -

par câbles ou chaines IJ - - -

- - - -
T OT AUX . - 22 12 10 

RÉSUN1ÉS 

SERIE A 

No 1. _ C harleroi. - 4m• arrondissem ent. - r1tarbon11age de 

J,forcinelle-Norc/. . ,.---- ,';i t-ge n° 4 ( ft'ie8flt11 .•-J, (f Oo ui 11et. - JiJtayP 

d e 990 m f>l ri' .~ . - 9 f évrier 192.d, ver s Il heurl'S 1/2 . - U n bl essé 

111 ort etlem rnl . - P.-Tf . I nr;hiieur 11rinci1ml /, . Hard?/ · 

Alors q u' il traînait à reculons, un wagonnet plPin, dan::. 
une station d' évitement, un hierchcur a heurté de la tête 
un hoi:'i cl e soutènement. 

Résumé 

L'accident s ' est produi t dans une stat ion d 'évi tement d 'une 
ga lerie intermédiaire d ' un chan t ier en exploitation. 

Cett e gale rie avait, en cet endroit, 111\30 à J11i 14Q de hauteur. 
U n hiercheur, coi ffé d ' une casquett,e, voulut. déplacer de quel­

q ues mètres, un wagonnef, plein st ationnant, sur u ne des voies 
fer rées. Il le tir a en marchant à r eculons. 

Un aut r e hier cheur qu i se trou vai t à 5 ou 6 mèt r es de là , vit 
effectuer cette manœu vre, puis entend it un choc. Il se d irigea 
immédia tement vers son compagnon , qu 'i l trouva assis con t re un 
' t la tête appu yée contr e la pa roi d e la galerie, le wagonnet e ançon, 
a rrêté à, 0 111,40 environ dudit éLançou . 
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L a victime décla ra que sa tête avait heurté un bois. E lle est 
décédée t rois jours plus ta rd , d'une fracture du crâne . 

L 'étançon contre lequel I 'oltvrier était assis, était écar té de 
Oil!, 12 du bourrelet du r ail voisin ; il était entaillé à hauteur de la 
caisse des wagon nets pour permettr e le passage de ceux-ci . 

N ° 2. - Ulm rleroi . - .?1111
' arru11rlis.<1·m en t. - Uharbo1111age de 

{ 'ourcellrs . - Sif>g,, 11" (J, ri C'o 111· 1·r• /lr.~. - liJf(l!Je d e 276 mètres . -

!JO f é vr ier .L982, veri:: fJ /11:111·,,.~ . - rr 11 bf1·,,sé ,qr il-vement . - P.- J! . 
Tng énieur l.,. GluLJ;e . 

En rnanœ11 vrnnl nn wagonnet, m1 ounier a eu la main 
dmitL' (•crast'·v 1•11 ! re la <'<l is::;<' clr re \YagonneL et une pou­
t rellc»cl'anglr d'une cloison. 

Résumé 

A l'accrochage d u p11 i{s d 'cx{ raciion , sur une longueur de 3m,7Q, 
f'n tre les voies ferrées d 'encagement et les voies ferrées venant des 
{rava11x d 'exploil a t ion, le sol r tai t rec·o11 vert de taques <'Il tôlüS 
fortes. 

U n m1v r ier vou lant amener un wago1111ef, plein sur une des voies 
d'encageme11 t, lc poussa vivemen t. sur les taques. Le wagonne t. 
dévia quelque pcn de la direct ion q u 'il devait suivre. 

Un a ut r e ouvr ier vonla11L nide1· son compagnon à. rectifier la 
marche du chariot , saisiL celui -c i par le bord avant de la caisse . 
.\lalheure11se111ent, la 111a11œ11vrc ne réussit pas. Par suite de la 
vitesse acq uise , le wagonnet vint he11 rLer violemmen t la poutrelle 
d 'a ngle d'u ne cloison , rcrasau t contre celle-ci la main droite de 

l 'ouvrier . 

No 3 . _ ( ' /u1rlfroi. - 1i'"'' an·o 1111i.'·'1 1111 11t. - f'lw rbo1111(lffl.' de 

Xoïl. _ Si i .'f< 8 fl i11t-.Ya 1•i r r . tl f lill.11. - F:toyl' d t { j.j(} mN n s. _ 

.:.1 jfvril'r J!JJ,' , 111•rs 11 !11 urt ·' · - l" 11 /,/,,,.8; yril 1•1 111 1 111 . - P.- r. 
/ ngénieur .T. P 1'eters. 

Dans une voiP dt• ni\·cau, 11 11 rhnriot ple in , pou ' s l'- par 

11 11 ounicr , déra illa r L nttt' ignit h b lêtr t111 m!Lrt' ouHir r 
qu i, pour se gan' r , s'é tait arr rnupi, ;\ l' une drs par ois, 
conLre un uois de soutènemen t. 
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Résumé 

Dans une voie de niveau intermédiaire, un ouvrier poussan t un 
chariot plein venant des fron ts, s ' arrêta à quelques mètres d 'un 
évi temeut, pour permettre à un ouvTier , venant du puits avec une 
berlaine vide, de se garer. 

Quand le chariot, vide eut été garé, le second ouvrier s'accroupit , 
vers l ' aval de l 'évitement, à l' une des parois, contre un mont an t 
d ' uu cadre de soutènement. 

A près avert issement de ce second ouvTier , le premier r emit le 
cha riot plein lentement en marche. Ce cliariot dérailla et, vin t 
atteindre l 'ouvrier accroupi , dont il comprima la tête contre le 
montan t: 

A l' endroi t où l ' acciden t s'est produit , la galerie avait 100,08 de 
hauleur . La voie ferrée étai t écar tée de 0"',57 du montan t èontre 
lequel l' ouvrier s' ét ait accroupi. 

Cette voie ferré"e était formée de rails de 5 k . 5 par mètre cou­
rant., sans patin, fixés au moyen de cales, sur tr averses en bois. A 
un joint, sur une traverse, il y avait un écart de 7 mill imètres 
en t r e les rails, sans " r edent ». 

Les chariots mesuraien t 1111,38 de long ueur, 0"' ,65 de largeur et 
0 111

, 95 de hau teur au-dessus des rails. 

N° 4 . - ilions . - l°r arrond1"si;em en t . - Uha rborv11 age de la 

Orall(le iJ!achine rt F eu. <le Dour. - S 1"èg e 11° ! , â Dour. - Etcige 

<le 710 m ètres. - J:j a·vril 1922, vers 21 h . 1/2 . - U11 blessé . ·­

P.- V . l ngéni~ur A . D upre't . 

Un wagoHnet chargé de pierres, sur lequel quatre 
ouvriers avaient pris place, a dér aillé ~t s'est r enver sé. 

Résumé 

Dans u ne voie de roulage présen tant une inclinaison de 1/2 à 
2° l /2 vers le puits, q uatre jeunes ouvrier s, leur journée de t ravail 
ter minée, avaient, malgré la défense du porion , pris p lace sur un 
wagonnet chargé de pierres. 

. Ce wagonnet ayant été mis en marche, prit rapidement une 
vitesse telle que les ouvTier s ne purent en descendre. 

A un moment donné, dans la courbe de r accordement de la voie 
au bouveau principal, le wagonnet dérailla, culbuta un mon tan t 

.· 
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de soutènement et se renversa. Deux des ouvriers furen t blessés ; 
l' un, légèrement atteint, est com plètement guéri . 

L a voie était à g ra nde sect ion et en bon état s1u- toute sa lon­
g ueur. L e r ayon de la cou r be de raccordement de la voie au bou-
veau, était de 3'", 50. ' 

N" 5 - .lfons . - 1er a rrondissem en t . - C ha rbon nages R éimis 

d f' l ' A !JIYIJJ]Je . - Sit'ge 11° 1!2, à JVoirchain . - E tage de 600 1nèt1·es. 

- 29 j uin 1922, vf'rs 7 /t. . 1/2. - Un blessé. - P. -V . b1génieur 

.-1. Dup ret . 

En manœuna nt un wagonnet au pied d ' un plan incliné, 
un oun ier a étr 1 ilessé à la main droite . 

Résumé 

Dans une galerie de 11 ivea u, a u pied d ' un pli~n incliné auto­
moteur, un ouvr ier manœuvrant un wagonnet qui venai t d ' êtr e 
descend u, en vue de ! "engager sur la voie ferrée, glissa sur les 
taques recouvran t le sol. P our évi ter la chute, il saisit de la main 
droi te, un des coin s de la caisse du wagonnet .. i\Jalheureusement, 
celui-ci, dévié de la di rection qu ' il devai t prendre, alla heurter 
un bois de souLènement, contre lequel i l écr asa la main de 
l' ouvrier. 

No 6. - Limbo11r,r1. - 10"' 0 a rrv11disse111 ent . - Cha r bol!1iage d e 

W intendag. - S iégf' W i11l er8lay , à Ge11 clo . - Etage d e 540 mètres. 

_ 29 juin 1921, vers 11 h eures . - Un blessé mortellemen t. -

l'. -1". l ngénieur A . 1lleyers . 

Au cour!' d ' une m:mœu\Te , un ouvn er a été écrasé 
en.tre deux ,yagonnet.s. 

Résum6 

A l' étage de 540 mèt res - n iveau de retour d ' air - les berlaines 
chargées des pierres provenant du r ecarrage des voies, étl!ien t éva­
cuées par J'accTOchage sud du puits 11° 2. 

Audit accrochage, cieux ouvriers étaient chargés de la manœu­

vre de ces berla.ines . 
Le sol de cet accrochage ét.ait de ni veau , sauf toutefois en un 

endroit où, par suite d 'uu mouvement des terrains, il présentait, 
sur 3 mètres environ , une "inclinaison de 3° ver s le puits . 
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Les ouvriers avaient à leur disposit ion des broches à poignée: il 
leur élait p rescri t de placer une de ces broches dans l' une des roues 
du p remier wagonnet arrêté à. l 'endroit où la galerie n 'était pas de 
n iveau. 

Le jour de l'acciden t, un des ouvriers enleva la broche calant la 
première des berlaines arrêtées eu ce point. et pouss;i \·ers le puits 

cet te berlaine, q ui dér aill a. Une autrê berl aine, non r etenue, 
se mil! en marche et v·iut écraser l ' ouvrier cont re la berlaine 
déraillée. 

La viclime a prétendu avoir introduit une br oche d ans urie des 
roues du wagonnet qu i s'est mis en marche. Il a émis l'hypothèse 
que cet.te broche a dû tomber . 

Il a élé reconn u qu' une broche était suffisante pour caler un 
wagonnet et q ue toute broche poussée à front.. dans une roue ne 
pouvai t se dégager d'elle-même. 

N° 7. - Liége. - 8"1° arrondissement . - Gliarbo?i,nage de B elle­
r·ue et B ie1ive11 11 e. - Siége Belle- l' ue, à H erstal. - E tage de 

JJ:"j mètres. - 29 juin 1022, vers l .} heu1·es :1/4. - Un blessé griè­

vement . - . P.-V. I ngénieur principal A . Halle t et l n génie11r 

Jf. Done1ix . 

Alors qu'avec deux autres ouvrie rs il remetLait sur r ails 
une berlaine déraillée, un ouvr ier a été atteint par un 
convoi de deux herlaines qui aYait été arrêté à quelques 
mètres de là et qu i s' était r emis en marche spontanémen t. 

Résumé 

A l'étage de 435 mètres. la galerie de roulage dans la couche 
H au te-Claire se raccordait à la bacnure principale nord par une 
courbe de 18 mètres environ de rayon . 

Galerie en veine et bacnure ne comporta ien t.. qu ' une setùe voie 
ferrée . 

Dans la galerie eu \'eine, à l'eut.rée de la cou r be la voie fer rée 
pr ésen,t ait vers la bacnure une pen te vari ant, de 15 à 47 milli mèt res 
par m ctl'('. 

Lr 29 juin 1922 vers 14 h . 314 cl . . 1,,,3 . . ' eu1 es · , ans la galer ie en veine, " 
l ro1s Oltv n er s L D et G . , , · .. ' ' se stuva nL a fa ib le d istance l' un de 
1 aut..1.'e, Re ~1ngeaie11t vers la bacnun l, conduisan t chacun une 
ber lame pleme de charbon . 
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Le chariot, cond uit par L déra illa des quat r e roues au momen t 
où il passait su r la pointe de cœur, à la liaison de la voie ferrée de 
la galer ie en veine avec celle de la bacnure. 

L 'om-rier frappa sur la tuyauter ie d ' air comprimé suspendue 
au x cadres de boisage, pour pr évenir ses compagnons. 

D arrêta sa ber la ine à 5 mètres environ de l'aiguille, c'est-à-dire 
à l'enl.,rée de la cour be; d'après ce qu'il a prét endu , il cala ce 
wagonnet. en g lissan t sous 11ne des roues, u11 mor ceau de bois qu' il 

t r ouva à sa portée. 

G arriva à son t our et arrêta sa bedaine cont re celle de D . 

D et G vinrent a lors prêter assistance à L pour r emettr e sur 

t'ails, la berl aine déraillée. 

Pen.daut que les t rois ouvrie rs étaien t occu pés à cette manœuvi·e, 
les delLx berlaines q u i avaient été immübilisées, se remirent· en 

mouvement et vinren t a t teindre D qui f~t grièvement blessé. 

Au Comité d ' arrondissement, un membre a cr itiqué le fai t que 
trois t r aîneurs se suivaient it fai ble distance ; il a indiqué sa préfé­
rence pour le système consistan t à diviser la voie en sections desser ­
vies chacune par un seul t ratneur. 

Sur la pr oposit ion de M . ! ' Ingénieur en chef-Directeur de 
l' ar r ondissement; le Comi té a émis l' avis que les voies de n iveau 
ne devr aien t pas avoir, au moment de la pose, plus de 1/2 degr é 
de pen te et qu ' il conviendrait qu 'elles fussent r éfect ionnées dans 
les endroits où cette pente vien drait à dépasser 2°. 

l\I. ! ' Ingén ieur en chef-Directeur de l'arrondissemen t a attiré 
l'attention de la direc~ion de la mine sur le danger que présente 
l' existence, sur les voies de niveau , de pentes atteignan t localement 
37 et 47 millimètres par mèt re; il a engagé cette direction à fai re 
procéder , à bref délai, au n ivellemen t et à la réparation éventuelle 

des ga ler ies. 
Il a ajouté q u' il convenait de munir les t raîneuTS cir culant sur 

les voies inclinées, dont la pente ne iJomTait ê~re r éduite, de t out 
ce qui étai t nécessair e pour enrayer ou pour caler les roues des 
berlaines, de te lle façon qu 'i ls ue fl!ssent. jamais obligés d ' u tiliser 
pom cet usage, un fragmen t de bois qu elconqu e. 
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N° 8 . Limbo11r9. - / (}"'• arro11di.,se111e11t. - f'ha r bo1111a,qe de 

W i11t1·rNfof/ · - Siégr de flïntrr.~ln!/, à(,'< nr/,· . - Etage d e 600 mi­
lrt.'. - J.; octobre 19?.?, l'U:< 7 heures t 'J . - {ln blrs.~é griive­
mrnt. - f'.-1'. l ngrnieur .1. Jl eyers. 

Dans une galerie, un ouvn er qui s'(>ta il ga ré cont re 
une deR parois pour le passage d'un wagonnet, a été 
atte in t par celui-ci . 

Résumé 

A l'étage de 600 inè~res, dans une galerie de retou r d ' air - en 
veine - ,·enant se raccorder à un t r avers- bancs principal de rou­
lage, dénommé bouveau midi, étaient.. montées deux portes obtu­
rat.rices distantes l'une de l'autre de 6 mètres. 

L es bed aines chargées.des pierres p rovenant du recarrage de la 
galerie étaient amenées c:Jans le bouveau midi , en passant par ces 
portes. 

L a galerie en veine était de niveau , sauf sur l mètre de lon­
g ueu r , enLre la seconde porte et le bouvcau midi, où elle présent.ait 
une pente de 1 à 2°. 

P eu avant l'accident, t.rois wagonnets chargés de pierres se trou­
vaient devant la première. des deux portes. 

L e premier d es wagonnets fut engagé dans cette porte, cl"ont 
l'encadrement, par suite d 'un mouvement de terrain, s'était 
déformé. 

Le wagonnet s' arrêta, coincé. 
Afin de le fair e avancer , cieux ouvrie rs poussèrent violemment 

conlre lui le deux ième wagonnet,, pendant qu ' un au t re ouvrier N , 
placé devant la port.e, le tira it. 

Le wagouneL d6gagé, l'ouvrier N co11Liuua i~ le Lirer jusqu 'au 
delà de la seconde porte. N se gara ensuite dans le bouveau, pen­
dant g11'11n cp1atrième ouvrier rr tcnait. le chariot à son passage 
dans la parlie "11 pente. 

La même manœuvre fu t t·ccommencée avec le deuxième wagon­
net. Sc1dcme11L, lorsque celui-ci eut dépassé la seconde porte, 
N constata que sa vitesse s ' accélérait. L ' ouvrier voulut se gar er 
conLre une des parois de la ga lerie enLre deux montants, mais il fuL 
frappé à la tête par le chariot. 

J)'après les témoiu s, défens_e avait été faite a11x ouvriers de tirer 
les berla ines; la victime, qui ne t r,availlait dans les mines que 
depuis quatre semaines, a déclaré ignorer cette interdiction . 

f . 1.ES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

N° 9 - Liége. - smr rirro11di.<.~Pf11l' lll. - ('liarbonna.qe rie J,a 
Jl a1;1·. - Sit-r;e Saint-(,'.ifh ·, ri /,ilq1. - F:tave di 618 mi'tres. -
.!9 ~/Oremhre J.9.'.!, J•ers [/lie 111'1·' d11 11wli11. - Un blessé 1ho-rlelle­

ment . - P.- 1' . I ngénieur principal .-1. D elrée. 

Dans une ga lerie, 1111 ouvri er a été troll\·é gisant sur le 
. ol, blessé, devan t un wagom1et déraill é . 

Résumé 

Deux ou vriers seulemen t, l lll boiseur et un hiercheur, travail­
laient à l 'étage de 618 mètres; ils étaient occupés à ·\'entretien 

d'une galerie de retour d'air. 
Celle-ci était pourvue d'une voie ferrée à l'écartement de om,715, 

formée de rails calés ai; moyeu de coins en bois sur des traverses 

métall iques. . 
Les pierres provenant des réparations effect.uées par _ le ~o~seur 

étaien t évacuées par le hie rcheur, au moyen d ' un petit veh1cule 
~ppclé " bérouchc " · lt caisse basculanl e, ~e oou,~2 de l ~rgeur et. 
001 78 de hauteur totale au-dessus de la v01e fenee . A VJde, cette 
bé;·ouche pesait 200 kilo"s enviro11 ; sa charge de pierres était. de 

b . 
500 à 600 ki logs. A sa face a rrière, ce véhicule était pourvu de t rots 

poignées. . 
L e jour de ] 'accident, vers 8 heures ùu matin , le hiercheur avait 

chargé ]a bérouche, de 'pierres g isant sur Je sol à proximité de 

l'endroit où t ravai lla it le boiseur. . 
P endant le chargement, la bérouche avait été immobilisée par 

une enrayure. 
t • · 1' e' l'enrayure enlevée, le hiercheur L e chargemen . ..erm11 o " 

partit. en suivant la bérouche. . 
Vers 9 heures l -1, ne voyanl pas revenu· ~on compagnon, I~ 

b · JI à sa recherche eL le t.rouva gisant. sur le sol a 
01seur a a , , ., . 

8 ,, vi'ron de son poinL de dcpa rL. Derncre lui eL presque 5 meLres en . , , . , . 
llli se trouvait la beroucbe dc1·a1llee des deux e n con tact. avec , 

roues d'arrière. 

L h . 1 . gravement blessé, fut. ramené à la surface; il e 1e rc ieu1 , 

mourut le lendem ain. . . 

d ·1 ' 1·1 a 0' • 0' clécouverL la galene avait une largeur A l'en roi ou " ' 
d l "' 20 et une hau teur moyenne de 1'" ,40. 

moyenne e , . · · d' 1 , 1 
[ •· , pat· J '1Pg611 ieu r du s16gc, la victime a cc a re que a 
Il t.er rO"Ce ' 

, h b • t clé rai llé cllti s'éLaiL placée devan t elle pom la berouc e aya n , ' ' 
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remettre sur rails, mais que, à cause de la pente de la voie, le 
véhicule s'étai t mis en mou vement et ]:avait écrasée contr e la 

paroi . 
A son fils, le hiercheur a déclaré que, remontant dans la voie. 

il avait été heurté par une bér ouche pleine descendant. seule. en nn 

endroit où la voie était trop étroite pour lui per meLlre de se garer. · 
La bérouche pleine a été ramenée au point, o t1 e lle avait été 

chargée im méd iatement avan t l'accident .. L ' lngé11ieur verbalisant 
a constaté qu 'un très léger e ffort, su ffisait pou r la meLLre en mou­
vement et pour la maintenir en mouverucnl sur une vingtaine de 
mètres; au delà, ce mouvemenL se conLinuaiL spon t.anément.; à m ie 

quarantaine de mètres du poinL de départ, la vitesse augmentait 
progressivement. L ors de l'essa i . la bérouche s'est a rrêtée d 'ellc­
même, non déraillée, à 35 mètres au delà de l 'endroit de l' accident. 
Un nivellement a d ' ailleurs établi que la galerie était en pente sur 
toute la longueur ainsi parcourue par la bérouche. La voie ferrée 
était en excellent état. 

SERIE B 

N° 1. - ('/wrleroi. - ?m• arrondisse 111 e11f .. - (! ltarbonnage d e 
ilfarcinelle- .Yord. - Siége 11° .). ri ('011illet. - /i:tr1,17e de 860 mètre.~. 

-- J jan vier 10!2, ·vers 21 heures 1 12: - l.'11 f11 P . - P.- T' . i ngé­
nie tlr L. l-l ardy . 

Dans unP galerie, un ouvrier qui s' éLait engagé le long 
d'une rawe an êtée, attelée d'un cheval, a, apr ès la remise 
r n marche dr celle-ci sur 11nP fa ible longueur , été trom·é 
érrasé ~ou s ci eux \Yagonnets . 

Résumé 

U n cheval traînait une rame comporlani, six wagonnets pleins. 
dans une galerie présentant. une pente légèr e dans l~ sens de la 
marche du convoi . 

l rne en rayu re était placée dans un e <les roues du dernie r 

ch ar iot. 
Derrièr e la rame marchaien t le couducteur de chevaux et un 

hier cheur, son aide. 
A un· mument donné, le cheval s' arrêta et la r ame s'immobilisa. 

·I 
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L e conducteur de chevaux dit a lors à son aide de se r endr e à la 
tête du cheval pour fai re a rnnccr celui-ci. L e hiercheur s'engagea 
le long des wagonnets puis cria « hue! •>- L e convoi se r emit eu 

mar che. 
L e dernier çharioL donl le conduct em· de chevaux s'apprêtait ?!. 

reLirer l'enray11re, avança d 'un mètre h peine . puis s' arrêta de 

nouveau. 
Le conducteur de chevaux appela alors son a ide, tout en suivant 

le chemin q ue cc dernier avait emprunté. Il trouva celui-ci couché 
so11s les caisses des troisième eL quatrième chariots. L e deuxième 
eL le t roisième wagonnets étaient déraillés des roues d ' arrière. 

A l 'endroit do l'accident , la secLion de la galerie mesurait 1111 ,44 
de hauteu r sur une la rgeur de 1 "', l6 au sommet et 1m, 78 à mi­
hauteur. Au niveau des rails, la largem ét ait réduite à im,18 par 
la présence du côté où s'était engagé l ' ouvTier, d ' une banquette de 
mur, haute de orn,25 et écartée de ow,22 du r ail voisin, soit de 

om) 15 de la caisse du wagonnet. 
L a voie fer rée était en bon état. 
La victime était normalement conducteur de chevaux. L e jour 

de l' accident, elle a,1ait ét é adjointe comme aide à un conducteur 
de chevaux, par suite de pénurie de persoru1el. 

N° 2. - Mons. - /<' orro11dis~c 111 e11 I . - Cliarbonna,qe de 

/ 'E sco11 ffir111 J' . - Sit<.1e n° 8 ( B onne-Esph-anre}, à Wasmes. 
B tcige de 815 11lètrei;. - 1 L 111r1rs J.9~&, vers 0 heures . - Un tué. 

- P.-V . Jngé11 ieur .A. Duprel. 

1Jn ounier qui ava it pris place gur le premier wagonnet 
cl ' nne rame qu' il condui!';ait. , .a étr écrasé contre un bois 
de goutènem('n! par r.l' wagonnet. qui , à la sortie d'un 
é,·j lement, a <léra illr et s' r>; l rrnYPrsé. 

Résumé 

L ' accidcnL s 'est, produit. dans une galerie ne comportant qu'une 
· f , avec évitemen ts cl istants de 100 à 150 mètres. voie ·er ree, . , 

L
. · ferrée 6Lait const,ituée de rails de 9 kilogs par metre 
, l VOIE' , , • b' ' t bl. 

, ·li'ssc's avec l ra versos eu fer. 1'.illc eta1t ien c a. ie . 
courant noll cc ' . 

La g~lerie présentait uue pente génér ale vers le pmts, de 1° en 

moyenne. 
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Au moment de l' accident, un conducteur de che\·aux cond uisait 
vers le puits. une rame de cinq wagonnets pleins t irée par un 
cheval. II s'était assis su r Je p remier wagonnet. L 'essieu avant du 
dernier chariot était enrayé. Comme tous les conducteu rs de che­
vaux n ' avaient pas encore pris leur ser vice, il t ravei;sa directement 
un éviLement, lequel se raccordait , vers le p ui ts, i~ la voie ferrée 
uniq ue, par l111e a iglùlle fi xe. 

A la sortie de l 'évitemen t , le premier wago11net dérailla, vint 
buter cont re une pierre et, culbut a. 

Le cond ucteur de chevaux fut t ~·ouvé le buste comprimé entre 
cc wagonnet et ru1 montan t du boisage appliq ué conl.re une des 
parois de la galer ie. Il ne donnait plus signe de vie. 

L ' a ig uille était en bon état , fonct ionnait convenablement et, 
d 'aprf.s les témoins, les dérail lemen ts y éta ient exceptionnel s. 

N" 3 . - C/wrltroi. - ~me arroll'lis .~ <· 111 r 11t . - Uha rbonnage d e 
Por fe-'f'aille. - Siége A 1•e 11 ir , à .l/011 t iy 11_1;-l< -'f'il/1 11/ . - JiJtage d e 

.;0() m(f r r-<. - .f.J mrll"s f .?!2, 11er .5 1 I h eur r. ... - U n blessé . -

/' .- r . l n.qénieur J,. flo rdy. 

Le chariot de tête d 'une ranie, ~ lit' lequel le> conducteur 
de che\'a ux s' était assis, aya nt cl t.'· rai ll l>, écrasa la main 
droite de J'ou\ï·ier contre un étançon. 

Rérn mé 

U n conducteur de chevaux s'é ta it. assis su-r le pr emier des six 
wagon nets pleins cl ' une rame traînée par un cheval qu ' il condui­
sait. Ce wagonnet déraill a et se pencha dans la rigole de la ga lerie ; 
il écrasa la main droite de l 'ouvrier con t re u n étançon . 

A l 'endroit de l 'accideu t , la sect.io11 de la galer ie mesurai t. l rn,70 
de hauteur sur 1111,GO de largeur. La voie ferrée était, eu bon état . 

Il éLait défend u au x conducleurs de chevau x de p rendre place 
sur les berlaiues. 

N• 4 - f ,irge. - !J"'0 arrondi88( lll ('JI / . - ('harb onnage d e 
W fri.,frr. - S irye rie W h ist er , r) J?o m8fr . _ fiJta qt d l' i)J,0 mftre~ . 

r ·110 n - 1 • • - ~1 ri ur1 · ·-- , 1•Pr 8-> 11 e11r e.s JIJ . _ (1 11 f ll/.. _ P .- 1'. l ngé 111e11r 
r '. JJ u r,qeon. 

lJn conducteur de chevaux a é>Lô lrnt1 \' é ina11i111é dc.: r-
1 ~i ère une rame de wagonnets arrêtée , qu' il devait con­
duire . 

r : 
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L a bacnure nord de l'étaae de 540 mèt r es se r accorde par une 
0 . 

Courbe de araud rayon à une bacnure est-ouest qui se poru·sm t 
0 d . 

jusqu ' au pui ts n° 3, par lequel se fai~ l 'ext raction des pro w ts. 

A cette bacn ure est-ouest, à une certaine distance du puits n° 3, 
se rattache l' accrochage du pui ts n° 2. 

L e t ransport des produ its des chan t iers du nord se fait par 
rames d ' un nombre variable de wagonneLs, t irées par u11 cheval. 

Les' bed aines 011 t 0111 ,66 de largeur, 0"' ,90 de lougueur et om,35 -
de hau teur au-dessus des rails. L e cheval est attelé à la berlai11 e 

•d 'avan t pa r 11ne chaîne h deux branches, munies l 'u ne d ' un cro­
chet, plat que l'on fix e a11 bord su périeur de la berlaiue, l' au t re 
d "un crochet rond que l 'on passe dans l ' annea11 adapté au bas de 

la ber lain&. 
Lorsqu'on doit, faire <wancer 1111 convoi sui· une pet ite distance, 

011 place parfois simplement, le crochet rond dans l 'angle supérieur 
d ' line des bed aines, de façon à pouvoir opérer facilement le décro­
chement. 

Les chevaux sont conduits à la voix . 
La bacnure est. à deux voies ferré~s; la la rgew· ent re rai ls est de 

0111 ,50 ; l'ent revoie !11es11 rn 0"',48 (soit . 0'" ,32 eut re caisses des ber ­
Ja ines placées sur les deux voies). La disLance en tr e la paroi n ord 
et la caisse des berl ai nes est de 0111 ,42; du côté sud , cet intervalle 

esL de 0111 , 32. 
Les rames en charge sui vent la voie du côté nord. 
J usqu 'au voisinage de l'accrochage d u puits n° 2, cette v~ie pré­

sente une peu Le descendan t.e; au delà, .elle monte vers le pruts n° 3. 
P otir modérer la vit esse dans la partie en pente, une enray ure est 

1 - d 1e des roues de chacun des deux derniers chariots de p acee ans u1 
chaque rame. 

L n ' arrêtées près de l ' accrochage du puits n° 2, pour es rames so ~ . 
1, l' e111ent des en rayures; après quoi, les r ames sont perm ettre en ev 

amenées au pui ts n° 3. . , . . 
. cl hevaux est s1tuee le long de la bacnu1e, en tie les 

L 'écun e es c , ' d . . . 
. • 3 ~ uelques mct res de l accrochage de ce e1m ei . pm ts no 2 et ' a q , . h , 

1 ·t du 26 au 27 avril 1922, R et I eta1ent c a.rges P endan t a nui . 
d .t des rames desservant les chant iers du nord. 

de la con UJ e . · · d 
f• d ste ]{ r evint vers le pmts, conduisant une er-

V er s la tn u P0 ' . · · 
d bel·lai· ues pleines. Deux ou vrier s, C et lVI, suivaient 

n iè re r ame e 
ce t.te rame. 
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A proximité de l 'accrochage du puits n° 2, H décrocha une p art ie 
de la rame et la conduisit coutre les chariots pleins sLaLionnant 
près du puit.s n° 3. li détela ensuile son cheval el revint avec l11i 
ve rs la. deuxième partie de. la rarne, laquelle était arrêtée à 
10 mètres cnvirou en arrière; il croisa à mi-chem111 Cet M qui se 
garèrent pour laisser passer le cheval que H tenait par le harnais 
de !a tête. A ces deux ouvriers, le cheval · a paru t.rauquille et 
doci le. C C't M poursuivire11L alors leur chemin jusq u 'au puits n° 3. 

. P eu après, l arnva à son tour avec nnc ran1c de wagonnets 
pleins. 

Il était assis sur le premier chariot ; u n nommé Re, sur le 
second, tandis qu 'un autre ouvi·ier \V suivait à pied. 

A 150 mèLres avant d 'arr iver h l 'accrochage du puits 110 2, 
I ~rappa sur les colonnes d 'air comprimé pour demande1· s' il pou­
vait avancer ; on répondit par le signal de voie libre, c'est-à-dire 
deux coups. La rame avança au pas du cheval, les berlaines 
d 'arrière étant régulièremen t enrayées. Arrivé au tournant, J vit 
devant hù, une lampe au mil ieu des rails. Il fiL arrêter le cheval 
qui se plaça dans l'entr evoie et. avança encore quelque peu, poussé 
par la rame. 

. I et He s'arcboutèrent con(,rc celle-ci pour l ' a tTêLer. l is y par­
vmrent. 

Le wagonneL d ' avant vint s'an êter tout clouccmenL. contre le 
corps de H. étendu sm les rails. Les deux prem iers wagonnets de 
la rame élaient séparés l'un de l'a11Lre de toute la long ueur de la 
chaîne d ' attache. 

~a de~xième partie de la rame qu'avait amenée J{, était e~corc 
prC's de 1 accro~_h age du puits 11" 2; les enray ures éLaienL enlevées 
<les <l cu x dern1cres bedaines. l~nLrc la dernière berlaine et l 'en-
d roit oü le corps a c'te' t1·ou ' l d' , · d ' d ' · d , vc, a 1st ance cta1t u11e 1zanie e 
met.res. Le chev~l n 'était pas attelé à cctLe partie de la rame; il 
ava1L regaané l 'ecurie sans · 't' ' · o avoir e e vu par a ucun lemom. 

Sur la voie sud se trou · L , · ' . . va1e11 gares des wagonnets JUSqu ' a une 
eerlame d1st.ance au uord du poinL o' 1 ' t ' d ' L 

L 
, . . u c corps a· e e ecouver . 

es medecms qui ont prat· ' l ' · · · · 1quc auLops1e du corps de la v1cL1me, 
ont conclu C[lle la mort éta ' t· 1 ·' ! • · cl 

, , . 1 • e 1csu Lat. cl 11nc co11 Lus1011 profon e 
de 1 abdomen avec les1011 Je t>l t1s· · bd · ' . . rnurs organes mi ra-a om1nau x, 
pouvant prove11 11· soit d 'un coup de j) t'cd d h 1 ·1, d · e e c cva SOI u COlllC -
ment du Lro11c entre deux. co,·iis 1·,;s1·81 .1 L ' 1 ' f " • 11 s, a urge sur ace. 
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L ' Tugénieur qui a procédé à. l 'enquête a émis l'avis que l 'acci­
dent ne peut s'ex pliquer que de la manière suivante : R, après 
avoi r attelé sou cheval simplen,ent par rn1 crochet placé daus 
l 'a11gle d ' une bedaine, s'est. rendu à l 'a1-rière du train pour retirer 
les enrayures; au momenL oi'1 il venait d'achever cette opération. 
le cheval aura déman é el l'ouvrier aura été écrasé entre les 
Ler laines et le mur ; d'aut.rc part, le cheval, e11 donnant le coup 
de coll ie r du démarrage, a ura fait sauter le crochet d'attelage. 

L' l ugén ieu r ne peut admett re qu'après avoi r reçu un coup cJp 
pied de cheval, H ail longé lout l<' l{Onvoi pom aller Lamber de1·­

rière celui-ci. 

N o 5 . _ f 't•nl rr. - ,111• a1'ro11dis.~l'me11f . - (' liarbonnages Réwnis 
cle Rcssai.•", /,i:u11l, f'fro1111e.~ , Sai11l1•-Alde9011de el Ho11ss11. -
Siéql' Stt-Elisflhl'lh, ri f'éro1111e.<. - Nla9e dr 260 111ètre1>. - 4 mai 
J9J.2, uersl2 hr11r1:.~ / 'J. - (!11 tu é. - P. - V . l 11gkni.e11r principal 

P : !Jefalqu.e. 

Un cont1 11 clrnr cle rhrY<-1.l lX qui avait priR place sur le 
firt-mier cha riot d 'u1ll' rame qu'il . conduisaiL, a été 
trou\·~ inanimé so 11 s cr chariot renve rsé . 

Résumé 

t/accideut s'est, produ it. dans une galerie de r oulage à simple 
voie fe1Tée . Entre les deux p remiers évitements, distants de 69m,20, 
la secLion de C"eltc galerie mesurait l "', 70 à pu ,80 de hauteur et 
l"' 40 à l'", 60 de lar geur , ~~ rni -haut.eur. La voie fenée y présen­
tai't vers Je puits une pen te variant de 0 à 2°; toutefois, à partir 
<l ' un poinL situé à 37 mètres c>n amont du prem ier évitement., cetle 

peute atteignait 4° sm 8 mètres de long ueur. 

L ·aao11nets mesuraient l"',2!5 de longueur, 0"',90 de hauteur 
es " o 

el 0"' 81 de largem-. 
L ' chevaux étaient. attelés anx rames à l'aide de chaînes de 

3 
~st de dévelolJ]Jement., clonl une extrémité était passée dans 

me res · h, 
1
, • f ' ·eui· d u IJremier véhicule pour être eusmte accroc ee anneau m en 

au bord supérieur de celui-ci. . . .. 
Un conductem· de chevaux condu1sa1t ver s le _rwts, une ram~ de 

b 
· if 

1
vagonu ets JJlei11s · il s'était assis sur la première 111t ou net ' 

b l 
· C n ine ~1 l 'ordinaire à plusieurs ch ariots, une enrayure er ame. o 1 ' • 

;,.vait été placée dans une des roues. 



• 

, 
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P artie du deuxième évitemen t, cet te r ame s'approchait du 
premier, quand, en arrivant à 7 mètres environ de celu i-ci, le pre­
mier chariot dérailla par suite de la présence sm· un des ra~ls, d'un 
peu de ter re provenant de la paroi voisine; le chariot se renversa. 

L e conducteur de chevaux fu t projeté contre la paroi de la 
gale rie et retrouvé, quelques i-nstants plus tard, inanimé sous le 
w'agonne't. 

Ordre avait été donné à cet ouvrier de marcher , cc jour-là, 
devant les rames, afin de man œuvrer l 'aiguille de l'éviLemenL. 

L ' Ingénieur verbalisant a constaté qu 'une rame de hni t chariots 
pleins, avec trois véhicu}es enr ayés, s'avançait avec le titeur au 
départ du deuxième évit...ement.; q ue sa vitesse {te s'accélérait. qu 'à 
l 'endroit où la pen te atteign ait 4 degrés, pour diminuer ensui te et 
atteindre ùne vitesse ordinaire au poin t oi:1 l'accident s'est procl_uit. 

N° 6 - (}/i tirlr'roi. - 6'"" nrrondi.~sement . - Uhrirbn1111aye d e 

J/011çNw-/1'011tr1i11e, 1'/r1r ti11 Pf l'f .lfarcl1 i~111tl' . - Sif>ge 11" 8, à fi'or­
cliies-la-Afarcllf~ . - lttrt;'f'' rit' (i.):j 1111~t rp,ç_ - 8 111r1i /.IJJ2, ver s 

10 !t eure:s. U 11 bhssl yrii 11e111e11l. /'. - 1 ·. l11yh1i1: 11r 

/ ,. J,egrand. 

Un cond 11 c:ie 111· cl E' clwnwx s'<'.,taii ass is sm k premier 
charioL d ' une rame gu' il concluisaii; cc cl.1a rioL <.tyant 
déraill é,_ se renversa en <'nLrnînanL l'ouni r r. 

Résumé 

L 'accident s'est produit. dans une galerie de rou lage à voie ferrée 
unique. Celle-ci, const.ituée de rails du poids de 14 kilogs au mètre 
courant, était, bien établie. 

La peute, daus le sens de la circul at,ion des wagonnets en charge, 
était de 3/ 4 de degr é à 1 1/4 degré. 

L es wagounots, en tôle, mesnraient 0111 ,90 de hauteur, om,65 de 
largeur et 1m, 15 de longueur. 

L es rames de wagonneLs étaient, traînées pa1· chevaux a llan t 
au trot. 

Un ouvr ier con duisait dans la direction du puit s, 1111e rame 
comprenant sept. wagonnets pleins. Comme d'habiL11de, il avait 
placé une enrayure dans une des rnues de chacun des deux prem iers 
chariots . Il s'était assis sur le premier wagonn et, les jambes pen­
dant à l 'avan t de la caisse . 
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A un momen t donné, le wagonnet dérailla et se renversa en 
ent r aînan t l' ouvr ier qui eut le~ j ambes fracturées entre le sol et 
la caisse du chariot. 

A l'endroi t de l'accident, la galer ie mesurait im,70 à l'",75 de 
hauteur et l "',tlO de largeur moyen11e. 

Au cours du déplacement de cette rame jusqu'à l'envoyage, le 
même wagonnet déra illa encore t rois ou quatre fois. Il fu t immé­
diat ement envoyé à l 'atel ier pou r réparat ion. Dans la suite, il fut 
impossible de l' identifie r parmi les wagonnets en réparation. 

N° 7 . - /,,iéyt' . - 7'"0 nrro11disse111e11l. - Charbom1aye de 
.llflrillflye. - Siéy1• ll111•1; rie, à Scruin,q. - 15/age de 4·'> mètres. -
JI j11i11 /!J21, 11ers j.J heures 1/;!. - U11 t uf.. - P .-T! . ln,qénieur 
H. ill asson. 

Un ouvner qu i conduisait une rame clP- dix wagonne~s 
dan. une galerie, a 0t{· trom·é éc1«1~éc> ent re une des paro1 -
dt• la cra leric et 1111 des \Y::igonncls dérai ll é. 0 

Résumé 

Dans une voie d ' une couche en dressant., voie présentant environ 
l"' 85 de hauteur sur 1 mètre de largeur, un ouvrier conduisait. 
un'c r ame tirée par un cheval et comprenant : en tête, 4 berlaines 
chargées de pier res, puis 4 berla iues rem~!ies de w_âtes et de 
veloutes et enfin 2 chariots contenant. des p1eces de boJS. Les ber­
laines mesuraient 0111 ,63 de largeur et 1 mètre de hauteur. 

Un survei llant venant à la r encontre de la rame, a trouvé 
celle-ci arrêtée, cheval attelé. Le conductenr était écrasé entre la 

· ud de la galer ie eL la huitième berlaine qui était déraillée paroi s . . . , 
des quat re roues, vers le nord. La· v1ct11nc portait aux epaules, 

~Je dont le crochet était adapté ~i une des roues d'avant de une san0 
la herlaine déraillée. 

M l'Ingénieu1· en chef-Directeur du 7mo arrondissement a émis 

]' ·. la victime ayant voulu remettre sur r ails , la berla.ine avis que 

d , 'Il' sans dételer le cheval, celui-ci aura avancé pendant que era1 ee, 
l'ouvrier était occupé à. la manœuvre. 
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N• 8. - Clm rlerui. - f"". rirro11dissem e11f. - ( '/inrbo11nages 

l?éunis rie (' /wrleroi . - 8 ié.qe 11° 7, ri f ,o<frlinsrirf. - Etn_qe de 

f .5.J mètres. - 4 ao1l t 1922, vr>sr f.:J heures 1/2 . - f'n 111 1- . -

P.- F. I ngénieur /,. Legrand . 

Un ouvrier a été· trouYé écrasé sou: Ir premier chariot 
d' une rame qu'i l conduisait . 

Résumé 

Dans la voie de niveau infér ieure cl 'un cha ut,ier en défoncement, 
galerie à simple voie f~rrée, le Lransport des produi ts se f~isai t , 
ent.re une station de départ et, le pied du défoncement, soit sm 
200 mètres par rames de trois wagon nets, traînées par un cheval · 

Cette galerie, don(, la hauteur moyenne était ~e 1 "',40 environ 
et la largeur u t ile de 1w,20, présentait, par end ro1t.s, une pente ~e 
1, 4 à. 3 '4 de degré; sur plus de la moit ié de sa longueur, toutefois, 

elle était absolument de n iveau. 
Les char iots mesuraient 0111

, 72 dP largeur .et om,gq de hauteur 

au-dessus des r ails . . 
Un seul conducteur de chevaux, le même depuis un certam 

temps ass~ra i t le ser vice cl ans ladite galerie. li marchait, Loujours 
devan~ la rame conduisant le cheval pa r la br ide. Le cheval, 
d ' ailleurs, n'av~nçait que dan!l ces conditions ; il ét ai t parfois u~ 
peu rétif et ruait. 

L e jour de l ' accident, vers 13 heures,. le cond~cteur de chevaux 
arriva avec une rame de wagonnets plems au pied de la r ame. Il 
avait ét.é retardé et n 'avait pu , par ce Fait, arriver !t temps pour 
pt·eudre, comme cl 'ha bitude, sou repas avec les deux hiercheurs 
occupés dans ceLte région. 

P endant qu ' il quittait sou cheval et venait s'asseoir près du 
défoncement, un des hiercheurs se leva et , sans y a voir été solli­
cité, accrocha le cheval à une rame de char iois vides et par tit ver s 
la station de départ. 

Comme au bout d 'un cer tain tem ps il n 'était pas revenu , le 
couduct,eur de chevaux alla à sa rencon tre. A mi-chemin, il 
trouva le convoi arrêté ; le h iercheur était éieud u sur le sol entre 
les ra ils, la tête à peu de distance des sabots arrière du cheva l ~t 
le cor ps en part ie engagé sous le premier wagonnet ; la ch aîne 
d 'attache dn cheval était tendue au-dessns de lui ; sa lampe allu­

mée se tr ouvait debout sur le sol sur le côté un peu en avant du 
' ' 
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premier char iot,. Aucun des wagonnets n 'était déraillé ; tous rou­
laient convenablemcnL. La voie ét.aiL en bon état. En cet endroit, 
la d istance enLrc la caisse des wagonnets et la paroi sud de la 
galer ie était de 0"',08 à. 0"', 10 ; au uord , la distance ent re la caisse 
eL la paroi était, de 0"',40 à. 0"',54. . 

' 

N ° 9 . - Liéye. - 8 11
' " arr01u/.i.sse 111 e11/. - Uliarbo111nage d 'Espé­

mnce et. Violette. - S ii:yi- IJ01111e- Esphance, ci !ierst.a l. - Etage 
rit: J8.'I mètre,; . - 18 11oii f J[J.J.J, ri !2J heurrs l f1 . - Un blessé 

!lriiwem ent. -· />.-1' . l 11r1r11ie 11r ,11 . Hréda . 

lJans une lmc1111rC', 11 11 ronducLe11r de chevaux a étf. 
(' ùmp1'in11:~ Pll l rc 1111 mont.a n! de hoi age et le premier 
\ragonnct cl ' une ramL· q 11 i vt~na it cl ' êLre mise en mouve­
ment. 

Résumé 

Une rame compren ant neu f wagonnets pleins de déblais, étai t 
garée dans une bacn ure. E n p renant son travail, un conducteur de 
chevaux voulu t , con11ne d 'ha biLudc, et ainsi que, d ' ailleurs, cela 
lui ét.ai t commandé, cond11irc ceLté rame à l 'accrochage. Il attela 
son cheval au prmni cr wagonnet, puis le fit a vancer. L a 
rame ayant été mise on mouvem ent , l 'ouvTier voulu t passer à la 
tête du cheval. Malheureusement, a-t.-i l déclaré, il se sent it entrai­
né par le p remier wagonn et auquel le crochet d ' un e bretelle don t 
il était. porteur, s'était accrochl~ . Il fut comprimé en t re le wagon­
net 

0

eL un monianL d!un cadre de boisage. En tre ce mon t a u t et, le 
wagonnet, la d istance n'était que de 0'", 12. 

Le Comité d 'arrondissemenL, considéran t que les conducteuTs de 
chevaux 11 ' ut iliseut. une b retelle q11 'exceptiormelleme11 t, par exem­
ple eu cas de déraillement,, a ém is l 'avis qu ' ils doivent s·eu débar­
rassei', dès qu ' ils n 'en on t. plus besoin ou, tou t au moins, qu ' ils 
doiveiit en dissimuler le crochet , pour éviter qu ' il ne s 'accroche 
aux wagonnets en mou vement . 
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N° 10. - r!iarleroi . - rim• arro11disse111 e11t. - rlinrbn111wge de 

lJrwlet . - Siége Sain t e-Barbe, ri Tr a11/ercée- Br111let. - Etage dl' 

174 mètres. -4 octobre l9B2, vers 19 heures . - Un tné . - P.- V. 
I ngénieur G. Paqnes. 

Un ouvrier qui participait à la manœuvre du passage 
d' une rame de \Yago11 nets de la vo ie fe rr~e pr incipale sur 
une voie d' év itement, a été atte int par un wagonnet 
déraillé . 

Résumé 

Dans le bouveau nord de l'étage de 174 mètres, était ii?stallée 
une voie ferrée unique, en ligue directe, sur laquelle, de distance 
eu distance, ét.aient branchés des évitemen ts. 

C'est à l' entr ée d'un évitement que l 'accident. s'est produit. 

Un a iguillage avec levier et contrepoids per mettait de faire 
passer les con vois de la voie ferrée directe sur la voie d 'évi temen L; 

les rails intérieurs y étaient coupés à la pointe de cœur, et au droit 
de celle-ci, aux rails extériew-s, étaient placés des contrerails. 

U ne r aine de d ix wagonnets pleins de charbo11 devait êtr e garée 
sur la voie d'évitement. Cette r"ame, dont les 61110 et 101110 wagonnets 
avaient été enrayés, était tirée par un cheval dont le conducteur 
était S. . 

Un recarreur L et un nommé M devaient aider au garage de la 
rame. 

La manœuvre s'eil'ectua comm e sui t : 

S, t enant le cheval par la bride, amena la rame à vitesse r éduite ; 
L, se_ pl~~a'.1t près du levier de l'aiguil le, tira les wagonnets sur 
la voie d, cvi,tement au fur et à mesure de leur passage devant lu i ; 
U , poste prcs de la pointe de cœur , poussa les wagonnets latérale­
ment, de façon à. facil iter leur passage à Ja dite pointe. 

Les quatre pre_miers wagonnets de la rame s' engagèrent norm a-
lement sur la voie d 'e'v1"te111ent J · ., d' ·1 · ·t . , . , e cmqmome era1 la et atte1gm 
M qm s affaissa, sans vie. 

La manœuvre a été r~c , 1 . . , , , . ommencee p us1eurs fois en presence de 
l fo gen1eur verbalisant [ 1 . . ' eque ne constata que des cabots r elat1-
vemcJ.J t fa1 hies des wagonnets. 

• 

6 

{' 
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N° 11. - .li ons. - 1er arrondissem ent. - C harbonnage de 

Belle- f111 e-Baisie11.r . - Siéf} e 11° ~ (Grande Feine), à Elouges. -
Etage d e 648 m èt res. - 21octobre 1999, vers 9 lt e1ires 1/fJ. - Un 
blessé mortellement . - P. -V. lngénieiir principal O. Verbowwe. 

Dans nn l>ouveau, un chef-porion a été écrasé contre 
une des parois c1e la galer ie par un wagonnet stationnant 
sur u~1e des voies ferrées d'un évitement , ce wagonnet 
ayan t été frappé par une berline , dér aillée, d'une rame 
passant sur l' autre voie. 

Résumé 

L'accident s' est pi-oduit dans un évitement du bouveau nord. 
Le chef-porion venait d'aniver dans cet évitement en suivant 

une rame de wagonnets vides ; celle-ci avait été garée sur la voie 
ferrée ouest, le dernier chariot à 3 mèt res environ du croisement. 

Le chef-porion , qui s'était arrêté pour activer le travail des 
conducteurs de chevaux, se tenait derrière ce chariot. 

Une rame de wagonnets pleins, qui stationnait sur l ' autre voie 
ferrée, fut mise en marche vers le puits, t irée par un cheval. Le 
t roisième wagonnet de cet te rame dérailla et, au passage, accrocha 
le dernier wagonnet de la rame a rr êtée. CeJuj-ci fut entraîné, 
dérailla à. son tour, se mit en t.ravcrs de la galerie e t vin t compri­
mer le chef-porion contre la paroi ouest du bouveau. 

Les wagonnets éta ient attachés entre eux au moyen de chaînes 
de om,50 à om,60 de longueur. 

Il a été constaté que, dans l 'évi tement, les- voies étaient bien 

établies. 

N• 12. - .Tr111111r. - 6""' nrro11dissl'm e11 t. - Cliarbonna_qe d e 

Tamines. - SihJ" Soi11t t'-Barbe , ri 'l'nmincs. - Etag e de 91!2 rnè­
tre-s. - .!-1 octobre 1922, â f.1 /ieures . - Un ble.çsé mortellem ent. 
_ !'.- r . I 11:1énic11r' l?. l'rémont. 

A la suite d'une col lision .entre deux rames de waaon-o 
nets, un de ceux-ci, lancé hors des rails, a atteint un 
surveillant . 

Rési1mé 

L ' accident s'est pro~lui l à l'endroit où les voies de roulage 
levant et couchant de la couche Ahurie se r accordent au bouveau 
principal midi de l'étage de 212 mètres. 
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- Un ouvrier se tenait en permanence en ce point pour régler la 
circulation des rames de wagonnets, arrivant par ces galeries, et 
empêcher les collisions. 

L e jour de l'accident, ce service élaii assuré par un surveillant. 
A un moment donné. ayant l'attention att.irée par une rame 

v~nant du Sud , t raînée par un cheval conduit, par B , il ne s'aper ­
çut de l 'arrivée d ' une autre rame dans la voie de roulaae ouest 

b ' 

rame traînée également par un cheval , que. lorsque les detLx 
convois ne se trouvaient plus qu 'à environ 3w,50 du point de 
joncLion des galeries. 

Alors que, suivant ] ~ordre établi, il aurait dû faire arrêter le 
second transport poùr laisser passer le premier , le surveillant 
donna des ordres en sens inverse. B te11ta vainement d'arrêter sa 
rame et, se rendant compte de ce qu ' une ~ollision ét.ait. in évitable, 
cria : «_ Trop tard! "· Le surveillant voulut alors, en s'arcboutant 
contre le premier chariot de l'autre 1 .. ame, arrêter cette derruère. 

Reconnaissant qu'il n 'y parviendrait pas, il se gara contre la 
paroi du bouveau. 

Une collision se produisit ; la première bed aine de la rame 
venant ùe la galerie ouest fu t projetée hors des rails et atteignit le 
surveillan t. 

A l 'endroit de l'accident, les voies de chassage et le bouveau 
présentaient une pente légère vers le puits, pente insuffisante 
toutefois pour permettre J·e déplacement sp ontané des chariots. 

l?u point oii le sm·veillant se tenait, il était possible de voir 
arriver une rame dans la galerie couchant, à 12 mètres de dist ance. 

Au moment de l'accident, la vitesse des deux rames ne dépassait 
pas celle d'un homme en marche. 

N° 13. - L iége 0 1110 1. C b 
j • - o a r ro11< 1s.çement - har onnage de 

Bonne-Pin-llâne u · o ·, · 

2 1. 6
• . ·• · - ·~11-ge .1um6nier, à Liége . - Etage de 

•1· metre~ 1' /' b · 
• • :; Ci Pce 111 rf' 19fd2, 1Jer s 11 heure.q. - Un blessé 

gril-•;ement. p T' z - .- · l'lfff>nie11r principal A. Delrée. 

Un ouvrier a ét~ mordu par un cheval. 

Résumé 

Dans llne galerie réunissant, les sié A • • 

gmwite du C'harb . ges Aumon1er et Samte-Mar-
. onnage susdit un ou .· . . . d . , ' v1 ier ava1t condm t une rame 

e wagonnets, t1ree par un chev· l . , , . . , . 
a ' JUsqu a prox1m1te de ce dermer 

., 
• 

J_ 
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s1ege. puis avait arrêté le convoi. Il tenait le cheval par la bride, 
quand soudain celui-ci fi t un violent écar t en arrière, qui fit 
tom ber I 'ou vTier sur le sol. 

I mmédiatement, le cheval baissa la Lête, mordit l' ouvTier à la 
partie supérieure de la jambe droite, puis, sans lâcher prise, releva 
la tête eL souleva la victime. Celle-ci par vint, à se r emettre sur 
pieds et à. se dégager. 

Le cheval en qnestiou était, connn comme vicieux . Contraire­
ment à ! 'ordre qni lui avait été donné, l 'ouvrier ne l 'avait pas 
mm1j d 'une muselière. 

La victime a dû subir l ' ampuLation de la cuisse blessée. 

Le Comité d 'arrondissement a émis l 'avis que les chevaux 
vicieux ne devraien t pas être employés dans les t r avaux du fond. 

Les accidents survenus, au cours de la ci rcu­
lation des ouvriers et du transport des pro­
duits, sur voies inclinées. 

Dan-; le tableau ci -après sont indiciués le nombre des 
accidents cle chacune cl0 s cat6gories, ainsi que les nom­
brcf; des ·victimes : 

' Nombre de 

"' =--~-NATURE DES ACCI DEtffS '- ~ "' '°" ;:; "' "' rfl '" 
., 

"Cl "' ::! "' "û :0 u 
e:! 

1 
1 1 

1 par hommes et die' aux A l l -1 
Accident s >Ur\'enus sur 

voi es inclim'. es où le trunsport par treuils o u poulies . B 11 8 4 1 

se fo it par troc ion mécanique c - - -
- - - -

T OTAUX. 1- 12 9 4 
.1 

1 
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HÉSUMÉS 

SERIE A 

N ° 1. - r1iar!rr01". - f"' 0 arro11di-<semr11t. - ('lwrbo1111ng~ de 

Fort e-Taille. - Siége . l 11e11ir, ri .l!o11ti.r111/i-lr-'l'illeul. - Etaye 
dt' .JOO m ètres. - /(}juin 1922, ver8 28 heures 1/1. - Un lité . -
fJ.-V. l n;1énieur J, . Harcly. 

En descendant précipitamment 1ine cheminée, un 
ounîer a donné de la tête contre un collet d ' une tuyau­
terie à air comprimé. 

Résumé 

Dans une couche rangée parmi les mines à dégagements instan­
tanés de grisou, un inontage était en creusement. Il consist ait en 
une t aille large de 4"',20 environ , comport ant deux cheminées de 
0 111,80 à 0"' ,90 de largeur, séparées l' une de l'autre par du remblai. 
U1!e corde était tendue dans chacune de ces cheminées afin d ' y 
rendre la· circulation plus aisée. 

La couche, inclinée vers sud de 60 à 70°, avait de om, 60 à im,20 
d 'ouverture. 

Le montage avait atteint la hautetir de 30 mèt res. 
-q-n porion et un raccomodeur avaient été chargés de forer t rois 

trous de sonde dans ce montage, et ce an moyen d ' un marteau à 
air comprimé. 

Debout sur le_ remblai, ils avaient commencé à forer un trou à 
1

111
,20 environ de la paroi ouest . 

. Ce t rou ~~ait approximativ~ment om,30 de profondeur, quand 
il se prodmsit un peti t éboulement à l 'extrémité ouest du front. 

Croyant à un dégagement in stant ané les deux hommes se sau-
vèrent . le porio · l h · , ' · 

• , 
11 pai a c em1nee est, le raccomodeur, par la che-

mmee ouest. 

Le premier arrivé au pi"ed d , . , ' u montage avec sa lampe a benzme 
allumee, ne trouvant pas so , 

. , · n compagnon , monta a sa recherche 
dans la chemrnce ouest Il l t . . , . 

· e i ouva sans vie a 1111-hauteur du 
remonta~e, , la _tête dirigée vers le bas, à proximité d 'un collet de la 
Luyauten e a air comprimé. 
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L 'éboulement était sans importance. Il ne s"étai t pas produit 
de dégagem en t de grisou. 

L 'ouvrier est mort d ' une plaie con tu se au niveau de l ' angle 
interne de l'œil droi t. 

- SERIE B 

N ° 1 . - Cltrrrleroi . - ~m• arro11dis.-eme11t. - C [1a rbonnage d e 

illo11ceau-JJ'o11tai11e, tllart inet el Jfarehieune. - 8iége n° 8, à For­
"11irs-la-.llrtrch e . - Etage de• 6-'i-5 mt'lres . - JJ janvier 1922, vers 

2 heure-< . - (" 11 tué . - P.- r. l 11gr 11 ie11 r H. Dcindois . 

A. u om111et d' un plan incliné automoteur, un ouvn er 
a éLé tué par le wagonnet Yide montant. 

Résumé 

L'accident s'est produit au sommet d ' un plan incliné automo­
teur de 15 mètres de longueur et 25° d 'inclinaison moyenne vers 
sud . 

La partie horizon tale en prolongement du plan incliné vers le 
haut;, partie appelée plancher , était recouverte de taques en foute 
eL mesurai t 2 mètres x 2 mètres. La poufre était montée à lm,20 
au-dessus du plancher; elle était pourvue d ' un frein maiuteuu 
normalement fermé par un contrepoids. Ce dernier était manœu­
vré par un levier de l"' ,20 de longueur dirigé vers la galerie est. 
De chaque côté · de la poulie, le câble passait dans un anneau eu 
fer , fixé aux poutrelles soutenant celle-ci. 

A l'endroit du plancher . la hau teur libre sous le boisage variait 
de J m.50 h 2 mètres. Les signaux étaient donnés à l ' aide d'une 

sonneLte . 
.Les ouvriers C eL i\J étaien t préposés aux manœuvres respecti­

vement au sommt>l el au pied de_ ce plan incliné. 
A un moment donné, i\I donna à C le signal de mise en marche. 
L a manœuvre se fit avec une très grande vitesse, a déclaré l\r . 

L e wagonnet plein, descendant par la voie ferrée ouest, vint buter 
con b-e la paroi de la galerie à la base du plan incliné. 

l\ f interpell a aussit.ôt C; celui-ci ne répondit pas. Presque immé­
diatement. après, un autre ouvrier cria que C était tué. 

c avait été trouvé sans vie sur la partie ouest 'du plancher . 
Le wagonnet vicie avait l' avant soulevé cont re la poulie dans la 

gorge de laquelle était engagée la patte du câble. L e frein était 

t. 
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fermé. Sur le plancher, à peu près sous le contrepoids. gisait une 
pièce de bois de ow.80 de longueur. 

La poulie était en bon état et, ainsi qu 'i l résulte d 'essais qui out 
été effectués. le frein fonctiou nait, convenablement. Lorsque la 
pièce de bois trouvée sur le plancher, était, placée sous la barre 
d'attache du contrepoids, le frein n 'agissait plus. 

N° 2 - ( ' en !re . - 8'"0 arro111/i1iise ;1u•11 1. - ('ltarbonnaye de 
la f,ou.vic're el 8cirs- l~ongd11w1p.< . - Sih;e 11 ° ô-6, ci /,a Louvière . 

- Etrtge de 080 mr'lres. - 17 janvier l92"J, vrrs J:i henres Z/2. 
- Un bles.•é mortelhmcnf. P .- 17. l 11gh1ie11r 71rincipaf 
E . .llolinghen. 

Au cours de la manœuvre de wagonnets clans une voie 
. inclinée en ,·allée, un ou\Tier a été frappé par l' une des 
mani,·elles du treuil. 

Résumé 

L'accident a été causé par le t reujl insLallé au sommet d'un plan 
incliné en vallée, de 26° d 'inclinaison vers Sud et de 14 mètres de 
longueur entre les r ecet tes. 

Ce treuil compor liait un tambou r , mis en mouvement par une 
roue dentée. calée sur son arbre, et un pignon solidaire d'un autre 
arbre, sur lequel étaient adaptées les 1rnrnivelles de manœuvre. 
L'arbre du l::i.rubour portait encore un rochet avec cliquet per met­
tant d ' immobiliser le tambour pour un seu l sens de rotat ion. 

Le plan incliné comportait de11x voies ferrées. 
Les câbles distincts corres11onùant à ces voies ferrées passaient 

sur le tambour du treui l, de telle rnanif>re que l 'un s'enroulait 
pendant que l'autre se déroulait. 

L'extrémité li bre de chacun dès deux câbles était pourvue de 
deux chaînes avec crochet. 

Au bas de la vallée, de chaque côté, uu anneau de sûreté 
étai t fixé ~L uu montant du revêtemo11t.,. Ordre avait été> 
donné d'y amarrer l'extrémité de tout câble lihre, pendant la 
mauœuvre ries wagonnets aux recettes. 

A la receLte supérieure, une ba1·1·1·è1·e •" ·t d ' perme.,.,;1.1 empêcher 
l'accès de la vallée. 

Les signaux se donnaienL par cris. 

I ~ 
·. 
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Les manœuvres des wagonnets étaient faites au pied de ce plan 
incliné par un seul OU\TÎer; au sommet, par trois ouvriers. De ces 
derniers, deux détachaieul le w.igounet plein arrivant à la recette 
el le remplaçaient par un wagonnet vide qu' ils engageaient ensem­
ble dans le plan incliué. L 'un de ces deux ouvriers rejoignait alors 
!" une des manivelles du treuil, pour procéder, avec le troisième 
ouvrier, posté à l'au t re manivelle, au déplacement des wagonnets 
dans le plan incliné. P endant la manœuvre des wagonnets aux 
recettes, ce der nier ouvrier demeurait, à la manivelle du treuil pour 
donner au câ bic le litch~ nécessaire à la mise sur r ails du wagonnet 
vide à descendre. Un roulement était établi ent.re ces trois 
OU\>riers. 

Le jour de l'accident. à tw mo111e11L donné, l'ouvrier B se trou­
va.il à la manivelle ouest, du t reuil. Les deux autres ouvriers de la 
recette supérieure ayant attaché un wagonnet vide au câble est, 
engagèrent ce wagonnet sur la voie ferrée correspondante du plan 
incliné. 

I mmédiatement, ce wagounet se mit à descen.dre rapidement, 
entraînant le câble, produisant ainsi la rotation du tambour et des 
manivelles. L'une de celles-ci frappa violemment à la tête l'ou­
vrier B qui fut mortellement blessé. 

Aucun wagonnet n'avait été accroché au câble ouest. 

Les ouniers de la rrcette supérieure ont prétendu avoir reçu 
Je signal de mise eu marche. J. ·ouvrier de la recette inférieure a 
affirmé n'avoir donné aucun signal ; il avait, en mains, une des 
chaînes d'attache du câble, a-t-i l déclaré, et se préparait à accro­
cher un wagonnet plein, quand il s'est senti entraîné par le câble. 
Il a pu se garer à temps. 

La rot~tion du lanibour s'esL produite daus le sens qi.ü permet­
tait l 'intervent.ion du cl iquet . 

Le Comité d 'ar rondissement a émis l 'avis que les treuils destinés 
à fonctionner à charge dans les deux sens de rotation, devraient, 
en vue <le la sécurité, êt.re munis d'un dispositif d'arrêt du tam­
bour, adaptable aux deux seus (roue à dents simples avec deux 
cliq ucts, rochet clou ble), dispositi f pouvant. être utilement com­
plété par l'installation d'm1e broche susceptible d ' immobiliser les 

maui velles. 
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N ô 3. - Charleroi . - .;rnc cu·mndissement. - Charbon11a,qe dit 

Gouffre . - Siége 11° 8, ri l...'hât elinew1. - Etage de :570 mètres. -
20 février 1922, ver.~ 8 heures. - Un blessé grièvement. -P.-V. 
l ngéniewr J. Pieters. 

Un wagonnet plein non accroché- au d hie· a ét.é engagé 
dans un plan incliné automoteur et a causé ries blessUl'es 
au préposé de la recette i11 férieure . 

Résumé 

L 'accident s'est produit au pied d ' un plan incliné automoteur, 
à double voie fer rée, de 20 mètres de longueur , et incliné vers 
Ouest de 22°. 

A la recette supérieure, une barrière permettait, d 'empêcher 
l'accès de ce plan incliné. 

A la recette inférieure, de chaque côté, exis~ait une niche de 
garage. 

Les signaux éiaient donnés par son neUe; un cordon raccordé h 
cette dernière , aboutissait à chacune des niches. 

A un moment donné, l'ouvrier préposé à la recette supérieure 
amena un wagonnet plein au sommet du plan incli né; il ue 
l 'accrocha pas au câble. Comme, à ce moment-là, il n 'y avait, pa!_; 
de berlaine vide à la recette iuférieure, il se mit en devoir d 'effec­
tuer une légère réparation à la barrière. 

Il était occupé à ce t ravail quand il reçut le signal de mise eu 
marche. 

Il ouvrit la barrière et. oublia11t que le wagonnel plein n 'était 
pas attaché au câble, il l'engagea clans le plan incliné. S 'aperce­
vant de son erreur, il poussa des cris pour averLir l'ouvrier de la 
recette inférieure . 

Ce dernier, après avoi r accroC'hé un wagon net vide à l'ex Lrémité 
du dble, s'était garé dans la ni che con esponda.nte et avait, sonné 
le signal de mise en marche. 

Entendant des cris ainsi que le brui t d ' un chariot dévalant dans 
le plan incliné, il quitta la niche pour se sauver et fut atteint par 
le wagonnet, vide, lequel avait, été frappé par le wagonnet, plein 
descendant. 
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N ô 4 . - .Il 011.~. - zcr nrromlissemr11t. - Charbo1111age de 

/ ' /i-'scu11/firuu. - Siéye 11 ° l ( /,r Sac), à TTornu. - E tage de 
890 mf.tre8. - .14 avril !O!J, 111·rs 17 heures . - lin tué. - P.- T! . 
I 11r1h1ieu r A. D1171ret. 

Au somnwt d'11nc ,·allée , après une fausse manœuvre 
du treuil , un 011\ï'Îcr a élé t.roun! ans ,·ie, étendu sur 
le sol. 

Résumé 

L'accident s'esl.. prod uit à la tête d' une vallée en creusement, 
inclinée de 30° pied nord. Cette vallée, à simple voie ferrée, était 
desservie par u11 l.. reui l :1 colonne mû par l'air com primé et com­
porLa11 t essenl iellen1eJ1I nu tambour attaqué par deux cylindres à 
simple effet. En vue de permet.tre la descente des wagonnets vides, 
le tambour pouvai t être débrayé à l'aide d'un levier ; la descente 
était alors réglée au frein . L 'air com primé. était admis par un 
robi net modérateur. 

Un ouvrier A éta it chargé de la manœuvre du Lreuil; un autre 
ouvrier S était. occupé au creusement de la vallée. 

P our le démarrage des wagonnets vides au sommet de la vallée, 
l'ouvrier préposé au creusement venait aider son compagnou. 

Au moment de l 'accident, A avait accroché m1 wagounet vide 
au câble et déclaré à S qu'il pouvait faire la manœuvre. S ouvrit la 
barrière fermant la vallée et demanda à A de donner un peu de 
lâche au câble, afin de lui permettre d 'engager le wagonnet sur les 
rails de la tête du plan incl iné. 

s ne remarqua pas si la chaîne infériew-e de l' attache était 
accrochée à J 'anneau adapté à. la basr de la caisse du wa·gonuet, 
mais il a vu que le crochet de l" a~tre chaîne de l'attache et le 
grappin de rem ise sur rails étaient, tous deu x accrochés au bord 
supérieur de cette caisse . 

A au lieu de débrayer le tambour, donna la pression d ' air com­
pri~é. Le wagonnet, vide fut ainsi violemment t iré contre les bois 

de m asque du treuil. 
S aperçut alors A étendu sans vie, sur le sol , à pr.oximité du 

t reuil. il était b lessé à la tempe et expira presque aussitôt. 
La 'chaîne inférieure de l ' a ttache n 'était pas fixée à l ' anneau 

du wagonnet; le grappin (chaîne de 1"',40 de longueur) n'était 
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plus accroché à la caisse: ces deux chaînes pend aient sur le tam­
bour, du côté du modérateur . 

Il a été reconnu que le crochet du grappin a pu atteindre 
l'ouvrier A. 

i.\f. !' Ingénieur en chef-Directeu1· de l'arrondissement a chargé 
l ' I ngéniem verbalisant de réclamer u11 meilleur aménagement du 
masque, afin qu ' il pu isse protéger le machiniste con tre le retour 
d ' un pareil accident. 

N ° 5 . - Oenl re . - [J'"" arrondi11seme11 / . - C harhonnaves R éu ­
nis de R essai:c, L eual, l'i'-ronnt~, 8te-A ldegonrle et Iloussu. -
Sieye 11° 9-10 ( fl oussu), à Tl ai11e-St -Pa11l . - /~'tarie de .JOO mètres. 
- 8 juillet 1911, uers Jl h eure.~ I 2. - U n tué . - P .-TT . I ngé­
nieur pri11ci71al P. D efalque. 

Par suite d'une rupture d'attelage, un wagonnet plein 
a dévalé au bas d' un bom·eau-vallée. 

Résum6 

Un bouveau-vallée de 12-l mètres de longueur et 24.0 0d ' incl inai­
son moyenne vers Sud , réunit enLre eux les niveaux de 300 et, 
350 mètres. 

A chacun de ces deux niveaux , u n bouveau horizontal est établi 
dans le prolongement du bouvean incliné. 

Ce dernier est à deux voies ferrées; celles-ci se poursuivent clans 
les bou veaux horizontau x. A nx poü1 ts de rnccord eu tre la par tie 
inclinée et les parties horizontales, les ra ils sont cintrés suivant un 
t rès faible rayon de courbure. 

Des disposit ions out été prises afin que les wagonnets pleins 
montent toujours par la voie ferrée ouest,, tandis que les wagon­
nets vides descendent par la voie ferrées est.. 

L es manœuvr es sont faites par un 1 rcuil élecLrique. 
Au pied du boll\'eau incliné ex istent de ux niches assez spa­

cieuses; de plus, dans la partie horizo11talc, à 3 mètres du bouveau 
incliné, est montée une barrière très solide.Celle-ci est constituée de 
trois for tes pout relles en acier , disposées vert.ica lement, solidement 
calées, une à chaque paroi et la t.roigjèmo au milieu , et de deux 
ban es équilibrées, également rn acier , de 90 mill imètres de dia-

1 

. lft 

.. 
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mètre. Chacune de ces barres ferme une moi t ié de la section; elle 
piYote au tou r d' uu boulon horizontal fi xé à la pout relle du milieu, 
iL l mètre env iron au-dessus du sol, et glisse le long de la poutrelle 
lat.éraie correspoudante. Dans la posi t ion de fermeture, la barre 
est a baissée du côté de la paroi, jusqu 'à 1111 arrêt situé à om,40 de 
hautem'. 

Les wagon neLs, ent ièrement, mét.all Î<] 11es. mesurent lm ,35 de lon­
gueur, 0 111 , 78 de largcm et 0"',85 de hauteur totale; ils pèsent, 
vides, 250 kilogs; pleins de terres, 900 à 1.000 kilogs. 

La caisse de chaq ue wagon net. est pourvue à l'avant et à. 
l'anière d ' m1e pièce en fer méplat , dit.e « t imon '" rivée ou bou­
lonnée. Ce fer , de ôS millimètres de largeur et 10 millimè~res 
d 'épaissem", esL replié sur lui -même, de manière à former Ull 

œillet, clans Jeq 11el passe J'axe d'un ét r ier servant. à accroch~r les 
wagonnets enLre eux, par l 'intermédiaire de chaînettes de Olll ,40 

à 0"',50 de longueul'. 
P ar le bouveau-vallée, on faisait. monter deux wagonnets pleins 

et descendre deux wagonnets vides, à la fois. 
A l 'arrière du second des wagonnets pleins montant, on adap­

tait une fourche. 
!Jans le bou veau hor izontal, au pied du bouveau montant, der­

ri0re la barrière, on décomposait les rames de wagonnets pleins 
venant des chantiers et formnir les r am es de wagonnets vides 
descendues par le boü veau-vallée. 

Lors de l'acciden t,, deux wagonnels chargés de terres montaien t 
par la voie f en ée ouest ; _deu x wagonne!,s v ides descendaient par 

l'auLre voie. 
Un biercheur V s'ét,ait garé clans la niche ouest, après avoir, 

di t-il, fe r mé la barrière. Ll 11 aut re hiercheur n était occupé à 
décrocher les wagonnets pleins qui, an nombre de cinq, station­
naien t sur la voie ferrée ouest au delà de la barrière et dont le 

premier touchai t presquP celle-ci. . . . 
Au moment où le prem ier véhicule monLant arnva1t sur le palier 

supér ieur, le timon d'avant du second ch.ariot se brisa et ce char iot 
redescendit le bouveau incliné à toute vitesse. 

E n ar rivant au bas, il déra illa, but.a contre les deux wagonnets 

vides encore accrochés au clble levant , se renversa vers ouesL en 

projetan t· son contenu dans la niche où se ~rouvait V.' _et enfin, 
comme le pense celui-ci, gl issa d' une . ce~·tame qua~t1te sous la 

b1.• tTière prétendûmcnt fermée et a~te1gmt. le prem1.~r wagonn et 
plein de la rame anêtée, pour revenu ensmte en arnere. 

~------------............... __________ ~1111-..........._~ 
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D fut retrouvé peu après couché sur le sol, râ lant, au delà des 
cinq wagonnets pleins. Il expira presque aussitôt. 

L 'hypoLhèse a été émise que la victime était occupée à décrocher 
les 4° et 5° wagonnets pleins, quand elle a été atteinte; elle ama. 
alors fait quelques pas avant de tomber. 

D'après les constatations faites, les deux branches formant 
l'œillet du timon se sont b risées ; la section de rupture de la 'bran ­
che inféri eure était ancienne; sa teinte éLait entièr ement noire. 
Pow· la branche supérieure, la section était; fraîche su r les 2/3 envi­
ron de sa surface et était grenue. 

Après l'accident, une fourche a été retrouvée dans la voie ferr ée 
levant du bouveau incliné, li. 40 mètres environ du sommet de 
celui-ci . " 

V a affirmé que cette fourche avait, été accrochée à l 'anneau 
d 'arrière du deuxième véhicule montant. 

Le Comité d 'arrondissement a émis l'avis qu'afin d'éviter, dans 
une certaine mesure, les chocs sur les organes d ' attelage des 
wagonuets, il y avait l ieu d 'utiliser pour le raccord des voies incli ­
nées avec les voies horizontales, des tronçons de rails cintrés sui­
vant un assez grand rayon de courbure. 

Ce Comité a recommandé, de plus, en vue d 'atténuer les effets 
d ' une rupture d ' attelage des rames de wagonnets engagées dans les 
plans inclinés, le dispositif déjà employé aux Charbonnages de 
Ressaix . et qui consiste à fi.x.er à la patte de chacun des câbles, Ull 
bout de corde passant au-dessus ou au-dessous des rames et accro­
ché à l'arrière de la caisse d u dernier véhictùe. 

M. ]' Ingénieur en chef-Directeur de l'arrondissement a écrit 
dans ce sens à la Direction du charbonnage. 

N o 6. - Charleroi . - 4010 arrondissement. - Charbonnage de 
.llarcinelle-Norrl. - Siége 11° .f (/t'ies tan.1)1 à Couillet. - .Etage 
de 701, mètres. - li, juillet 1929, vers ;d heures .J/2. - U-n t1ié . 
- P.-V. lngéniewr L . Hardy. 

Au pied d'un p lan incliné automoLeur, le wagonnet vide 
montant, qu'un ouvrier plaçait sur r a ils, a été mis en 
mou\·emen t eL a blessé l 'ouvrier. 
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L ' accident s'est produit dans un plan incliné automoteur, long 
de 25 mètres, et incl iné de 26 à 28°. 

La poulie desservan t ce plan incli né était munie d 'Ull frein 
maintenu automatiqHeme11 t serré sous l'action d 'un contrepoids. 
On desserrait ce frein p:!r le moyen d ' un levier. Une agrafe à 
clavette adaptàble a u câble permettait d ' immobiliser celui-ci en 
cas de déraillement. 

U n hiercheur, après avoir accroché un wagonnet vide à l 'extré­
mité inférieure du citble, a.Ù pied du plan in cliné, monta au som ­
met de ce dernier et accrocha. un wagonnet plein de pierres à 
l'au tre extrémité du câbl e. Il engagea ce wagonnet dans le plan 
incl iné, puis desser ra le frein de la poulie. L e wagonnet se mit en 
marche, mais s'arrêta presque aussitôt. 

U n second h iercheur qui survint à ce moment-là, émit l ' hypo­
t hèse que, vraisemblablement, le wagon net vide s'était accroché 
au (( cœur " de la base du plan incliné; il . demanda au premier 
h iercheur de mainten ir le frein serré pendant qnïl irait libérer 
ce wagonnet. 

Le premier hierchenr a déclaré qu ' il s'était rendu alors auprès 
de la poulie et avait posé la main sur le levier du frein . P eu après, 
les wagonnets s'étant mis en marche subitement, il appu.ya, a-t- il 
dit , sur ledi t levier eL les wagonnets s'arrêtèrent. 

Entendant des plain tes, il descendi t au pied du plan incliné où 
il t rouva son compagnon , mortellement bl essé, le . corps engagé 
sous le wagonnet. 

L'enquête a établi que le premier hiercheur n 'avait pas placé 
l'agrafe à clavette et que le frein était d' une efficacité parfaite. 

l\J. ]'Ingénieur en chef-Directeur de l'ar rondissement a émis 
l' avis que cet accident eût certainement été évité si le premier 
hiercheur n ' avait pas, pa1· inadvertance, desserré le frein ou s' il 
avait , à l 'aide de l' agrafe à clavette, immobilisé le câble ainsi que 
c'était son devoir. 

N• 7 . - ilions. - !"' arro11dis1<1"111e11 t . - Charbonnage de Bla­

ton. - Sirge d' llnrch ies, â l larchies. _..!._.Etage d e J,80 mf>tres . -

f7 ao1î t L92i, vers hl lt e 11re.~ I /2. - Un f 11P et mi blessé griève­
m ent. - P.-V. I11gh1ieur Ed111. De/court. . 

Un chariot, qui s'est déLaché du câble, a dévalé du 
sommet d' un plan incliné automoteur. 
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Résumé 

L ' accident s'est produit a u pied d'un plan incl iné automoteur, 
de 60 mèl res de longueur et de 26 à 30~ d'inclinaison Yers Sud . 
L a voie de niveau à laquelle ce plan incli né abo 11 tissait vers le bas. 
se poursuivait sur 5 à 6 mètres au delii. de celui-ri, de manière à 
former de ce côté , n iche de r l' fnge ponr le personnel et voie de 
garage pour lés wagon nets. 

Des " cravates de sûreté " <'ta ien t adapt ées ~t r!0Hx forts bois 
placés d an s le plan incliné . un à clwc11n e dc>s parois, à 1111 .40 dP 
la voie de niveau susdi te . 

De celle-ci. t ant à l 'est qu'à 1'011t"st du pied du plan incliné, 
l'ouvrier pré posé pouvait agir sur 1m cordon raccordé à une 
so1melte . à son clair, suspendue ?i. 1111 ,50 Pnviron dP la tête de la 
galerie . 

En cc dernier point , le sol était couver l de laques en tôle, don t 
plusieurs, p ar suit e d'un mouvement des terrains, s 'étaient bom ­
bées, de telle manière qu e les wagonnets devaient franchir une 

saillie pou r gagner le plan incliné. 
E n cPt endroit encore. une barri ère sol idcmt"nt établie permet­

tait d 'empêcher l' accès du pla n incl iné . 
Dans celui -ci , la manœ uvre 11e pou vait se faire qu'après u n 

signal consistant en quai re conps d<' somwtt r . do1111r par l 'ouYricr 

préposé à la base. 
Chaque brin du câble se termina it· pa r t rois chaînettes : l 'une, 

d e om ,40 de longueur, portant le crochet priuci pal ' à bec recourbé; 
une ai.1tre , de 0"' , 97 de longueur, pourvu e d 'u n cr ochet de sîireté, 
plat, peu ouvert: la trois ième . de 0 111 ,9.) de longueur. munie d'm1 
crochet de secours, ut ilisé seulement en cas dt" dérailleme11t . 

Les berla ines portent , à chacune des parois front ales . dem< 
m anettes. A certain es berl aines, ces manettes ne sont pas saillantes; 
cll<'s son t logées dans une c;;.vité Pstampl-e daus la tôle . 

L 'attache des bed aines au 01. ble ~P faisait comme sui t : L e 
crochet principal S

0

RCCrochait n Un <1111)(':1.U dXé, à chacune des 
paroi!', sous la caisse de la berlain r ; le crochet de sùrct<' 5" posait 
à chrval sur Je bord de la caisse : quan t au crochet de secours, il se 
plaçait soit comme le p récéè enL, soit su r une des man et tes . Dans le 
cas de wagonnet à parois f?SLampées, 11i ]p crochet de sûreté, ni le 
crochet cl <' secours ne pouvaient pénéLrer da ns la cavi t é , lorsqu'ils 
reposaient sur nne manette; il s rrst aient alorR si111plr111cnt engagés 

de t rès pen en t re l a manette et la t ôle, cr l]llÎ les empêchait de 

1 
t 
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tomber. ;;;aia ue ieur don~iait aucune utilité au poiut de YUe de 
l'attache du wagonnet. 

L e l ï août 1922. •<'rs 13 heures 1 2, un ouvrier T amenait une 
bcrlainc, \·:de dans la \"Oie de niveau inférieui·e. A ce momen t -là, 
le hierch<'nr >I était occ'1pé ;. détacher le câble de la " cravate ., 
lcvaul du pla" incliné pour y accrocher U'' wagonnet \'ide. 

:u. déclara alors li T, n d it ce dernier, qu'il u ·avB:it pas donné le 
s ignal de l a muuœuvre Pl T s·rngag<'a devant le plan incliné. 

Juste 11 c<'t înstaPI . 11n wegonnct d<'valant du plan incliné à. 
toute vitesse . vin l f'i·app<'r viOll'lllllleUt l!'S deux wagounels -

cPlni qttC' ~! \'01tlait ur.c·rochPr et celui que T poussait. - Les deux 

ouvriers f11rP1lt alti il'ts: ~L fut tné Pl T gravement blessé. 
Le chari ot q11i <t oce<>sionuè l'accident était du type à parois 

frontales eslan1µées pom le logement des manettes. 

L ·ouvrier pn>poso au sommet du plan incliné a déclaré avoir 
accrcché le crochet principal du c.lble à l"auneau de la berlaine, 
et avoir placé le crochet de sftreté et lE' crochet de secours sur les 
mauet.tes. 

Le char iot ainsi accroché, l 'cn1v1 icr ouvr it la bar rière. puis, aidé 
par 11n ~\lrY<'i ll an l , r<'t'nl.1 le w~.g-011111'1 dl' 0 01 .50 Yérs la pouli<". 
afi n de pouvojr lui donner !"élan nécPssai re pour h1i faire franchir 
la sai Il ie signalé>·'. 

.A ll cours dl- t•ol t<• ma1w0011vrr, le crncllC't principal se détacha de 
l'anneau C'l lf's ck11x aut1:<'s c:rochets sa11tère11i : le wagonnet fut 
e11gagé. libre. dims ie plan incl iné> . 

Les déclarnt ;,>ns 11 'ont pas él é coucordantf's sur le point de savoir 
si le sianal de mise en m<>rc·hf' avaü donné ou i1011 . 

Par"'suite d"un alf<li~~ .. nwm d1 · errlains cad r<'s de boisage, dans 
le plan i1!rlin1'., la haulf'Hr n ·<:!uit plus :suffisame pour permettre 
IE' passage di;s berla1nes ;l\cC le Cl"O<"h t de sûrPté p lacé à cheval sur 

'" bord de la caisse. 

A 11 Comit~ cl"arro11di~~rme1lt. \1. !'Ingénieur en chef-D irecteur 
a émis ravis que la disposition du pla11 incliné doit être telle que. 
de ]a niehe. Ir· pn~post; ait <'<'l"t'S à la fois à la cravate et à la son­
nettP rl qu' il pu;sst' s,, r1•lin r dans !f1 niche au moindre bruit 

insolite . La dislanc" de !"' , 10 e>ntrt" la cravate et la voie , a -t -il 
a jouté, empêchait 1 'ouvrier d' a voir une retraite facile par cet.te 

voie. 
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Il a , de plus, exprimé son étonnement de constater encore l'em­
ploi d 'un crochet d'attache principale d ' un type aussi suranné, 
a près les diverses invita t ions qui on t été faites d 'employer des cro­
chets de sûreté, dits crochets allem ands. 

U n des membres a fait remarquer que lorsque l' attache au 
t imon fai t défaut , l' attache sur le bord du wagonnet n ' est jamais 
efficace dans des pentes aussi for tes ; il a estimé que cette seconde 
attache devrait toujours se faire, égalemen t avec le type de cro­
chet précité , à un œillet ou anneau fixé à la paroi d u wagon net un 
peu en dessous du timon .• 

M. !' Ingénieur en chef-Directeur de l ' arrondissement a fai t des 
recommandations à la Direction du charbonn age, dans le sens des 
considérations qu ' il a développées au Comité d ' arrondissement. 

N • 8. - (.,' ftnrlrroi. - 4111
• arro11dis.~e 111 enf . - Gliarbomiaqes 

R éunis de Uharlrroi. - S if-y e n° 1 , à C:hrirleroi. - · Etnye d e 
820 m ètres . - 95 septn11bn: J.?22, 11<•rs 8 heures. - lh 1 blessé 

grièvem ent. - l' .- T' . b 1gé11ie11r L. T. egra11d. 

Un ouvrier occupé it de.,s travaux de réparation dans 
une galerie en vallée, a été attein t par un wagonnet qui 
est descendu librement dans celle-ci. 

Résumé · 

L ' accident s'est prod ui t dans un défoncement desservant un 
chant ier en préparation, et consi.stan t en une galerie, inclinée de 
13 à 15°, longue de 94 mèt res, large de 2111 ,40, éq uipée de deu x 
voies fer rées. 

A 40 mèt res d u sommet s'y r accordait , vers l' Ouest, la voie de 
niveau de la seule taille en activité cl11 chan Lier . 

Le défoncomcnL doaeorvaiL coLLo galo1·io, uniqucmwnL pur sa voie 
ferrée ouest , eL ce grâce à. un aigu illage. 

Vers le haut , le cl é fo1~cemcnt. abou t issaiL à un plancher en t;aqnes 
d ' acier , de 4 mèt res de long ueur et 2 mèt res de la rgeur ; ce plan­
cher présen tait une certaine inclinaison vers Je défon cement . 

Celui-ci, à l'endroit où il se raccordait au plancher , était fermé 
par une chaîne-barrière. 

U n treui l tL a ir comprimé servait à la manœuvre des bed a ines. 
A l' époque de l' accident, la par tie d u défoncement située en 

,. 
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nval de la voie de niveau à 40 mètres, était. en réparat ion ; ce t ra­
vail s'effectuait d ' une manière inin terrompue par t rois postes 
d 'ouvriers. 

Les pierres provenan t, de ces rép~rations étaien t r emontées pen­
dant le post.e de nui t seulement . 

P endant le jour, un barrage étai t établi à 1111 .50 sous la voie de 
11 iveau susdite; il consistait en uu for t ra il disposé obliqui:men t 
ent re to it et mur cout re un cadre de boisage et barrant la voie 
ferrée ouest, eL eu une pièce de bois de for tes dimensions, disposée 
de manière identique de façon à barrer la voie ferrée est. 

Le jour de l' accident, dans la mat.inée, deux ouvriers étaien t 
occupés dans le défoncement, à une douzaine de mètres en contre­
bas de l'emplacement du barrage. n e celu i-ci, seul le rail barrant 
la voie fer rée ouest, était p lacé; la p ièce de bois, vers Est, 
manqu ai t . 

Vers 8 heures, le machiniste faisai t r emonter de la voie de . 
niveau desser van t la ta ille, une berlaiue chargée de pierres. A son 
arrivée, sur le pla ncher , atl sommet du défoncement, cette ber­
la ine v in t butor ~L deux reprises con t re une des ex t r émités d ' un 
wagonnet plein garé en cet endroit. Ce wagonnet plein pivota sur 
lui-même, et, par suite de l' in clinaison d u p lancher , roula vers le 
défon cement dans lequel il s'engagea eu suivan t la voie fer rée est . 

U n des ouvriers occupés aux réparat.ions, dans le défoncement, 
put, se garer ; l'autre fu t a t teint par le wagonnet. 

N• 9 . - J,if rJI' . - Î"'" a rro11 di.•.<e111 P11f. - Cltnrbonnage d e 

(,'fJsSfJn- l, rr,ga.•sr. - Sif-gp 11° .d, ri .lfo11 teg11rf' . - Etage de 500 mè­

tr~s . _ .'}(/ fJc i nbri• /!).!J , l'f'I«~ 7 heures.·- Un f 11 é . - P.-Tr . l ngé-

11 ie 11 r R . 111 asson. 

Dam~ un montage, une berlaine tirée par un treuil a 
(>çrn :-;{• 1111 Ull \Ti(' r COil ( rt' ll ll cncl r c clc UC>il'agc . 

R6sum6 

Uu montage 011 crouso111c11 t cluus une co uche en plaLcure, pré­
sentait une pon te de 17 à 26" vers Sud-Est, sur les 70 mètres infé­
ri eurs; plus ha ut, il obliquai t vers l'Ouest et , sur 50 mètres, 
l' inclinaison n 'était plus que de 3 à 4°. 

Les produits a battus y étaient évacués da ns des berlaines pous­
sées à ]a main , clans la par t ie su périeure à fai ble pen te, manœ~-
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vrées par u n treuil à air cowpn111é dans la parti<· in1érieure à plus 
forlf' mclinaison. 

("· Lr<'uil était placé à faiN e d ist.rnce <'li a mont <lu poillt oi:t ;,c 
produisait lt: cbo.•1ge111ent Je ;it:nl c : lt• c~ bl 1: passall :.ur une poul ie 
de re11\'ui attachée ?. uu di s rno11t a11b d ' u 11 ca dru de boi~age . 

L'ou\'rie r habituellement prépu ~é ~, la man o.• mTc du t r<' uil étant 

abse11t, Il' chef de ntonla15e dés:gna un aut re 011vrier pour le rem­
placer. Y oulant clomitr ;t ce lui-ci le.; iust ruct ions nécessaii:es, il se 
mit eu devoir de faire monter . devant lu.i , uue berlaine vide . 

Au conrs dr• la manœU\'l'l', le survc·illant arrét a d'abord la b er­
laine trop l&t; il la remit ernmit e en marche trop viveme n t. 

L' wagonuct. tiré ,-iolen11ne11t, pan·inl j t pt'au cadre de la 
µoulie et écrasa l'ou\'rier. celui-ci s'était précisément garé devant 
ce cadre a prcs a\·oir changé deux foi.; de place sur l îuvilatiou du 
sun·eillant. 

L<t victime aYaÏt, précédemment, é t é occupée assez long l e10ps à 
la manœuvre des p lans iucliués aui omoteurs. 

N ° 10. - f'/1r1rleroi. - im• fl.rt'o11diswmn1f. - ('/wrho1umyl' d11 

lJoi.q du f 'o:ia, .lfa1'c111elle et du l'nncf'. - S1i-r11 , 'ai11t-('/iarles, 
ri Jfarclll elle. - Htaqe dt' .901 1111'/rt'N. - .: 11011cmhl'( l 9J,!. ve r.~ 

Il /11, 111'('.< l ]. - (ln h/1s.~( rtni vr 11w11f . - l '. -1 '. [nqénieur 
r, . Il rm /.IJ . 

l 11 ou vn er a été atteint par 1111 \\'agonnd plein 
desct>ndu a11 ba:;; d'un 1il:rn incliné· a11tomoteur, ulqrn 
q11'a11cunt~ charge n' Mait :tltaclit'·l' a l'autn· lirin du câble . 

Résumé 

'Gn plan incliné autorno1eur. Joug de 7v 111l'lre1:1 et incliné de 

20 • ell\'trou. \~tait terminé i• sa baso par un plateau de 2 mètres 

dt> longu< m. ttu i le réunissa it à la \'Oie de n ivei! H. A la jonction 

du plan incliné et du plateau une niche de refuge élail ménagée 
dani, chac1111e dc•s d eux parois. A li 111êmc endroit égale men!, deux 

étan~·o11:; . un à chaque paroi ét11ic11 t ponrv11s d'a1111caux de s1îreté, 

dans l'uu ou l'aut re desq11els l'ouvrier prl>posé devait placer Je 

c>rorhet i i> r m inal du cilb le, lorsqu ' il n 'y avait. p as de wagom1ct 
vid t• it fair<' mont••r. 

[,, . pr•~ po~é à la base <lu plan 111di11é a tlécl ar(. cp1 îl avait déaagé 
le crochet du bt·i·u est d ~ ·1 d 1' d • , 

0 

u ca v c o a n neau o sn retc correspon-

.~ 
l 

• 
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1 

1 
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da nt e t qu'il SP proposai t d ·accrocher un wagonnet vide à ce bril1 

du c.i blc . quand cdui-ci lui échappa des mains.' tir é \'et'S le h aut, 

u u \'.'ago111H: l ple:n desceudanl par l 'aulrP ,·oie ferrée du plan 
:r.c'. i1:é. Il donu~. a lùl'S un coup de sonneuc pour signifier l'arrêt.. 
pu;,, ~ i.: re t ir a \'Cra la \OÎe d1..• niveau. sans se presser, croyant avoir 

t '1 fh. ;!J<t lh<'u· .;,usemcnl. li:) \\'agonnet. ple in l'atteignit, le r eu­

\ Cr3a .. t le refoula dans la \'Oie de u i\'eau . 

Cn conducteur de chcYaux arrivé su r ces entrefaites, e u ce t 

endroit, cousLlLa q u ' i l n'y avait pas de wagonne l vide au pied du 
p!«L incliné. Dan s la Yoic dt· niveau. il vit la Yiclirne renversée 

par l , wagonne t plein: à c1i t é de ccilui-ci se trnuvait. uu wagonnet 

cv . . ·.~1· a"t tlt' S pièc •s d r bois. engagé de· deux roues sur les rails de 

la \ Oie ùe 11 iH.>au . le,, dt·ux autres roues se t.rouvant. sur les 1.aq ues 

.:ottnaut le sol eu face du plau iucliné . 
·'-"- pr~po~é '1.U sommrl du plau incliné a affirmé quîl nsaiL 

e; 6 c.gé le wagonnet plc:iu dans celui-ci, apr ès aYoir reçu le signal 

d e misv e11 marche c0usisLanl en un seul coup de sonnette. 
Immécliat1::ment 'uprès l'accident, il a constaté qu'un étançon 

cl 'un cadru d e boisage éta it tombé dans Je plan incliué, étançon 
qu '. d ·après lni, aYait pu atteindre le cordou de sonnette et p ro­

' oqu'-'r a insi le ~ignal 11u ' il U\' aiL entouclu. 
I'. a été élu bli q ue, d 'aprùs les ordres donllt.'.s, le sigual de mise 

en m arche devait Clmsistcr en quatre coups de sonnette, mais que 
le préposé a ll :sommet du plan indiné et la victi me avaient décidé 

l'.llre e lles <le réduire cc signal it 11u seu l coup . 

4
1 a été 1u•c111111 également que la ch11te de l 'étançon indiqué 

11 ' a pu faite lmicr la sonnPtle. 

M. l'Ingf5uicur <..n d1cf-()irccteur de l'arrondissement a émis 

l ':sis riuc la victime. u.prè~ a\·o ir anlC'né un chariot au pied du 
plau incliné. et l'a\'oir acc·roché a11 c·1blc, sonna le signal de mise 
c 1 marche; clic constata a lor s la présence de bois dans ce chariot. 
décrncha cr- clernirr c>l l 'a1111·na en arrÏ.(;rc afin de le décharger, 
,.ans aYNl ir l 'o1t \Til·r préposé a u ~omnw1 du plan incliné et sans 

,;ccrocher If' càblu h l 'anneau de slirct é . 

Le Com ité cl 'ar rondissenwnl a ém is l ' avis que le s ignal de mise 

<' Il 111 a 1·dH'. clans !PR p la ns i11c:l i11 és au t omoteurs, devr ait consister 

cit a u m oins cieux coups d e sonnette, 
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N ° 1.1. . - ('harl eroi. - 4m• arro11dii;se111 enl . . - Charbon nages 

ZN-unis d e Charleroi. - Siége n• 1, ri (' futrleroi. - E tage de 
820 111 èt res. - 76 novembre Z!J.2.!, vers 11 h eu res . - Un blessf-

111ortellem ent . - l'.- V. l 11flé11ie11r L . J,er11"(i11d. 

Dans un cl éfop cement, un porion n eu la Lête se rrée 
entre la bêle d'un cadre de boisage eL un wagonnet 
dérai llé CJu' il était occupé il remetLre sur rail s. 

Résumé 

L 'acciden t s'est produi t clan s un défoncement desservan t un 
chant ier en exploitat ion sous le niveau d 'accrochage. Ce défonce­
men t consistait en une galerie de 120 mètres de longueur totale et 
de 13 à 15° d ' inclinaison vers Sud ; il comportait deux voies 
ferrées. Au sommet, pour la manœuvre des wagonnets, était 
installé un t reuil à ai r c~mprimé, à tambour, avec frein à bande 
et con t repoids. 

L e 16 novembre 1922, vers 11 heures, le mach iniste faisait 
remonter deux wagonnets pleins par la voie ferrée levan t et 
descendre deux wagonnets vides par l' aut re voie. Ces deux der­
niers chariots dérai llèr en t à l'endroit d ' un aig u illage. Le machi­
niste s'en a perçut aussitôt et bloqua le fre in , di t-i l, de telle 

· ma nière que le câble descendan t ne put guère prend re de lâche. 
Un h iercheur et un porion s'employère11 t imm édiatement à 

replacer les chariots déraillés sur les r ails . Le chariot inférieur fu t 
d ' abord remis sur rails. Le porion s' i ntroduisit alors ent re les 
deux wagonnets et saisit le chariot supériei.ir par l' anneau du 
t imon, tandis que le hiercheur se plaçai t du côté de l' attache au 
câble. -

Au moment où le porion soulevait le chariot, cel ui-ci, t iré par 
le wagonnet in férfeu r , descendit brusq uement d 'u ne d izaine de 
centimèt res et vint serrer la têt e d u por ion cont re une bêle d ' un 
cadre de boisage. 

f'a di te b~le était pliée, de telle sorte que la d istance entre ce 
bois et. la caisse d u wagonnet var iait de 0111 , 12 à Q»> ,20. 

Le h iercheur a déclaré que le cftble avait paru sous tension ; 
c 'est pourquoi il n ' avai t pas été donné ordre au machiniste de le 
tendre. 

• 

• .. 
r 

MÉI\!OIRES 

QUELQUES PRÉCISIONS NOUVELLES 

SUR LE BASSIN HOUILLER DE LA CAMPINE 

Ses relations très intimes· 
1 

avec le bassin houiller de Liège 

(f'o 11 /h-111 cl' f rtÎft' ri /!" -'"'' ' '· / p .!8 j11 i11 !.'J.!li, à la pre111irrr- rh w ion 
,{,, /ri 8l' l'I Î0 11 l i111 bo11ry1'uÎi; I' d l' l ' . l ., i;uciatio11 d es I ngén ie urs sortis 

rlè l ' B cole rie !Jiéy r . ) 

P.\R 

AR~U~ D HEl\TEB 
Ingén ieur en chcf-D ircclcur des i\Iines, 
Che f du Scr1·ice géologiq ue de B elgique . 
Ch iirgé de cours 11 l'Unil,e1·si té d e Liége . 

r 
a On en revien t, toujours 

A ses premiers amours! • 

Et c'est aH'C joie qu'on .V rc,·ient après vingt-cinq ans, 
car, dans ce ca~, Yingt-cinCJ aM. ce sont des noces 

d' ar<fent ! '- 0 

11 v a ,- inµt-cinq :ms que j' ai débuté dan la carner e 
cl' ino·éu iem des mines et clc géologue . Et ce fu t dans ce lte 

" pro,·incc de Limbourg. 
JI v a Yinl!t-cinq a ns. c'était en 1901. Or, H101 fut et 

reste;·a ;, jamais pour ec coin de pays une année mémo ­
r able . puisque cl ans CJUelques jours se pourra célébrer le 
vingt-cinquième anniversaire de la découverte de la 
1 1 o~ille à Asch, en Campine . 

- \ 
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DPs conjonctures éminenin1en t fa, oral ,ic,.., 111 · nrientèrem 
aussitôt a prf>« cet l~,·ènemen t n~rs une étude per:-onnelle 
des résultai s fo urni" par les tranrnx de recherche . Depui~ 
<juelque ti:•mp. Mjù, le regretté Professem J ulit·n FRAl ­

PO~T s 'apoliouai t à or ienter ses 1; lhes df' l'l,"n iYcrsité de 
• l 

Liége ver . une utilisation plus intensi\·p des méthode~ 
paléontologique.- . Qui mieux était : il J' in iliat iYc clair­
voyante df' U. le P rofes L'Ur Max Lo1rns'l' , un en:-;eigne­
ment plus appr0fond i des sciences min l>rnles venait 
d 'être organisé ~t IT niversité de Li{•gf> . Et c'est ainsi que, 
d 'enthousiasme . quelques jeunes c~ t mêrn e des anciens 
"' ' étaient engagés dan· la ,·oiP no11,·c·Jlp qui condu isait au 
grade d' ingénieur-géologue . Enfin, la YIIT session du 
Congrès géologique inte rnat ion::tl, à Pari ,, en 1900, 
m'avait ,·alu la chanct de lier connaissance aYec des 
savants tPls que Charles-Eugène BlrnTH .\~n. de ITni\·e r­
sité de L illP, Pt Hl:'nri Po·rox 11~ . ch: !'Ecole des ~[in e::; de 
Berlin. 

Le sondag-P n° 4 ( ' Vatcrscl1ei) é- ta-ït ~1 peine commencé 
c1ue jP rnP so uvins, un jour , d ' u11r rema rque fai le par 
PoToxrF. au ro urs de no~ pfn.>QTi na l ions dans les l>assins 
de C'nmment rv, Decaze \'i ll c· l' i 81- lt:L iL' llnc, el suinmt 
laquelle IPs fo<:;s il e. houillt' I'" renront. r{·s dans ll:'s sonda.Qes 
préscnt::i ient un QTand intérêt ( 1) . 1 nfonn alion prise , les 
carotte" cle Waler ,:;rhPi t~ t a i C' nl fossiliff> rl's L'autori a­
tion Of' f)IJ ll \'Oi r le. di s>,t~ <tLH' J' 111(' ru t ;1(.:C'OJ'd l>c> aussitôt 
quP so llicitt-(._ Ainsi dt'•bn.ta l'é>t ncl c· q11r. mou collègue 
}l. Pa ul F111 1or \H 1 EH et mo i-111C•111c nous pon rsu id1~1es . 
C'n étroit e collaboration, durant cl1·ux ans, sur la çéologic 
du liassin OC' la Campine . C'r furent ! ~ 111es pr<"mièr f' s 
amo11rs pour la palfo ntologiP hou i llhr . Si jr mr permets 

(1) Tclécs pub liées ultérieurement. cr. : H. P o·ro N1B. D ie Ar l der Untcr · 
~uch unA' der C'nrbon-B ohl'lcC'1·nc au f Pnnnzcn rr~ ll' . Natunrisse 11sch. 
1Voche11schrift. Noue F olge. Bd. I. u. 23. 1902. 

• 
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de les é,·oquer. c 'e<:.t pour re1HlrP ici . dans le recul dn 
temps. l"homnrnge trè n•connaissan t quP je <loi, à ceux 
qui me faci litèrent lt's <lt~liur:- J ans la carrière , à Henri 
PoTo~Ji'.: . :'t Char les BEHT R.\XD, 11 }1. J[ax LoHEST et sur­
tout au P rofessem .Jnl ien FR.\lPü~T . dont lf' rôle <l'ani­
mateur en ret te matière n'n. pa. étè pr oclarn É' assez haut. 

E n rno..i, cl 'a ttll' l'S ch·oirs Ill(' d (~(omnèrent de l' étude' 
cl 11 Houiller de la ( ':impine. Tm1tefoit' . dè. que je fui=l 
plac{" <'Il Hl U . au po'sll' de chef du Sen ·ice géologique 
d0 Brl.Q"iqtte. j1· nt .l'ffor<·a i de fo irv comprend:·p ;1 mes 
:-ttpérit>11 r;-; lti~· rarcliir tll's t'IH' \'{·1·it; tr\.·s .;impie : l'{·t ude 
du tt~rrain liuuillPr , b ( 'ar te .~~né-raie des )fines n(' !".ont 
<•u' nne pa1t i0 dl' l'i'.·1ud1• .Œ•' nl'.rale du sol du Royau me. 
t:ne édition plus clé t ~1iW l' dr la c;1 r t(> Œt>c:lo,!!ique du P:l>» . 
r ai eu la Qrande :-·1[ i ~fact inn cl 'y rf. us<:ir et d ) être au t 0-
ri ,.,f ~1 o rÎ f'I~ter . dt'' !' or i••inr des ttaYaux miu iers, l' att en­
t ion dPs txploitan ts cltt 11011,·eau l1;1s,., i11 \'t'l'$ un l en~ très 
mi nutieux. tl t' to ttt vs h' -. ccrnpPs cl es terra ins minil'l'$, 
su r tout dt>~ pr i11rip;tl1's d 't•ntn• t> lll's clans le ca::; de ler-
1·ains lior izonlau --:, les rv!pd•s dt's ;tY;i lc· n,sses. J 'a i dt~ jit 

l'll l'occasion. ;t propo,, ll'll lll' cxr ttri:: io11 de la ~oci {· t 6 
liL"lo·e 1k· ( 1{oloo·i1·, <' li 1 '! .. :, d' ad t l'""C' I'. it tou:-. 111e::. l't'lllE' r --,., .-.. 
cimellt.-: pour l'aidt• pr(ci1'llS1.:' 1wrlo tt l renco11tr t>e. Pt. 
c.·Ill'nre, de i'ai rl' cunnaît1l' cu·t.i;n,., r t'·sultats de mes 
rec:.t>rl'ht,,.., ( 1) T(Jttl r é·<Tl\lllll·Ill. : l'm'Casinn d' un nou­
\ Lltl ,umlagt.>; 1 'ai lt•111" dv !JPU~s1·c j u~l1u'?1 l\·xtr~me 
limif<> J\:111dl' .dt la 11'·'.!:nu 11ccid,•111Ldt du ..!Ï'L'll.l'n 

lwuillt'r dt• la l 'anqJillv. ,pui'. ,.;m la l1:1s(• des n' ,.,ult al$ 
ucuu i-.. d' <'·ff'nd n· l'! dl' d'\·l'lopp1·r I?il'- 'Ctrnrlu,..;on:- . 
l ··1'. s l :1i11,i qtll' jv !Ill' t1 (1 11 \ l' a11juui d' !.tU appt."il' . l li c·ptte 
l·ir·r unstam·t· ('.\'. C.' t' pt io1111t·lll' d t• la prl'mii.·rc n.'·union de la 

(~ ~f\J.J;'J', A . n.1:-:11:11 1'1 C'll. S•r1·;Vi;'\s . - l!J:23. - Co111p le-rc11du 
,1c l:i. sossio11 e~ t rao rcli11 ;1 ir1• d1• la f..m·i1~ ft; l•l' l:!1' cl <' Uéologic , de l'!\léou­
i.•iugic c l d' llyrl rolog i<' , lc11 u1· l<'s 4, ;, f' t 6 ~<' !' l l' 1tt b 1 ·e 1923. - llul( Sociétr: 
li.?lyc Uéul. L X.X.'1:1 Il (_l!.123) , pp. :W4-27:~ , pl. Y-Yl l. 
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section limhourgeoi ·c de l' Association des Ingénieurs 
sorti. de !'Ecole de Liége, à en rc,·enir :'t 111 cs premières 
amours et à YOus exposer quelcptcs- lrns des résultats 
d ' une étude qui , pour ên·oi r rtr corn me somnolente et, 
surtout , intermittente cl am; ses man i fr slations, n'en a pas 
rnoi11 s ét6 continuelle durant ces ,·ingt-cin ci années. 

La connaissance, lJLl e nous a\·ons a.ujo11rcl ' hui , de la 
consl,itu tion cl u gisement hou il Ier de la l;a 111 pi ne est, tou­
Lc foi s, une œuvre collecl iYc . Il n' en \ 'a jamais autrement 
~1 propos d 'études cl e pareill0 cm·c· rgurc .. fo n'aurai é,·i­
demmcnl pas le loisir de cii er ici l0s noms cl0 tous ceux-là 
qu i y ont co ll aboré. Je tiens c0pend:int à P-:primer mes 
regrets qu' il cloirn en être ainsi. Aussi m'efforcerai-je, 
clam; la mesure de mes moyens, cle mettre en pleine 
lumière tou t au moins les efforts des princ ipaux sanrnts 
qu i ont coutr ihur i1 l' rtalilissenwnt de nos connais:ances. 

II 

A,·nnt que çl'abo~·der 1110 11 sujet, JC me trou,·e clans 
l'obligation de rappeler bri èvement ce r taines notions 
fondamentales : je dois a ll umer la lanterne ! 

La synthèse de toute étude approfondie de la,' géologie 
de fonnat iorn; sécl i men ta ires dr hu tf' né cessa i rem en t par 
des co11 sidératiorn; sur la stratigraphie cl e la région consi­
dérée . 

Dan:._ l'ncception acl11e ll c du mol, la ~lral igraphie est, 
non pas la . cience de la descr ip tion tota le des strates, 
mais exclusi,·ement cett e hra11 che de la géologie ciui con­
sidè re le ::; dépfü:-; sf.climentaircs alistraction faite des per ­
turbations gromét rique., des clr form ations mécaniques 
qu' ils pC'l1\·rnt a\'oi r subies, qui les t·1w is;1ge . uniquement 
et icléale111 eut , dans l'f·t:1L où ils se troll\·aient <W moment 
de le ur constitution , c'est-h-clire dans une atLitucle qui , 
dans la p lupar t des cas, et notarn111cnt en ce gui concerne 

'f 
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les sédiments argileux , était pratiquement horizontale. 
On cli\·ise ainsi l' étude afin de la faciliter en la simplifiant. 

Certes, ce tte première recherche fournit éventuelle­
ment des données fo ndamentales sur l ~s dislocations des 
couches. To.11tefois, l' étuck approfond ie de la disposition 
actuell e des stra tes, de leur architecture, r elh e d 'une 
autre branche de la géologie, la Tectonique. Comme nous 
aurons aujourd ' hui une !fi che suffisante à. r m·isager la 
silnaLion str aLigraphiqnc du gisemr nt houiller de la Cam­
pine, je n'aborderai pas l'0xamen de sa tectoniqne pro­
prement dite. 

\[ 'en tenant cl one exrlu s i n~menl ~t la Stratigraphie, je 
rappellerai encore que le straligraphe s'applique, en cl~fi­
niti ,·e à dresser une sorte d ' in\'E'nJ aire, plus ou moms 
détaillé, des fo rmat ions séclimr ntai res représentée dans 
la région et que, S('s c9nclusions, il le::; forrnu l~ sous l' un 
des deux modes d 'ex pn'ssion, en 11snge depuis cent ans 
et plus, sa\'oi r : l'éclu.-' ll l' sLratig raphique ou la légende 
stnüigraphiq ue . . 

[ ne écl1ell e :trnligraph i<J11e est une représentation 
graphique, en grandeur r l it l'échelle, de la. succe. sion 
·1 bancs ouse rn1hle~ dans une coupe, et C]UJ y fo rment 
ces "" 1 ' 1 lé fi · · une uite con Linue, snns lacune . Etant conne a c 111t1on 
mèrne de la stratigraphie, ce lte' échelle a la forme d ' une 
colonne \·erlicale, dans laquelle les bancs se trou\' ent 
représenLés empilés hori zonta lement le uns sur le 
autres. 

L 'échelle stratigrnpltique , c'est, si vous le \'oulez, la 
d ' un sondage idéa l, qu i aurait éLe pratiqué ,·erLi­

coupe . . A f , · dé'' 
calemen t dans les dépôLs auss1tot que ·ormes, mais Ja 

tassés . . . . 
Avant que de e meure au travail , tout dessmateur de 

métier s' enquiert c1e 1' (5clielle métrique h_ adopter. Sera-ce 
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la grancleur naturelle? plue:: que ~:ffn.nr!Pur nature lle! 
moine:: que grandeur naturelle ! La rfponc::e rnriP sui,·ant 
lt•s ca-: : el!C' dépend de l'approximation r (·clamé>e . JI peut 
.:;p conct·Yoir qne s'il s ·agit cl'~tude" rnicroc::ropiqtws, on 
-:oit ame:11(· h aclopter llllC:' é>clwlle plue:: .urancle qu0 natlll'E' . 
j lais. clans la pratique or<l ina in· , ]' <'111 pl<>i d ï rlwllri' su pé­
rieurc'> it cellr du ct•ntièml' ec::t t'XCf'plionnel dnn.; 1,1 con­
..;t l'llf'tlOll cle" l~C)l('[lp..; .:;\l'a 1 igraph iq ll(' <; . [ ,' :1 (1J1l'OX i111a tlOll 
du millième est très C'ournntc• . (''p.:;( ct'llP que nous anms 
adoptée pour l'(ta!1li--senwnt clt• nos minnlC'c::. 

L'échell<' ltant df>tt•t min<'·P. U·tude proprement dite 
comnwnc(• . Pour procéder a \·ec ordre. i 1 f'a11 t : l 0 décider 
de la continui té de chacune di·.; coupes examiné-es, car 
elJes peuH'nt être compliquée.:; clr plis ou de failles; 
:2° ensuite, rapprochrr entre elles les i'·chclle.; qui fll"OU­

pent 1m mf>me e1Hemhle de couche:=;, mais ont Pté> leYées 
t>n des point.; din'r" dP la rtgion ronc:;icl(·r1'•c•: :-)" enfii1, 
a"<:emlilPr enln' 1·llt>" le,; <'·rht>ll('.; parlit>lh•-; po11r ('n arri\·er 
ù parcôtll'ir, du !tant ar t li:1c::, toulP ln« suite 11 considfr6e . 

C'ommc 11ous aurons l'uccasion dt' :-;aisi r su r lt' vif 
loutes cc.; diflicultt'·,;, mieux \·:rnL nl' pas insis.tc•r it prt'•sPn t 
sw· ces d6tails t'l nou,; <' 11 !t• ni r h cdLe scull' remarq ue : 
il ar r in• fr c'•q t1t'n1111ent qn<', tout rompll' fnit, l ' ana l y~(' 

des conpes ne p<'UL f>tre pousst'·e dall s 11 11 parl'i l détail ; 011 

nf' pc• ttl clistinguer tout<' ('Ouche, ni lout faic;rt>au de cou­
clws, pas pin,, que, clan;; certaine; 0x posl>" historiques, on 
n<' peut di,;t inguer n i jours, ni moii:;, ni <11111é>1':=; , ni siècles 
mênw . On par le alor;:; d'époq ues, de pé> riodes, da ns un sens 
ana logue il ce lui qm· les histurir 1rn aft riliuc·tlt, par exem­
ples, aux termes }loyt>n-â.gr, H<' na issance. On ne ùisLin­
gue p lus les couches, mais des e11sc rn lil es de couches . Et 
le sLra l ig ra phe adopte, alor s, pour mode représentatif 
d ' une sui tr de form at.ions sùd imen t ai rc•s, non plus des 
échelles, mais une légende slra t,igrnplr iljUC, un tableau 
exclusivemeni ver bal et résumé . 

1 ) 
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Le::; légendes ;:trati.!Zraphiques, qui c::ont , dans les 
cléhutc:: . l'~ xpre<:sion fiom• de nos connais ance stratigra­
phique:" . f:Ont encore ntilic:ées , paral lèlement aux échelles . 
po~1r condenH'l' 11n rn<:t>mhle cl' échelles en faü:ant abstrac­
tion de· particularitt'.><; locall'", telles. •par exemple, les 
rnriation" de pui.;;sancr. (' .rst ainsi qur . en conclusion, 
nous c::eron.:; amrn(·c:: ;'t ut ilisrr cncorr des légendes strati­
,Q'.raphiques. mai::; . cette foi.:;, en assignant à leurs termes. 
de1=; limites exactes et préri es. 

En ce qui concl•rne lt' Tlou iller de la CamJ?Îne, ce sont 
des classificat ion.:; sou.:; f'n rme de légenclec:; qm ont surtout 
?té utilic::ée<: jusqu·aujourrl'hni . et pour cam:e . Ce n'est 
pas que . dès. l'origine. la . 1cpré::;~n t atio~ s~us. forme 
d'lScl1elles n'ait tC'nté CE'rlnrns espnts. ::\Ia1s. ams1 que la 
chose ci:;t toute 11at urPlle dans le<: Mbuts . les bases de 
racrnrdc:: c'ntrP ll•s din•r-.: 11 nnçons cl't"chelles· fournis par 
les coupes de sonclagt'", :tpparais':tlienl souYent comme 
ini:;u ffi samment ;-;î1rcr.:; . 

:::;i yous le rnukz liicn, .nous récapitulerons très rapide­
mcnL de:> cliYers t:·prs cl!' ll>gt>ndes et d'échelles, qui ont 

ét6 proposés . 

En fait d(' lc'•µ:c• ndc~. no us ne 1 ·e t it'rnlron~ qui:' quatre 

('C::S<.llS. 

Cnc pn•mi{•n' tt>n!atin• fut faitE', en J 90:~, par 
JL\l. l'. FoCH.\L\HIER l'l HE'.'ilER, en conclu.;;ion de leur 
étude du plus grnncl nomhrl' des sondages de la première 
campagne tle recher ches ( 1) . 

(1) P. FouRMA IUF.R Pt A. Rl:'iJl-'.R. - Etude paléoutologiquc et sl1·ali­
g ro.phiciue du tcrmi11 honillPr ~u N_urcl de !1\ Bel~ique. 1l 1111ales lf!i11es 
Belyique . t. VTlJ, 1903, pp. l !8.3 1210. - Pétograph1e e t pnléontolog1e de 
ln. rorni o.t ion houil lèrn (de h1 Cam pinel 1l 11 m1/es S oc. Géol. Belgique, 
t. X XX, 1906, :l\l. 499-5'13. 
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Le H oui ller de la Campine se LrOUYait a insi subdi,·isé 
en deux assises et en cinq zones. 

ASSISE SUP :f:RIEURE, RICHE EN VÉGÉTAUX. 

Zone 1 à Linopteri'>; très abondants . 
Zone 2 à Linopteri.c; rares; Nerropleris le11i1if olia, Nevro­

pleris abondants . 

ASSISE I NF:i!:RIEURE , PAUVR E EN Vf:GÉTAUX. 

!.:one 3 à fossiles ani ma ux abonda nts a,·ec ni veaux riches 
en végétaux : Necropleris, Lo nchopleris . 

Zoné 4 à fossiles animaux et ,· égétaux rares . 
Zone 5 à fossi les i égélaux très rares, quelques fossiles 

ammaux. 
Cet essai de légende est encore, présentement, le seul 

à base forme llement pa léonto logique, qui ait éLé p1'0pose 
pour la Campine . 

Un . econd essai fut fait , nresque simultanément, par 
M. L. DENO i~L (1 ). CeLte légende diffère légère ment de la 
précédente . De l'av is même de :on atJLe ur , e lle est plus 
arti fic ielle; mais il faut r econ naîtr e qu 'e lle est de nature 
à inté resser darnntage l' industrie l. La voici, résumee 
sou fo rme de tableau : 

Houilles à gaz 
et à 

longue flamme 

H ouilles grasses 

Houilles 
demi-grasses 

Houilles 
anthraciteuses 

Faisceau 

! 1 

l I l 
! Il l 

l IV 

V 

VI 

T eneur en 
matières volatiles 

> 35 % 

35 - 30 % ' 
25 - 20 91: 

Densité 
eu h oui lle 

I ,60 % 

3,20 % 
.J ,80 % 

variable 2 ,00 % 
à la base. stampe stérile (160 - 200 m ) 

23 - 13 % 1 ,05 % 
en deux faisceaux séparés par une stampe 

s1érile de 100 - 150 m. 
6% 

(1) L . DENO~L. - 1904. Car te et tab leau synoptique des sondages du 
bnssi11 de la Campine. A 1111 . JJilrns Belyique. t. IX , pp. 185-223, 2 pl. 
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Cet essai fut r epris en 1910 par MM. ScHMITZ et STAI­

NIER à la suite de l' étude très détaillée d'un certain nom­
br e de sondages de la seconde campagne, c'est-à-dire de 
sondages de çontrôlc, et de la r évision des échantillons 
d'w1 certain nombre des forages de la première cam­
pagne (1). La strat igraphie y est encore en..visagée, avant 
tout, en ce qu i concerne la. répartition des couches de 
houille et la quali té des !tou illes; la paléon tologie y inter­
vient cependant, de façon nom·elle et importante, par un 
essa i de lixation de trois niveaux à faune marine . 

L a fo rme de ceLLe légende esL, de haut en bas, la 
sui vanle : 

Zone A pauvre, charbons très riches en matières vola­
tiles; 

Zone B riche en charbons à gaz; 

Zone C stérile (supérieure) , couches variables, rnmces 
( ± :-300 mètr es ) ; 

Zone D 

Zone E. 

( 1•r niveau marin, à 180 m . de la base); 

Lrès riche,charbons gras ~t coke ( ± 400 mètres); 

stampe sLéril e infrricure ( :1- 600 mètres); 

(2° niveau marin, à 40 m . . ous le sommet) ; 

(3" nivecrn ma i11, tt 147 m. de la base); 

(Poudingue houi ll er). 

(l) G. SoH~rrrz et X. STAINrntt. - L!\ géologie de la Ca1npine avan t les 
puits de clrnrbonn!\gei,._ Cinquième note prélimin!\ire . Hull. Soc. belge 
Géol., t . XXIV. Proo.-verb. pp. 233-24 0. 
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être entrevue (1). Comme nous serons dans l'obligation 
de reprendre l'exameri approfondi des principaux élé­
ments de cette étude, nous nous bornerons, pour l ' instant, 
à en notei: la conclusion. Du haut au bas, le Houiller de 
la Campine se subdiviserait de la manière suivante 

Stampe pauvre su érieure; CJ 

F AISCEAU R1 cm~ D' Asm1 · - .l)q 11. · 

Stampe pauvre moyenne; 
FA LSC.lt.:AU R fCllE DE GENCK; 

Grande stampe stérile inférieure; 
FAISCEAU DE BEERINGEN; 

Peti te stampe stérile inférieme; 
F AISCEAU DE NoRDERWYCK : 

(Poudingue houi ller) ; 
FALSCEAU D.lt.: WESTERLOO. 

Enfin, dans son plus récent essai, publié en 1924 (2), 
M. STAINIER a retouché cette légende. Il y a supprimé les 
dénominations de : 

1° stampe pauvre moyenne, qui r entre dans le faisceau 
d' Asch; 

2° faisceau de Norderwyck, et 
3° faisceau de Westerloo, ce dernier ayant, dès 1911, 

été assimilé, par lui-même, à l'assise d ' Andenne des 
bassins de Haine-3ambre-Meuse. 

Par contre, M. STA.INIER a substitué au premier terme 
ou stampe pauvre supérieure les deux dénominations 

(1) X . STA!NIER. - Structure du ba;sin houiller de lr1 province 
d'Anvers. Bull. Soc. belge Géol., t. XXV, Proc.-Verb., pp. 209-225, pl. C-F. 
- Des compléments ont été apportés par J\l. Stainier en 1912 in A. RENIER. 

L'échelle stratigraphique du terrain houiller de la Belgique. Bu//. Soc. 
bel~e Géologie, t. XXVI, mém., p. 131 et tableau. . 
, ( ) .x. STAINlER. - Résum6 de nos connaissances sur la géolog1e de la 

Campine. Ann. Mines R elgiq!ie, t . XXV, p. 173. 

_, 

J 
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noU\·elle de faisceau de Donderslag et faisceau d'Eiken­
berg. En sorte que la. légende deYient : 

'-' 

F AlSCE.\U DE DoNDEH.SL.\G . 

F.uscE.\U n'Ellï.E);BERG. 

FATSCE.\U n' AscB 
F A1scE.\U nE GENCK. 

GRA)IDE S'f.\~IPE STÉRILE 

F.\TSCE.\U m: BEERl:\GEN 

PE'flTE ST.\IIIPE ~Tl~RlLE 

AssrnF. DE CHi\TELET 

ASSISE D' .tbDENNE . 

ASSISE DE ÜBOKIER. 

Puissance totale . 

Puissance 

300 mètres. 
400 )) 
300 )) 
450 )) 
180 )) 

130 )) 

130 )) 

230 )) 

410 )) 

40 )) 

2.570 mètres. 

Quant aux études sous forme d'échelles, il faut retenir, 
tout d'abord et surtout, la tentati,·e, si remarquable, 
faite, dès 1904, par l\I . L. DE=-ioür. (1). Les coupes des 
fo rages de la p remière campagne, dessinées à l' échelle, 
mais sans redressement en stampe normale, y sont grou­
pés en cinq zones, ainsi <]U'il a été dit ci-dessus. 

M. ST.\TNIER a, en 1911, publié un tableau sommaire 
des échelles stratigraphiques pour la t égion occidentale 
du bassi'n (2). Nou::; venons d'y faire allusion et nous y 
reviendrons à l' instant. 

Enfin, à l 'occasion de la rédaction du r apport tinal du 
Serv ice nationa l de Recherches des lJays-Bas, M. JoNG­

M.\NS a, en 1018, publié une planche extr êmement inté­
ressante, sur laquelle se troU\·ent groupées les échelles 
stratigraphiques d 'un c~rtain nombre de coupes typiques 

(1) Op. cit. 
(2) Op. cil. 8111/. Soc. belge Géologie, t. XXV, pl. F. 
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des forages de la Campine (1 ). Nous aurons également 
l 'occasion d'y revenir. 

.... 
Avant de pousser plus avant, je dois encore rappeler 

ici - afin d' être compris de Lous - que si, en 1903, 
nos connaissances sur la sLraLigraphie généra le des bassins 
de Mons, Charleroi et Liége étaient, des plus sommaires, 
au point que la plus grande partie d11 }fouiller , le West­
phalien supérieur tout ent,ier , était (,ou jours considérée 
g lo balement, nous avons, depuis lors, progressé de façon 
sensible. 

L'échelle stratigrnphique finalement adoptée pour l'en­
semble des bassins est celle que :M. S'i'AINIER., après 
l'avoir proposée, en 1901, pour les bassins de Charleroi 
et de .J: amm, a étendue, en 1905, au bassin li égeois. Com­
plétée pour tenir compte de la constituLion du district du 
Couchant de Mons, elle se présenie sous la forme sui­
vante (2): 

A SSISE DU FLÉNU 

(Petit Btlisson) ; 
A SSISE DE CHARLEROI 

(Gros Pierre = Stenaye) ; 
A SSISE DE CH~\TELE'l' 
(Sommet du poudingue houiller) ; 
A SSISE D' ANDENNE 

(Veine aux Terres) ; 
ASSISE DE CHOKIER~ 

• 

(1) W. JONOMANS, Stratigraphie van het Nederlandsch Produclief- Cnr­
boon in "~· VA N WA'rERSCHOOT VAN DER Gn.ACH'r. Eindvers lag over de 
Onderzoekmgeu eu U itkomsten van den Dienst der Rijksopsporing van 
D elfstoffen in Nederland. 1903-1016. - Amsterdam. 

(2) A. RENIER. - L es gisements houillers de h\ Belgique. Ch. IV. 
Echelles et légende t · t• · 1 · · VIII s s rn 1grnp 11ques. A.nn. Mmes Beloioue t X ' 
1913, p. 767. .• , ' . 
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Ainsi qu'on le sait, cette nomen clature est appuyée 
par w1e caractérisation paléontologique et précisée par la 
définition d' ho1:izons (1) . C'est ainsi que les niveaux 
marins sont abondants dans les trois assises inférieures; 
le plus remarqual·ile d'entre eux est celui dit à Gast1io­
cera.c; carbonarillm , connu depuis plus d ' un siècle et 
qu 'OmaJius d'Ha lloy signalait déjà. comme terme de rac­
cord entre les bassins de la Basse-Sambre et des Plateaux 
de Herve . 

Dans l'assise de Charleroi, un niveau marin très net est 
situé ,·ers le tiers inférieur , dans la zone à Lonchopteris 
nigo.-a (Nemopleri.c; Schle ha11i eL Sphenopteris Hoening­
hausi ne dépassent pas ce niYeau). C'est le niveau dit de 
Quaregnon. Vers la par tie supérieure de cette même 
a sise de Charleroi, un d~ux i ème niveau marin se r en­
contre, vers la base de la zone A, N evropteris tenuifolia. 
Enfin , i l faut. encore citer le niveau marin de la couche 
Pelit-$uis. on, 11 la limi te des assi. es de Charleroi et du 
Flénu, ·en ple in développement. de la flore à Linopteris 
1\htnsteri et Jl/ariopteris Sat1vei1ri. -

Ce n 'est d 'ailleurs ·pas seu lement en Belgique que des 
progrès considérables ont, au cours des vingt ou vingt­
cinq dernières années, été réalisés dans l 'exploration du 
terrain houi ller. Il en a élé de même en France, en Hol­
lande et en Prusse, tant à Aix-la-Chapelle qu 'en West­
phalie. Ces progrès furent. si nombreux et si rapides, qu' il 
l' l sournnt très laborieux d'en posséder le détail. Ce 

(l ) cr. A. RENIER .. - L os gisem~nls houi~lers de la Belg ique. Ch. V. 
Caractères paléontologiques. A 11 11 . M111es J)e/y1q11 e, t. XVIII, 1913. - Stra­
tig raph ie du Westphalien. Livre t -9 11id~ des excursions en B elgique . Congr. 
géol. in tern., XllI0 sess . 1922. Excul'SIOJI C4. - Etude stratigr~phique ll ll 

\Ves tphalien de la B elgique. Oompte·rc11cln X L ll0 sess. Oonqr. géol. inter-

at 3e fasc. 1926, pp. 1796-1841. 11 ., 1 . 
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qu' il importe ici de savoir , est toutefoi s bien simple . Ce 
sont ces deux conclusions : 1° le dé\-eloppement de la flore 
et de la faune fossiles a été 10 même dans l' ensemble de 
ces bassins ; 2° on y a relrom·r, sons forme de niveaux à 
faune marine , les repères que nous connaissons en Bel­
gique , noLamment les trois horizons, situés l'un - par­
tout - au t iers infériem, le second - jusqu'ici exclusi­
,·ement à l'Est de l'anticlinnJ du Samson - aux deux 
Liers, le troi sième à la limite snpérienre <le l'assise de 
Charleroi. . ~ . 

Enfi n, comme bien on le conçoit , les chercheurs se 
sont, dès l' or igine, ingéniés à rattacher le bassin houiller 
de la Campine aux bassins avoisinants. 

Dès 1903, les études paléontologiques permettaient 
d ' ailleurs à Ml\I. FomnrARIER cL Rrrn 11m d 'a ffirm er que 
le bassin de la Campine non seulement est de même Lype 
- paralique - et de même âge - westphalien - que les 
bassins du Pas-de-Calais , du .Tord eL de la Westphalie, 
déjà assez bien connus, de façon g lobale, à cette époque, 
mais encore renferme une suite de couches s' étendant. de 
la zone des Flénus à une ass ise rrla tivement ·in férieure 
du Westphalien, et, enfin, qu'une di,·ision analogue à celle 
reconnue en Westphalie y était M celable (1). 

. Peu après, ~n 1905, à la suite cl 'une étude pa léontolo­
g1~ue d,u _bassin houiller ?e Liége, )l. FoURM ARTER pou­
\ 'ai t prec1ser ces conclusions (:2). Ayant distinaué dans 
le Hon iller lié~éois deux assises, clont il plaçait l a limite 
commune au mveau de la couche l loulleux, 'M. FouRMA­
RlER indiquaiL que l'assise'. in[fr ieu rr cotTt>sponclait aux 
zones 5 e t 4 de la légende qnf', r n J 903, nous avions pro-

(1) P. FOUJtl\tA RlER et A. REN TElt . - Op. cit. 
(2) P. FouRMARTEI!.. - Esquisse pnl6011lologiquc du bassin houiller àe 

Liége .. Congr. géol. appliq. Liége, 1905, pp. M 335-347, 1 pl. 
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po-ée pour la Campine. tandis que l'assise supérieure de 
Liége équivaudrait à la zone 3 et peut-être à la partie 
inféri eure de la zone 2, la zone l du bassin campmo1s 
n'étant pas représentée à Liége . 

La conception à laquelle m ' ont conduit mes plus 
récentes recherches est telle que ces conclusion s pre­
miè res subsistent. en tières . Le succès de Ja Paléobotanique 
s' a ffirme ainsi avec éclat. 

La décou\'er tc de lits à faune marine devait , d' autre 
part eL dans la sui LC, jouer un Tôle important dans la 
parallélisa tion des série h ouillèr es des divers bassins, 
encore que, durant un certain temps, l'insuffisance des 
explorat ions dans lC' anciens bassins, aussi bien en 
France et en Westphalie qu' en Belgique, ait rendu exces­
. iYement déli cate et souY ent illusoire l'utilisation de ces 
horizons. 

En 1910, MM. ScamTz et STAINTER rattachaient , d'une 
part, à l 'horizon h Ga.c::trioceras carbonarium de l'assise 
de Châtelet, leur t,roisiè>me niveau à faune marine, et, 
d'autre part,, à l'horizon situé au haut du tiers inférieur 
de l 'assise de Charleroi le lll' pr0mier niveau. La considé­
ration de la fl ore m 'a, pour ma part (1), porté dès l'ori­
g ine à mettre en doute cette dernière assimilation , que 
M. S TAT :'IIER n'a d 'aillr urs pas maintenue dans ses plus 
récentes publ icat ions. To ut. comm~ "M. J o~GMANS (2) , 
c'est au niYeau de la couche Petit-Buisson des bassins du 
Cenh·e et du Couchant, de Mons que '.I. 3TAINIER a, en 
dernier lieu. assi milé ce premier niveau marin , qu'il 
adopte aussi pour limi te supérieure du faisceau cl ' Asch, 
cc qui. l 'amène ~ ranger dans l' assise du Flénu les 
fai scea1;i,'< d' Eikenherg eL cl n Donderslag (3) . Ainsi que 

(l) A. RENIElt. - L'échelle slmtigr !\phique du terrain houiller . Op. cit ., 

p. 131. 
(2) W. J ON OMA •s. - Op. c i l ., pl. 26. 
(3) X SîAINIE~- - Réswné de nos connaissances... Op. oit., p . 172, 
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j 'aurai l 'occasion de l' exposer dans la suiLe, cette opinion 
est inexacte : le premier niveau marin cle M~I. Sc HM I TZ 

et ST.\ I ~!ER n 'est pas plus synchronique du niveau de 
Petit-Buisson que de ce lui du tier: inférieur de l' assise de 
Charleroi ou niveau de Quaregnon: i_l r eprésente le niveau 
intermédiaire pour lequel on aclopLera sans ·aoute la déno­
minaLion de n iveau d ' Asch , a insi que je l 'ai proposé 
récemment (1) . 'D 'après les découver tes faites dans le 
Limbourg hollanda is, le ni\·eau marin de la couche Petit 
Bui8son, limite supérieure de l 'assise cle Charleroi, est 
situé à 400 mètres environ au-rlessus du niveau d ' Asch . 

D'autre part, au sujet de la position de la limite in fé­
rieure de l 'assise de Charleroi dans la suite houillère du 
bassin de la Campine, trois opinions sont en présence : 
En 1922, à ]'occasion de la desc ription qu ' il a donnée clu . 
sondage très profond de Wij\·enheide, M. fiTAI ~ IER a placé 
cette limite au sommet de la petite stampe stéri le (2). 
En 1924, 1\1. STAC~IER l'a indiquée comme se trouvant à 
la l?ase de la même petite starnpe stérile (3). Au con­
traire, en dressant, en 1922, un tableau synoptique des 
échelles stratig raphiques des bassin houi lleù de la Bel­
gique, j'ai tracé cette limi te au sommet de la g rande 
stampe stér ile, c'est-à-dir e à la base du faisceau de 
Genck ( 4). Récemmen t, M. H .\LLEZ , se ralliant à cette 
manière de voir, en a r appelé sommairement la justifi­
cation (5) . 

•'*• 
Ainsi donc, les conc lusions r elatives à la constitution 

stratigraph ique du g isement houiller de la Campine ne 

(1) A. RENIER. - Etude siratigrnphique. 0 11. cil. p. 1810. 
(2) X. S TAINTE.R. - L e sondage no 86 de Wijvenheide en Campine. 

Ann. Mines Belgique, t. XXIII, pp. 377-445. 
(3) X. STAI NIBR. - Résumé, etc. Op. cit. , p. 173. ' 
(~) A. RENJ EJt. - Strntigmphie, Op. ci l. , pl. I V. 
(o)_ L . H ALLEZ. - 1925. - Note sur Je iel'l'ain houiller du ' Nord de la 

Belgique. Bull. lng. Ecole Mons, année 1924 (1925), p. 633. 

• 
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laissent pas d 'être, il cette heure encore, assez floues et 
surtout di\"C'rge ntes, principalement e n ce qui concerne 
les relations de ce gisement ·an•c les bassin·s avoisinants. 

D'ai lleur·s, jusqu 'à <'e jour , on s'en est ten-µ , en ordre 
principal , i1 des légendes . tratigraphiqueg. Or, ce que le 
mineur réclame a,·an t tout, exclusiYemen t presque , c'est 
l:échelle stratig rap hique déta illée, le doc ument qui lui 
permettra d'établir la coupe prohabJe de tout travail exé­
cuté en (.errai n r éguli er, et , même, clans Loute r égion dont 
les accidents t.ecLoniques sont. défin is' à suffisance, ou , 
e ncore, qui , 1111 acciclenL impré\' u nrna nt. à être r encontré, 
le mettra en .: it11at ion d'en apprécier la nature et d' en 
évaluer l' im por tanc : le progrès de la connai ssance des 
situations tectoniques est en relation directe et sous la 
dé pendance étroil0 des progrèR de la Rl ratigra~hie .. 

Vovons donc s'i l rst possible de donner sat1sfact1on a 
cci:; a;·den tes et lég iti mes aspi rations du mineur. 

m 
11 y a ,·ing t-cinq ans, a :aucuns pro (essa~ ent , s~ le 

decrré d'ap prox imation poss1ble dans les études stratigr a­
phiques, des opinions très nettemen t décour ageantes . 

Que li sons-nous, en effet? . 
cc Alors que l'établi ssement de la synonymie des cou­

ches est déjà for t. difficile clani:; un hai:;sin exploité, on peut 
,'lire qu ' il est absolument impossible ~ans ~m _bassin 
reconnu uniquemcnL pas sondages. La clcterrnmat10n de 
la composit ion exacte de$ couches ei:;t très dél icate ~ ~es 
épaisseurs de cbarbon n'étant déduites_ q~1e de la ;·~p1d1té 
dr la pénét ration de la s~nde , fo rL ddfr ren te d ailleurs 

· ,., 11 t riLt'i l s'aaii de schi i:;te el de charbon . Les consta-
s UJ\ c• 'l " . · 

l t'ons des trn,·e rsé'el' de couches sont su1ettes à nombre 
c~~r re tU·s, dont Je:-; moind res consiste nL à assimiler à du 
cltarbon pur , de li ts de havage très charbonneux. Les 

,. 
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\'ar iations d 'épaisseurs des couches si fréquentes pr en­
nent, par des observations, dont le cltamp est lÎ'll)ité à 
quelques centimètres 0 11 diamètre, une impor tance qui , 
dans des forages même rapprochés, ne per met pas sou­
\'ent de reconnaître 11 ne mf>me couche . Faire un sort à, 

chaque t.ra,·er:-;ée de charbon observée conduirait ii 
maintes erreurs et à des compl ications dans lesquelles 
l' all ure gc'>nérale disparaîtrait presque entièrement . 

. » L' étude minéralogique de toutes les caro t,tes r etirées 
pour rait toutefois donner un aide puii:;sanL; i l nous a fait 
défa ut , en raison du peLit nomhre de sondacres dont 
l'étude déLaillée des carotte: a pn être faite p~r nous. 
Les déterminations. minéralogiques des r oches inscrites 
au registre de sondage par les che fs sondeurs sont d 'ail­
leur ra rement exactes. L'étude paléontologique détaillée 
des fossiles végétaux que ces carottes ont ramenés au 
jour , pourrait éga lement donner de précienses indica­
tions . .. » 

" Il serait très désirable qu'une étude complète fût 
faite à ce sujet pour tous les sondages, quelle que soit la 
répugnance de cer ta ins sondeurs à voir sectionner, pour 
la recher che des ernprc·intes et fos. iles, les carottes qu' ils 
run en ·ent précieusf'ment clans leur inLégr iLé, en raison 
sans doute du prix qu'elles leur ont coüté . » 

Ainsi s'exprimaient, Je :ZO décembre 1902 , devant la 
St>ction de Liége de notre Association . Ml\I. Paul et 
":\Iarce l IL\BETS (J): ~t c 'est a,·ec infin iment. r1e raison , je 
p0nse, qu0 leur oprn1on, tout emprein te d' expérience 
personne ll e, <'ta it partagée par beaucoup, sinon par Lons . 
. li ne fois de plu: , le progrès réali sé au cours des \'Îngt­

cmq derni(>res annr es, a <!t{· sensib le eL considérable. 
C'est à lP l point que r r rtains géologues en sont venus à 

(1) P .. e t M. 1-IJ\ llE'rS . - Lr ÙU8AÎn houiller du Nord de ln Belgique . 
Rev. Univ . Mines, 4° série, L. 1, pp. 268-323, pl. IX et X. 

T 
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prf>férer à n' impor te quelle autre coupe minière, celle 
fou m ie pa r 1111 sondage carotté n la couronne diamantée. 
l'e disant, ils c>xagèr0nt mnnif esLemrn t, et non sans dan­
.!!e r . Songent-ils, en effet, lorsqu'ils professent publique­
ment cette opinion. que beaucoup pourraient êt.re por tés 
i1 s'en réclamer po_nr SL' justifi er d ' une négligence cou­
pable dans Ir Jcq !. quot.iclie11 des puit et galer ies dont ils 
dirigent on . uneillent Ir creusement.? 

Quoi qu' il en soit, depui ,· ingt-cinq ans, on a inventé 
et mis a u point des mc't.hodes chaque jour plus per fection­
nées, qui permettent, d~ recueillir l tn échantillonnage pra­
t iquement. continu des tc> rrains traversés, et qui , en parti­
culier , fournissent au sujet des couches de houille, une 
défi nition .phy ·ique el chimique, gni est pratiquement 
irréprochable . On a appr is à soigner l'emma.gasinage des 
échantillons, elr , aussi, il en pratiquer l' examen et l 'étude 
dans des condition idéa les . 

On en esl ,·enu à reJe,·er r allure des strates aYec une 
,·éri table minu tie, ~ délenn iner soigneusement roches et 
fossiles . 

Enfi n, on a pris ! ' hab itude de dr esser des descriptions, 
oü se r etrou,·ent tous les Plémcn t~ d'apprécia tion et, en 
les publiant in tégralenw nt. de fo urnü· aux traYailleurs de 
,·érilables clocumenLs scientiliqu0s. 

l i n'ern pf> rlH" que celui qui ,·e11L aboutir dans l'étude de 
tr> llc ou telle région , se trouH' effecti,·ement en présence 
cl ' f>l éments trè>s cl isparnt es, c ' est -~-dirc de valeur très 
inégale . P lus nn Ronclag1' C'Sl ancien , moins précise et 
moins éomplN0 en esL la description . C'est pom guoi 
a,·ant rie po11 rni r fai re la lumière . sur tel coin de pays 
OU Sllr tel fa Ï:->C'C3U, jj fout SOU\'ent SaYOll' pa,tienter ju -
qn'au moment où nn ensemhle de données suffisantes se 
tro\l\·ern réuni. Parrni les clonn r eR d 'oh. ervation , une 
pince de tout premil'r ord ri: doit d 'ailleurs être faite aux 
coupes de puits et de galeries, pour autant que le levé ait 
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été pratiqué aYec soin. ce qui n 'est, en fin de compte, 
qu'affaire d'ordre et de méthode. . ~. 

Ces remarques générales étant faitPs, j'abordera i à 
présent le déLa il de mon élude st1r la région occidenta le 
du bassin de la Campine. E ll e m'a, cond;1 it ~ des conclu­
·ion: qui, pour ne pas être cntif.re rn cnt ncu\'CS, sont néan-

111 oins d' un puissant intérêt prn Liqnc . 
Dans cette région occidental<.> clc la Campine les don-

, ' 
nec· les plu: importan tes nous ::>ont fourn ies pa1· ce. que 
l'on peul appeler l'ensemble de Kleinc lleide. E lles sont 
fondamentales pour l' in terprétation de Lou tes. les autres 
coupes. 

Dans l'ensemble de Kleinf' Hcicle, la première place 
re\·ient, a ujourd'hui encore, au sondage n° 77, qui fut 
poussé jusgu'à l' imposante profondeu r de l ,491 mètres. 
La coupe de cc sondage n'acquiert toutefois sa pleine 
\': leur qu '~t la lumière des f'aiis n~i s en év idence par Je 
de\·e.lo1~pemen t des trarnux du siég'c de Kleine Heide . 
~ ·~~~S I que l' ind ique la coupe gé-nénile S. 65° vV.­

::'\; 6t> E., repr?duite dans un cad re spécial, sur Je tableau 
cl e~sembl~ des coupes strat igraphiques, le siége de 
Klcme Reide comporte aciuellemeni: 

l " deux puits, dont l' un , le 11° 2, a éié foncé jusqu'à 
la profondeur de ,'15 mètres. La couoe relen>e et échan­
tillonnée lors du creusement, a fourni : comme on le Yerra, 
des données fondamentale .. Elle confi rme, en la complé­
tant quelque peu, surtout vers le haut, la coupe des son­
dages 11°· 54 et 77 ; 

~
0 :1_:

0

s tra\·ers-bancs pr incipaux, de di rect ion . 65° E. 
et~. b;J W., aux ni\·eaux de 7-.27 mNrcs et de 789 mètres. 
lis oi~ i, actu.cllemcni , par rapport a11 puits n° l , une- lon­
gncur d 'environ ïOO mètres ,·ers le N. !';. ci de GOO mètres 
au t) W · · ., en so1 te que la coupe en travers présente, 
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dès à présent, un développement de près de <louze cents 
mètres; 

3° une série de pui ts intérieurs,. non r eprésentés sur 
notre croquis schéma! ique, el creusés entre les niveaux 
de 727 eL 7 9 mèLres; 

4° ~L l'0xt rémité S." ' · du traYers-bancs S.W., à 
789 mèircs, un :-;o ndagc int.é ri eur , foré à petit diamètre, 
profond ùe L30 mèt.n's l'L C<1roLL~ sur Lou Le sa hauteur ; 

5° des exploit.a.Lions dans la couche n° 70, qui s'éLen­
clenL , au-des, us du ni,·cn u de 7 c 9 mètres on peu au-des­
f>O US, jusqu'it une di lance de 400 mètrcf'. au S.E. et de 
600 mèLre::; au N. W . du puiLs n° ] . 

Comme partout en Campine, l<.> g isement J{ouiller est , 
h Kleine fJcide , L' n all11rr cil' plateu rc de faible inclinai­
~on . A Kleine He ide, cette inclinai on est. au N . 45° E. et 
toujours in fériem c i1 l 0°. 

D'autre pëiri, le gisc 111 cnt esL découpé en claveaux par 
un doub le sysLèrne cle fa illes. Les unes, les plus impor­
tan tes et probablement les pins r écent.es, semble-t-il, sont 
orientées gros ·o lllodo, 1\ .N. W.-S.S.E. Les autres sont 
sens;blement perpendiculaires aux premières . 

La coupe transversale d'ensemble résume les enseigne­
ments que les coupes des travers-bancs, d'aillem s confir­
mées par le déYeloppemenL des ,exploitations, ont fournis 
au sujet de la position et de l' impor tance des failles 
N.K. W. -S.S.E. dans la zone explorée autour des puits 
de KJeine He ide. Ces puiLs apparaissent. ainsi disposés 
dans fa région centrale d'un fossé limité au S. W. par une 
cassure très redr essée, d'ai lleurs compliquée, vers l'W., 
d 'accidents accessoires. La cassure N.E. est moins nette, 
h s'en rapporter à la coupe du travers-bancs au niveau 
de "789 mètres . Mais une reconnaissance exécuté_e au-des­
sous, dans les trarnux de la couche n° 70 , a !11ontré que 

j 
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la lèvre S. W. de cette fai lle éiait précédée d'une série de 
petites cassures. 

Quant aux fai lles de direction S. \V. -N.E., c'est-à-dire 
qui sont sensiblement parallèles à celle du plan de coupe, 
les travaux d'exploitation ont fait voir qn'aux distances 
indiquées, elles sont de très faible r ejet. La plus impor­
tan te d'entre elles se trntn-e, au niveau de 789 mètres, à 
40.0 mètres au S.E . du puits n° 1 ei pr odui t un rejet de 
25-30 mètres, en relevant le compar timent S.E. L ' incli­
naison ver N. W. de cette cassure esi, à l' heure actuelle , 
encor e insuffisamment déterminée . 

Le sondage n° 77, situé à 160 mètres environ au S.S.E . 
du puits n° 1, se trouve, lui aussi, dans le fossé de 
Kleine Heide . 

La coupe, gu i en a été publiée, est très détaillée, tan t 
en ce qui concerne la nature des roches stéri les que les 
caractères paléontologiques. .3on exacLitnde se trouve 
confirmée jusqu'au mur de la couche n° 70 par la coupe 
d~ sondage n° 5-b et, surtout,par celle des pui ts de Kleine 
Heide; puis, de la couche 11° 70 à Ja couche 11° 75, par les 
coupes des puits intérieurs et. des travers-bancs pr inci­
paux; enfin, sous la couche u 0 76 jusq u'à la couche n° 80 
et au-dessous, dans une mesure $ati s(aisante, par les 
coupes des travers-bancs S.W. et du sondage intériem. 

Grâce aux renseignements qu' a bien \'o ulu me fournir 
la Direction technique des Charbonnages de Beeringen, 
j'ai, en outre, pu inscrire au tableau synoptique des 
coupes stratigraphiques, la teneur en matières volatiles 
et en cendr es des couches de houille r ecoupées, tant dans 
les traYaux du siége de Kleine Heide que dans le sondage 
n° 77. 

Grâce à la bienveill ance de cette Direction, nous 
savons aussi que l 'inclinaison des str ates recoupées par le 
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sondaae de K leine-Heide a toujours été inférieure à 10°, 
sauf d~ns la passe de 12 à J 341 mètres, oü elle aiteint 
20° et même '.10°, puis tout au fond du sondage, où la 
descr ipt.ion publiée rense igne, d'ailleurs, l'existence d'un 
dérangement. . 

En conséquence, la base que nous fournit l 'ensemble 
de Kleine-Heide apparaît comme encore ·tr ès sûre au­
dessous de la veinette n° 80. 

r etle conclusion . c trOUYC' conurmée, si l'on pr ojette 
le sondage n° ï7 , suiYan l la d irection générale des failles 
N . .:J .W.-S.S.E . , sur le plan de la .coupe en traYer s, pas­
sant par les puits, coupe qui est d'ailleurs très proche du 
sondagê' n°' 7ï. On \'Olt ainsi que la faille S.W . n'aurait 
pu être atteinte par le sondage qu'au-dessous de 1500 m. 
C'est, tout au plui:. la fa ille :\.E., dont le rejet \·ertical est 
d'enYiron 120 mètres, qui aurait été touchée au fond du 
sondage. Quant à l' nccicle rü Lnl\'crsé par le sondage n° 77 
entre les profond 'ttrs de 1 :.rn~ et l :34 l mètres, la su ite de 
cet.te étude nous a permis, ;iprès de longs détours, de con­
clure que son rejeL ,·crtical pourntit être de l'ordre de 
JO mètres . Cet acciden t .n 'est,, snns clout.e , autre que la 
faille S.W.-N.E., reconnue au S.E. des puits. 

•• • 

Cet ensemble constitue, comme je Yiens de le dire, le 
fondement d'une étude stratigraphique du gisement 
houiller dans la région occidenta le de la Campine. 

C'est la coupe du sondage 11° ï 7, dressée par 11. P. 
FouR~t.\RJER, <p10, en 191 1, M. f-l.T.\l~IER a utilisée pour 
définir les Lermex : faisceau de Genck, gr ande i:;tampe 
stér ile, faisceau de Beeringen, petite sLampe s~érile, et, 
même, faisceau de Norderwijck (1). 

(1) X.. STAINIER. - Structure du bassin. Op. cit. 
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La suite considérée comprend, en e ITeL, de haut en 
bas : 

1° un riche faisceau de couches de houille . C'est le 
Faisceau de Genck . 

Ce fa isceau est par ticulièrement dense de la couche 
n° 70 à la couche 11° 51 que nous adopterons pour limi te 
supéri eure, car son toit ren fe rme n.11 puiLs n° II de Kleine­
Heide une in té ressanLc faune marine, ~1 Lingula, décou­
,·er te grâce à un échant,illonnagc mét,hocl iq11 e de la coupe 
de ce puits. 

·La limite inférieure du faiscea u est théor iquement lc1. 
ve inette n° 80, ou plus exacLement la passée n° 81, située 
peu au-dessous. P ratiquement, ceUe limite semble cer tes 
e ·trouver à Kleine-H eide, a u mur de la couche n° 76 . 

Aussi esL-ce ~t ce niYeau qu ' elle a été Lracée par M. ST AI­

X fE"R lors de sa première défi ni tion du faisceau de Gerick. 
Mais, comme, dans d'au tres coupes, cer taines d ' en tr e 
les veine ttes n°• 76 à 81 ont une puissance intéressante, 
mieux vaut s 'en tenir à la lim ite Lhéorique . 

La puissance tota le du faisceau de Genck serait ainsi, 
à Kleine-Heide, de 475 mètres ; 

2° une stampe stérile dite Grande slampe stérile . 

Sur une hauteur d 'environ 140 mètr es en sLampe nor ­
male au-dessous de la passée n° 81, on ne rencontre que 
des schistes noir s, lins, argileux eL,auss.i,quelques niveaux 
gréseux, mais pas la moindre trace de couche de houille 
sous forme de ve-inettè ou,même,de passée de veine,c' est­
à-dire de superposition c1 ' 11 0 cc toit >> sur un cc mur >J ou 
« sol de végé tation ,, . 

Pr atiq uement, si on fai sait débuLer , la stampe stérile 
au mur de la couche 11° 76, la puissance de la stampe 
stér ile se Lro uverait accr11e de lJ 5 mètr es et portée à plus 
de 250 mètres . 

'· 
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D'après le sondage n° 77, il faudr ait encore descendre 
de 60 mètres dans la série pour r encontrer une vraie 
couche de houille . On semble cependant d' accord pour 
limiter la stampe stér ile h la premièr e veinette , parce que, 
clans d'au tres coupes, il existe , tout au moins localement , 
des couches cxploiLahles à J 40 mètres sous la passée 
11° 81 ; 

3° w1 fai sceau , peu dense, de quelques couches de 
houille . û'c. t le Paiseeatt de l3eeringe 11 . 

La con::;LitnLion de ce fa isceau semble présenter des 
anomalies aux env irons de Klei ne-Heide en ce qui con­
cerne les couches de houille gui se trouYent à sou e:Xtrême 
. ommeL. La remarque ,·icnt d'011 êLre faite à. l'instan t . 

En outre, e t, conime no us l'avons dit plus haut, la 
recoupe du fai scea u de Reeringen par le sondage n° 77 
semble affecLéc de dérangement dans sa moitié infé ­
rieu1:e . E ffocLi vc 111 e11t , la comparaison porte à assigner ;, 
la fa1Lle en g11cstion , 1111 rejet d ' environ 4-0 mètres. 
. l\IoyennanL cct.t.e con ecLion , l' épaisseur d u faisceau de 
Beer ingen est , h Kleine-Heide, de 205 mètres; 

4° une stampe stér ile , d ite Petite stampe stérile infé-
1·ieure, qui , d'après la défi nition qn ' en a donnée M. S'l'A T­

NlER, aurait, dans le sondage n° 77 , nne puis.sance de 
J 06 mètres . 

En réalité, les 70 mèLrcs du sommet de cette stampe 
sont seuls absolument, stér iles . Au bas, on compte, au 
moins, 'trois passées de ve ine , qui, localement, pourraient 
donner naissance h rles couches de houille exploitables . 
La suite de ceLLe étude nom; a même conduit à admettre 
que l~ r éduction par 1~ base est encore plus forte et que 

· la pmssance de la petite sta mpe stérile ne serait souven t 
pas supérieme à 60 mètres; 

5° un faisceau cle couches de houille, qui semble êtr e 
mieux déve loppé dans la province d'Anvers et que 
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M. S·r ArNŒR a, en conséquence, nommé Faisceau de Nor-
der1rijclc. . 

Le sommet seul en aurait été touché par le ~ondage 

n° 77 snr une ha uteur d ' un peu plus de 20 m ètres, avec, 
tout au haut, ·11ne couc!1e de houi ll e in téressante (1). 

Si on y raLLachc les trni s veinettes sm rnonLan t cette 
couche, sa puissance, reconnue à Klein.c-1-lcide, est d' en­
\·iron 55 mètres 0 11 , plus exacLemcnl., sans doute, de 
65 m ètr es. 

• . . 
Cet.te base étant. acquise , poussons à présent. nos inves­

t igalions en r apportant à cet.t.c base lp:-; antr es sonda.ges 
de la région , a in ·i que l' onl d<'·jà Lenté, pour les premier s 
sondages, i\l. DE~OËL, pnis, cl a~s la suite>, notamment 
U. " T:irN11m et M . FouRMAH1~;n (2). 

Ces forage. sont, par foi', d ' une utili sation assrz déli ­
cate pour de multiples r ai ons. J e l'ai incl iq nr touL à 
l'heure, mais, pe ut-être, n 'esl-il pas inuLilc d ' ins ister sur 
ces détails. 

'L1ouL d' a bord, la continui té cle la coupe y esL toujours 
moins cert aine qu 'i1 Kleine-Heide, p11i sq11 'i l s'ngit, d :-tns 
tou · les cas ici considér é:-;, de r echerches isol(•es et tou­
jours si distantes les uneR cl es a utr es -- 10 croquis car to­
graphique placé au uas du Lalileau synopLiq110 des {'chelles 
stratigraphiques le m~ntre bien - qu' il faut de lontc 
nécessité examiner sé2ai:ément le cas de chacune d'elles~ 

;\ous ne :-;ommes cer tes pas sans moyen d'information 
sur les chances de continuiLé des coupes . .En effet, le style 

(1) C'est 1nan ifcsle1uènt par C' rrem que l\I. F!Rlrn'r (Bussi u houiller .d" 
la Cnmpiue. Application .aux études s f rnt igrnphiqucs des do11n6es fouTnteS 
pni: l 'ntmlyse des clin1·bons. 1l1111. Soc. yéol. llelaiqi1CJ, t. XLIII, l!J2l, 
p. 211 ) n rat tuch6 ceLle couche 11!1 ftlisccnu de BcC'ri ngcn. 

(2) l '. ll'ou in 1i11nh1t. - Note 11.t1 sujet de ln strnctmc du bnssin houiller 
de la province cl ' Anvers. Hull. Soc. belyc yéol., t. XXV (1911), proc.-verb., 
pp. 275-283. -

·' l 
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tectonique de l'ensemble du bassin de la Campine est celui 
de Kleine-Heide : vastes plateures mollement ondulées et 
d ' inclinaison toujours faib le, que découpe un double 
système de failles assez redrêssées, formant un réseau 
d 'allure gross ièremen t rect.ang ulair e . Si un cas de faille 
inverse de très faible rejet a été signalé par M. STEVENS a 
W inLerslag, i l est jusqu ' ici a bsolument exceptionnel (1). 

La contin uité des coupes ne se trouve donc pas troublée 
par des r épétitions, a insi que c'est le cas dans les bassins 
du ilion de H aine-Sam bre-Meuse, mais presque exclusi­
vement par des lacunes tectoniques : la traversée d'une 
faill e nor ma le par un sondage correspond donc, toujours, 
h la uppression d' une certaine épaisseur de terrains, à 
une lacune tectonique. 

Or, l'obse rTa tion permet de constater, notamment dans 
les tra,·aux de Kle ine-H eiclc, que, sur les lèvres de sem­
bla bles fai lles « normales » , IE's strates présentent fré­
rpiemment 1111 ploiement. régul ier , har monique avec Je 
mouvement relatif des mass ifs on cJa,·eaux en contact. II 
semble que, d'aillem s, la Le n ninaison latérale de ces acci­
de nts :oit une fl exu re, pli monoclinal, on , pour employer 
la Jana ue des minem s, 1111 « r elai ». 

0 

En conséq uence, la rencontre de stra tes d'inclinaison 
anormalement forte doit être considérée comme l'indice 
de la Lrarnrsée d'un dfrangcment, Aexme simple ou 
fl exure accentuée cL rompue pa r faill e . .Mais il se conçoit 
qu'il puisse ex ister des fai lles « normales », don t les 
lènes ne présentent pas de « ba,·ure » par r etrousse­
ment; ce pourrait êLre le cas dans la traversée de roches 
particulièrement brisantes, comme le sont notamment 
certains grès . 

(l ) CH. S~EVENS. - Un ~lérnngemcnt remarquable d' une couche de 
houille à Wrn tcrslng (C111npmo belge). - 1b m . Soc. géol. Uelgique 
t. XLVIII, pp. 227-228. ' 
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Dans la construction des coupes ou échelles stratigra­
phiques, la traversée d 'une faille se tTaduira par une 
lacune ou- un blanc d ' importance proportionnée à celle 
du rejet stratigraphique . 

Par voie de conséquence, ou inver sement, on en vient, 
même en l' absence d ' indice de dérangement, spéciale­
ment d 'augmentation locale et brusque de l' inclinaison , 
à attribuer à la traversée d'une fai ll e toute r éduction de 
puissance de la stampe J?.Ormale entre deux niveaux ou 
horizons bien définis, considérés, d' une part, dans une 
coupe typique et sûre, et, d'autre parL, dans la coupe 
dont l'étude esL en question ; mais, dans ce cas, la conclu­
sion sera moins certaine, l'existence de la cassure ne sera 
probable qu'après une discussion serrée des autres causes 
possibles de réduction de stampe. E lle ne sera jamais 
vraisemblable que si la r éduction de stampe est de quelque 
importance, et que si la ou les coupes se rvant de base de 
comparaison, ne sont pas trop distantes . 

C'est là un premier point au suje t duquel un examen 
comparatif des descriptions publiées des divers sondages 
permet de constater un manque absolu d'homogénéü é . 
[l en est qui, tout comme celle qui a été publiée du son­
dage n° 77 , ne r enferment aucune précision sur l'incli­
naison des strates. Il en est d 'autres dans lesquelles la 
valeur de l'inclinaison n 'est fournie qu'à propos de la 
recoupe des couches de houille. Il en est, enfin, où C<:;s 

don nées sont presque surabondantes, cn,r, dans le cas de 
stratification entrecroisée, les variations d 'inclinaison 
sont fréquentes, continuelles et sans grande signification ; 
Lei est presque toujours le cas des grès . . 
_ On ne peut d'ailleurs faire état que des variations 

importantes, car il est bfon évident que ce n'est que très 
exceptionnellement qu'on se résoud à déterminer la 
tlév iaLion sur la rnr ticale <le l 'axe d ' un sondage . Avant 
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l' invent.ion el , encore. le c_ont rô le de bon fonctionnement 
cl u téléclinograplie Denis, la simple mesttre de la dévia­
i ion par rapport. il la ve rlicalr constituait, d' ailleurs, une 
opération ext.rêmeme11t longue dn,ns le càs de trous pro­
~onds, et to ujours l rès aléatoire. 

Enlin , auf conlrôle f.rès serré clu po11rcentage de 
carottes, la trave rsée> cl ' nne faille peut échapper complè­
Lement à l'ohser'vaLioµ et dans la description , car, dans 
la t ra\:er sée de Lerrain. dérangés , les témoins peuvent 
êLre totalement disloqués et broyés par la sonde, smtou t 
clans le ca. de fo rage i1 petit di amètre . 

C'est là un premier point sur lequel existe donc, entre 
les diverses coupes publ iées, un manque absolu d'homo­
généité . 

Ce n'est pas le seul. 
A supposer qu 'on pu isse considérer toutes les coupes 

conune continues ou décri tes de façon suffi sante pour la 
recherche des chscontinuités, il faut, pour établir leur 
para llélisme, Cai re usn,ge des caractèr es stratigraphiques 
de toutes so rLes : lis Les de fos. iles; analyse des houilles ; 
distribution et con1posit ion des couches de houille; enfin, 
con. titution des stampes. 

Or, a u sujet de ces diverses catégories d' éléments, on 
peut faire les remarques sui vantes : 

a ) Caractères paléontologiques . 

Leur défini tion dépend du pourcentage de carottes -
qui , toutes choses 0gales par aill eurs, est en relation avec 
le diamètre du trou -, cL, aussi, aYec le soin apporté au 
débitage - que qont.rarie quelque peu un LTop grand 

diamètre . 
La détermination doit être poussée aussi loin que possi­

ble, c'est-à-dire être pop seulement générique, mais 
('lncore spécifique. 
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Quand, par exemple, une descr iption de sondage porte 
la simple mention Nevropteris, elle est, à cet égard , sans 
grande signification, car il y a, pour le moins, une bonne 
demi-douzaine de N evropteris, et la r épar tit.ion stratigra­
phique en est très diverse : N. antecedens, N. Sc hleliani, 
N. gigantea, /\' . heterophylla , N. obliqua, N . callosa, 
N. tenuifolia, N. Scheuchzeri, etc. 

Nous plaçons ces caractèr es en première ligne, parce 
que·, tout au moins dans une même r égion, ils sont les plus 
constants de tous. Ils peuvent ainsi permett.r c de décider, 
abstraction faiLc de tous auLres éléments, de la zone 
en présence de laquelle on se Lronvc, à snpposer préa­
lalJlement, établie l'extension verticale des principales 
formes, ce qui est le cas pour les bassin::; franco-belgo­
westphalien . 

La localisation , tout, au moins régionale, de cer taines 
formes à des niveaux précis de ln suite stratigraphique, 
principalement clans le Lo it des couches de houille, est un 
fait non moins avéré. La ::;uccession, dans l'ordre, de ces 
niveaux conduit à des conclusions qu i peu\·ent entraîner 
une certitude quasi absolue. 

Dans le cas qui nous occupe, les sondages n° 56 
(Baelen), n° 84 (Oostham) et n° 97 (Veldhoven) sont les 
seuls au sujet desquels, en dehors du groupe de Kleine­
Heide, nous possédons des données ut ilisables. Encore 
soni-elles inédites pour cc qui est des deux premiers. 

b) « Analyse» des hoiâlles . 
Par contre, toutes h's coupei:; p!Jbliécs, conLrairement à 

ce lle du sondage 11° 77, au sujet, de laquelle nous avons 
toutefois pu obtenir ces clonnéPs, ainsi qu' il a été dit, l'en­
ferment quelques résult,at,s d' essais des houilles. C'es t, 
que, depuis longtemps, l' attention des industriels a été 
attirée sur ce point . 

Mais toutes ces données sont loin d'être comparables. 
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Dans la plupart des cas, la mention de la teneur en 
mat i(·rcs rnlali lL'S csl accompagnée de celle de la teneur 
en cendres . ~[ais, ponr ct'rl aines couches, cette dernière 
tlon n<~e manque . On sait cependant que les lois de la 
Y:Fia tion tlc la ll'neur rn matirres volatiles se trouvent 
per! 11·1 hérs, si la honillc c:.:t trop ccndrc11se et passe au 
sch.is!t' clta rhornwnx cl. an béiirr . ·La comparaison ne 
s'étab lit clone qu' imparfaitemcnt. 

:\ous a\·ons consiclérc' cornmr clontr nse toute teneur en 
m:üihcs volai ik's , même lo11tc soi-disant tenem· sur char­
bon pur, lorsqu' p\lc n 't'· tail pas accompagnée de la men­
t ion ·c1 c la tr ncur en cendres. 

En seconci lieu, I 'fr han ti llonirngc, la prise cl' essai est 
\·aria!Jlc. Jlnns la pltt par[ cles ('[IS, Oil n'a eu Ù fa ir e qu'à 
df's fn1·ines mc~la11~c'..es cl\• stt'·r il c pro\'C' nanL de rechutes 
c' I, enco r<' , so11i ll (•(•s d'huile' de grai s:;;agl» Anssi )' a-t-il li eu 
de lC'nir pour do11teu --; lc•s r{>s11 ltal i-! fournis par llessai 
cl'écltant illons li r11 ls. Ils $Onl hC' un•usc'menL minorité clans 
!e cas qui nous oeC"upe , <' l se tro11,·en l aisément cliscerna­
li les cl li rn il C] u' ils sr l r011\' c." l1t égalcmcn t. in::;crits entre 
pnrenthè::;es su r le· tahlean synopt ique dE's coupes strati-

0ra pl iiq ucs. 
·? () 11 n'n pas étalili clc> cl istinct ion entr e l C'R cs;sais E'x(•cut.(.s 
:-.Il r (.clin 11 ti llons la\·(·::; i1 l'éther cl épurés par traitement 
;, la licpicu r d<'ns<' d ct•11x oit le tr inge anr·ait été effectué 
;'t la loupr. On n Lo11tefois clistingu~ lE's cas d'analyse sur 
« cta j l h>tles » préleYé<'s dan:-- les 1 ra nui " minier. , tel cenx 
d i~si~<1C de Klcinr- IIei(k , 01 1 encore ~1 l'Na,t rle carotte de 
i-.onda.;c - - r hanre que lt• pr rfecl ionnPmcn t, cle l'outillage, 
l'l nolammrn l, l' emploi du double carottier , tend à 

acccnLucr · 
l)'aul re part , et rn algr(• les r ssais très méritoires qui 

011 1, (• t (• tentés dans ce sen::;, principaJe1ucnt par M. V. Frn­
!Œ'l', j 'ai Lenu pour superflu de calculer la teneur sur char-
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bon p ur , même .clans les cas oli la teneur en cendres était 
conn ue et accepta ble . Les variationR corn:;tatées dans le 
corps d ' une même couche' de houilk S<> font , en effet. 
dans des limi tes trop étendues pour que cette donnée 
puisse être considérée comme' un gnidC' absolument sôr 
pour la détermination du n ivca,u stratig'ra ph iq uc . 

TI V a urait, d 'aille urs, lie u, dans bea ncoup de cas, de 
tenir .compte du procédé d ' ci:;sai et , surtout, de la teneur 
en so ufre volatil , ca r ell e peut ne r as êLr<' négligeable . 

No us nous borner ons donc à consiM r C'r des ensembles 
en admet tant q~e la tene ur en matières vola tiles d ' un 
même faiscea u ne présente que de faibles varia tions dans 
la région considérée. 

La seule comparaison des données fournies par les 
sondages n°1 54, 77 et les travaux de K leine-Heide -
qu' il est aisé de faire d'un simple coup d 'œil jeté sur le 
tablea u synoptique des coupes stratigraphiques - suffi t 
h j ustifi er notr e opinion . E lle fa it aussi voir que la tenem 
en matières volatiles est constamment plus élevée - sou­
ven t de trois unités et même davan tage - dans le cas 
d' échantillons provenant de sondages. 

c) Distribu tion et composition cles couches de houille . 
Dans la coupe dessinée en noir sur hlanc , les couches 

de houille attiren t tout spécialement l'attention , non seu­
lemen t en raison de ce qu ' elles sont le but pr incipal de la 
r echer che, mais par su ite de leur nature spéciale . E lles 
marquent une phase ·d 'arrêt dans la sédimentation terri­
gène, phase qui , le plus souvent , a inté ressé des étendues 
considérables . 

Leur composition apparaît a insi comme étant, en défi­
nit ive , moins importante pour le stratigt'aphe que leur 
distribution. 

La notion de stampe stérile, snrLout de sLampe stérile 
de grande épaisseur, sans même' trace de couche de 

---~-""-- . 
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houille, est p re que fondarni;ntalc en st.ratigraphie houil­
lère . T race clc couche de houill e équivaut, r emarquons-

· !<', ?1 contact de « toit, >> sur cc mur » , c ' est-à-dir e <l 'une 
roclw q11 elconq ue sur un sol cl<' végétation arasé ou même 
l'<l\' iné à son sommet, c'est-à-dire an hanL. Mais, sani:; un 
débitage très soigné, t.rès poussé-, des témoins de sondage, 
semhlablc>s cc passé-es de \'C ine » échapperont toujours . 

Or, te l est. le cas de tout es les coupes que nous avons à 
util iser . hor mis celles des . ondagcs n° 84 (Oostham) et 
n° 97 (Y eldho\· en). 

Qua.nt, à la composit ion des couches, si elle peu t êtr e 
considérée comme typique dans nombre de cas, encore 
qu' elle soit sujette fréquemment. à. d~s \·ariatio,ns ou modi­
fiée par des accidents locaux d 1 ffic~leme~t ·a:celab~~s en 
sondaae e lle était jadis d ' une cletermmat1on deb cate 
dans l~ ~as de sondages profonds. Les méthodes de déter­
mination se sont cer tei:; perfe ctionnées au cours de l 'ex­
ploration du bass in de la Càmpine . ~1 n'en r este pas moins 
n ai que les r ésultats des tout premiers sondages qn t sou­
vent été faussés, parfois intent ionnellement , par les chèfs · 
sondeurs, qu' alléchait l'espo ir de plan tureuses gratifi­

cations . 
Abstraction fai te de ce de rnier élément , d ' ailleurs 

assez occasionnel, l'examen compa ra tif des coupes des 
sondacres n°" 5-1 et, 77 aYec celles Fom nies p~r les travaux 
d u s i é~e de Kle ine-He ide e l fer tile en enseignements. Il 
est telle passée de \·e ine , \'OÎr<' te lle couche qui a éch~ppé 
en sondage . Considér6e da ns l'em'l'rnbl e, la compar aison 
est néanmoins de nature ;1 satisfa ir e les plus exigeants. 

cl) Constilntion des stampes . 

Enfi n , la définition de la constitution des stampes se 
trouve faite de faç·on a:scz variu,ble pom les diverses 

coupes. 
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Po11r Ct' rl ain t'" cl' cntn • PllP:-;, on nC' dispost', to11l co11 1mt' 

pour les couchPs dt' 1!011 illc, ri uc' chi ranwt cl 11 r;;ondeur. 
La dist inrtion s'rt;1hlit Pxclusin'nwnt t'nlrr Qr r,: C't 

'-

sch isies. Enrore se ln.n1\·e-t-il , conimc c'cst Ir cas pour le 
sondagt' ll

0 2F, des coupes où ! '011 0sl n•nu à noie r 
« méla t1!_!('." cl(' grl•s el clc schistes » , sans plus. Quoi qn ';I 
en soit, la di stinction faite par le sonck11r repose loujourn 
sur dC's l1ai'i<'S asr;;ez fragi les . 

Rn drfiniti\·(', il y a <1 011c 111a11q11c' d ' liomÔg<'·néité clan" 
les iki'-criptions fondam entales des essais de raccord 
ou cl1: ! Ll.pprocl1emcnt. 

C'es qm•lq11t·s remarq11rs m'ont paru nt'·cp;;sa ire ::. pnur 
fa in s;1isir le raract&; P parfois hasardc11-.: de ]\·;-;su i q11v 

je 111t· troun .. cla1i-.; l'oldigation dc t(·id t•r 

' . 
Passons main tl'n:rnt, <'t tr rs rapid <.> nwnl, la renw des 

C<; t tpes . 

:-!: 1'\1) 10E ~0 f. .:J. (Oo~;(ha 111). ·-- r't'ltt• coupe csL l ' une 
rl l' . ..; 1 .:t .. ilk•ur1 .. ;; ck loul 0s re li es que nons aYnns ;1 rornparrr 
:1 l'c-nsPtnl tl t' dr KIPi1w-llcide. E lit· t'st attssi rtétaillée, ou 
pn.,;q1 w. qup C' t' llP du ;-;oncla~v n" ï7 ; il nE' fauL fairE' 
('x c·t·plio11 q1w pour la dé>tP 1-i11inalio11 sp(•ri!iq11e de CC'r­
tains ro.-;,.;Î lt•s . 

J) ' 111 1t· r(·gulat itt' n ·ma rqual,lt• s111· prt'sq11e toute• sa 
l1:rnte11r, l'li<' ne sp lrot1\·1· aff1·ctfr par 1111 aeciclenl de 
t1·1rni 11 q110 \'1'1,; i-:a lnHC' 

Elle· se• r ;1cconk I,• plu-.; :1is<'· 111 t•nt du n1011cl1' i1 l'C'nse>mlih­
'11 i\l!'inc·-llt·Îdl'. 

J·:Jh· cl ébult• manif'C'slc11w11l fH't t :111 · d1 •ssus ri<- la C' (Ht C'hl' 

11" li!J . .J11sq11'h la base du fai srt'a11 ck CJ<'nck, la concor­
clanrl' avec l' C'llsernlilr de Kleinr- ll eiclC' c•xt prnti<p1emenL 
absol~ll ' e:. \'é rita hlcme1:t r-; urprrnank , enrore que le:; 
couchel:l. n 77-79 y soient plus puissantes . La gr ande 
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sLampe stérile a sensiblement même t~paissem, mais paraît 
plus gréseuse que dans le sondage 11° 77 , sans doute affaire 

de sentiment. 
La concordance du faisceau cle Bccringen ne s ' établit 

pas dans le détail. La ra ison en.Pst fo urnie p~r la qescrip­
Lion publiée et surtout par les notes de débitage : le sondage 
travNse à la recoupe du faisceau de Brcringen une faille, 
dont le rejc~ strntigr:1ph iquc total nc paraît pas devoir 
Nrc infér ieur h ;jO rn(~Lres . ]l scmblr, en effet,' évident 
que la couchr clc l1ouilk épaissr dr G2 cent imètr es, r ecou­
pée au sommet, clu faisceau, sous d l' llX passées de veine, 
soi t , non pa" la synon.vmc c1c cr lie clc l ru, 60 du sondage 
11" 77 , mai::; le rorrrspond:rnt c1e la :3° ou de la. 2° passée de 
n ine à part ir du S0111lllè l c111 raisceau de Bceringen dans 
cr sondage. O'c•st cl'a ill C> ur::; 11n fait, q1w nous Yerrons se 
gt' néralise r en po11rs11ivnnt notre rtude, qu'il existe à ce 
ni\·C'au un0, parfois tlcux co11chcs de> 11 ouille de certainr 
i rn portance. O' est peu a 11-clessous clc CC'iLe couche que, 
c1'apr~~s Les notes clc débitage des témoins, ont été r emar­
qués les premiers indic<'s d r dérangement. D'autre part, 
au delà de la partie clh·angée , on retrom·e, à la base du 
sondage, une couche de hou ille puissante de 1 mètre, qui 
:;;c> parall élise natmcllemrnl a\·ec relie de même épaisseur 
(1 111 ,-lO) et smfou t de m0mc toit;, .lnthracomya du son­
dage 11° 77 (l). Lt'S rorrespondan ls des deux niveaux 
fossilifères, le s upl~r i eu r ;1 frailles de poisson. l'inférieur 
a \· er C'alamilefi t111 cht!at11.~, J IC'tl1opleris c f. decurrens et 
.1 nthroco111ya Tr ïllù1111so11i, rclC'\·és dans la coupe dn n° R4 
\·ers le bas de la w nc dérang(·c, se rrlrouvent d'ailleurs 
au mur de la co11cltr de l "', ôO l1 "I<J r ine-Heide. 

t:\oND.\GB N° 5() (Baelen), - Je ne pense pas 

(1) Ce raccord diffèr<' de cchii incliqu6 l'°'r l\I. l •'rn1rn'l' (Op. cit ., p. 2ll) 
sur fa base de l'étude clos coupe~ sonw1liircs cL dos teneurs en matière& 

volatiles. 
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qu 'en présence de la direction des :trales qu'ont r évélée 
les trarnux d'exploi tation de la couche nu 70 , au ::;iége clc 
Kleine-R cide, eL, surtouL, du raccord du sondage n° 9-J. 
a\·ec l'ensemble de Kleine-Heiclc, l ' on pui;;sc continuer de 
con::; idérer comme ,·a lables le;; essais grnphic1ucs publiés 
il y a 15 ans, au sujet de l'a llure cl 'cm;cmhlc des faisceaux 
hpuillcrs dans cette région (l) . 

Du coup, la position stratigra phique ussig 11 éc h la coupe 
du sondage de Baelen (11° 51l) f.\1, lro 11ve. remise en ques­
Lion , même pour qu i n'accepte pas d' examiner sans 
aucnne idée préconçue le: r elations stratigraphiques des 
coupes fournies par les divers sondages . 

Aussi en suis-je ,·enu à considérer la coupe du sondage 
n° 56 comme étant t rès parallèle li celle du sondage n° 8±, 
et comme occupant, très exactement, la position stratigra­
phique que lui arnit reconnue i\I. Di·;~OËL (2). 

La cl e~cription , qut a 'été publiée, du sonnagc 11° 56 est 
rnmmaire : roches définies d ' un mot ; une seule indication 
de pente . l\lais il existe quclqu.es notes de débitage . 

A ne considérer que la teneur en mati ères vo lati les, les 
quelques résultats d'analyse qu i ont été publiés , portent 1. 
admctLre qu ' ~m est en présence du sommet du fai sceau 
de Genck. 

On cherche certes ,-ainement dans la coupe ht position 
de la bell e couche n° 70: On po11rrait l>ien admclLn' qu 'elle 
a disparu par érosion ou ra\·inemenL dl' la masse de grès, 
qui existe souvent dans son LoiL l' i qui se retrouve dans 
la coupe . Tel ne semble Loutcfois pas êLrc le \Tai motif. 
D'a près leR notes de débitage - h61as ! reRLées som­
mai res fau te de Lemps - dont les carottes de ce sondage 

(1) X . STACNIER. - S t ructure. Op. cil. , p. 2 17 et pl. 6; P. FOU RM A-

1ui:: it. - Note. A nvers. OJJ. cit., p. 281, et cn.r Lo, p. 278. 
(2) L. DENOHL. - Op . cit., pl. 

1 
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out. été l'objet, la couche n° 70_ a disparu par fai lle . Des 
indications absolument formelles de cassure ver ticale, 
a\·cc conLacL laLéral de grès contre schiste, ont été r cle-

. vées , par moi-même, ,·ers la base du gr ès, à la profondeur 
de 827 mètres . 

J)'autre parL, la concor<lance de situation des diverses 
,:einet.tes par rapport h l'ensemble de Kleine-Heide et au 
sondage n° 84 est sa tisfaisante . • 

J i~ nfi n, pour être peu nombreuses, en l'aison du carac­
tère sommaire c!P l' éLnde des échanti lions, les données 
paléontologiques sont , clics aussi, remarquablement con­
cordantes. 

Le sondacre, arrrtô en faille, d'apr ès la descr iption qui 
en a été pulJ liée, atteint , h ::;a l><rne, le sommet même de 
la grande ::;t.a111pe ·stérile . 

Pour pou,·oir interprétN la coupe comme nous le fai­
sons, il fa uL admettre, en ont.re, en son mjlieu, l 'existence 
d ' un cassure de ~O mèLn'8 de rPjl't sLratigraphique, qui 

. 1 " "" " 1 " 1 ' 1 t 1
- ' • ' supprime la couc l L' n 1 ·J. v est a une. iypo oese qw . n :i 

r ien d'invraisemblable é tanL donné l\•x1sLence de pareilles 
ce:l.ssures, plus haut CL plus ba , sur cette même ver t,icale . 
Le sondage t rave rse une zone de dérangement. 

SoNDAGI!: N~ ~g (Pae l). - La position stratigraphique 
de ce sondage 11 ' <L janiu.is éLé mise en question, car la 
cr rancie sLam pe stérile .V est, hi en reconnaissable ( 1) . i 
~i ême Ja seuJe coupe qui en ait ét~ publ iée, est très som­
maire Je. t,racés comparatifs Lémoignent de son exacti­
t,ude 'ou, mieux , permctLent. de déclarer , en l' absence 
prattq uement absolue de données sur l'inclinaison des 
traie::; qu 'e lle est d' une régulari té parfaite, et qu'aucune s ' . 

fai lle n 'y a éLé rencontrée . 

(1) X. 81'AI Nlt:lt , OJJ . cit. , p. 212; P. F OUR MARIER, op. cit .. p. 277; 
V. F rni;1;-r, op. cit. , p. B 21 l. 

.. 
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La coupe du sondage n° 29 débute peu au-dessus cie la 
cc~uche n° 7 6. Le groupe des couches 11°• 77 à 7 9 y ser ait 
m1P11x développé qu'ailleurs . Le sommet du faisceau de 
B0~r i ng,en y serait égalemeni plus ri che qu'à Kleine­
ffo 1d: , _a Oosth~m et- à Baelen, l'une des veinettes acqué­
rant 1c1 une pmssance excepiionnellernent intér essante . 
Xous \' (' LTOns cla11s la ·nite que ces r arLicularités sont 
as~ez ,locales. Siant donné qu'i l s'agit clc co 11cl1es faisant 
su1ic a une stampe stéril e, une complaisance du sondeur 
n'est pas invraisemblable . 

Sol\D .\ GE ~0 97 (Quaeclmechelcn-Velclhoven) . - Le 
tra it If' plu":-; frappant de cette r écente coupe est la stéri­
li té absolue de la :-: tampe, qui s' éLcnd de la profondeur de 
8:2-l à. crlle de 975 m. , soit sur 151 m. n tra\'rrs des terrains 
cl 'une régular ité presque parfa ite et 11 trèr-; .faib le pente . 
C'est bien là la grande starnpe stérile arec Lous ses carac­
t~ res lithologiques typiqur s et ses caractères paléontolo­
g1 q ~1e:-: assez diffus et inconsist<in ts, é tant \' raiment trop 
'ma,1gres, honnis à l'ex trême sommet, ot'1 se retrouvent les 
ni veaux déjà remargué-s cl ans d 'autrei-; coupes . De même, 
le haut clu fai scràu de Berringen est très net, . La corn­
p~ra i i-;on aYcc k s autres coupes ne pC'l'tn<-'L pas de consi­
dt•rcr <'o mm c· ck réelle. imporlance, l'accident rencontré 
,·ers, la profo nd r ur clc' 940 mt•LrPs; son rcjcL probable est 
dt' 1 ordre de quelques m&t res . 

La hase cl u faisceau ch' Ol'nck, quoique dérangée sur 
1n·rsque toutr la hauteur reconpé>r , c'rst-à-dil'e entr e les 
P_t'.)fondeurs ~1 c 67 3 et 805 mèires, présente bien la dispo­
~1t 1on clcs vern ettes et encorr des n i,-eaux fossilifères 
connu · dans _les meilleures coupes. Le sondage a pénétré 
clans le Homller, au mm de la couche 11° 75 dans une 
zo_ne modérément dfrangéc, qui se ponnHiii s~r une cer­
taine hauteur. 
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nu fo isCl' illl de Recr ingcn. 110\l i' llC possédons que, 
d'une part, le so111mcl, trè1s net, ainsi qu'il vient d'être 
cl it., cl constitué> d ' une passl'•e de ,·eine, d' une Yeinette et 
d' une Yc irn· - L' l1 dc nx sillons - dont la distribution 
concorde• remarqual1l l' t11 l'nt a\·pc cr lle fournie par les 
co11 pP" cl1·R sondages 11"" 77 PL ~ 1, r l, d 'autre parL , l'cx-
1 rt•1ne hast' : t l llt' couche dC' \ ,' centimètres, su ivie d' une 
\"l' i ll<'Lté . 

l" C'sL, e11 effet , bie11 la << iwtitc sLampe :::térile » qui 
s' c'.•ll' 11cl de· b prnl'ondc· ur de 1011"', :->0 à celle de 1094m 30, 
so il !" Ur -->:i mè·trrs . Sa ré•gnlarité est par fa ite, eL la cornpa­
rnisou an·t la <'01tpl' t r(•-; cl(. tailléc du sondage n° ïï 
<Klei11c- fl t' itlt•) es( cks pins sa l isfaisantes . 

L1 con ' Li t11 Li01t cl u faiscc' an de :\orderwijck, recoupé, 
l11 i aussi , <' tt ail un' !1 è_·s 1'l p11lil'I c·. Pst pratiquement iden-
1 iql!l' . tnn t cn11rnw horizons pa ll>onLologiques que commr 
di.;!1 il n1li o11 d11 s \ l'ÎIH's . \ l' Î 1wttP~ et couches df' houille à 
la s1 •11 ll1 l t>Cnt qH· at"tl (i Ïl ' l ltt', rlo11 L on possède 1111 détail 
S il r is;tnl, C't' ll<· d11 ~011d ;1gl1 11" 77. Ri on suppose que l;:i, 
, , im tle n•co11 pfr à \' ('ldli<H" <' n i1 la profondeur de 
10 1-.;".--10, n <·c1!app·'• il ti sondage 11° 77 -· de cliamèt.re 
Lrc:•:-; réduit clans cl'l l<' 11l tirne passe - la petite stampc 
stérile, {>\·;tlu{•c' i1 \.C' ldlion' ll , de ln même façon qu'il. 
Klc·ine-IIc ic1c, aurait (;() 111 NrC' de' puiss;rncf' , Yaleur qui 
se' r<bpp1 oc lit· dC' crll1· de' T<it' inc-Tfo ide. 

ll'aut1 t' pnrt.. k s lc•1w11rs <' ll matirrcs .\·olati les re!eYées 
;1 \" 1·1dho,·cn dans le faisc·e·Ht de i\ordf' r wijck sont rcmar­
l! iml il t' llll'll t h•s 111'1111•s c 1111· 1·p li es oliten ues à une profon­
<lPu r i n f1~ ri 1·lll"l' c11• 111 oi11s dl' L")O mètr es au sondage 11° 2, , 
l.'·ui·rcillent plus mr•1 id ional. La di spo. ition des deux 
<< ·couchl's », q 11 i r onst it tH' ll t, le fai sceau de K orderwijck ~L 
Cl' clernier ::;ondag<', (•LanL d 'ai lleurs comparable à celle des 
\" l' iiœt te-; l'l c011c!H's rie• \' elc11t oven, on en conclut que 
c'c·sL bien ]p r.ti8CC'ë1ll dt• Norc1cn vijck qni a.-été recoupé 
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aux profondeurs de 975 et 902 mèLres au forage n° 28 
(Beeringen). 

La . uppression du faisceau de Beeringen au sondage 
de Veldhoven est le résulLaL de la renconLre d' une faille 
t,rès nettement reconnaissable dans la coupe, vers la pro-
fondeur de 1025 mètres. · 

A compai·e1: la coupe de Velcl hoven avec celle de 
Kleine-Heide (n° 77) , on esL conduiL ~t assigner à cette 
fai lle un rejet de 80 mètres, le parallélisme s' éLablissant, 
d' une part, au niveau du groupe de veineUes supérieures 
·du faisceau de Beeringen eL, c.l'a11Lre parL, an niveau de 
la couche couronnant la petite stampe stérile. Mais si 
on admet l'existence à Kleine-IIeic.le d'une faille d'un 
rejet d'environ 40 mèLres ,·ers la base ùu faisceau de 
Beeringen, le rejet de la fail le de Veldhoven n'est pas 
inférieur kt 120 mètres. C'est cc que conü rme la compa­
raison arnc le sondage n° :28 (Beeringen). 

So~DAGJ~ N° 34 (Meerhout) . - Ce soncl;1ge a atteint le 
faisceau de Oenck, vers 8a base, c'est-à-dire, LouL comme 
le sondage 11° .:69, a t1x environs de la couche n° 76, eL dans 
un dérangement, ainsi qu'en témoigne l' une des trnis 
indications relatives it l'inclinaison des sLrates, qu'on 
Lrouve inscrites en marge de la 8eule description, très 
sommaire, qui a iL été publiée de la coupe de ce sondage . 

Après avoir traversé la base, ici Lrès pauvre, du 
faisceau de Genck, ce sondage a pénéLré dans la grande 
~Lampe stérile et -a été abandonné dans LU1 C zone déran­
gée, que M. S T .\LNIER a considérée comme le passage de 
la l'ai Ile de Meerhout ( 1) . 

Ces assimilations sLratigrapliiqucs, q11i ne sont d'ail­
leurs pas nouvelles (2), se justifi ent, surtouL par la consi­
déra.Lion de la teneur en maLières volatiles, les premiers 

(!) X. SAINIER. - Op . cil., p. 221. 

(2) cr. L. Dl>:NOËL , Op. cil. , p l. ; COI/Ira X. S•tA JNllm , ÔJJ. cit., p. 212 
e t. P . l•'OURMA Rilm, Op. cit . p. 280. 
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chiffres publ iés ayant , d'aillenrs, étt~ rectifiés par 
MU. D~~:-1o it1. et. l\I1rnR TCE. 

~0:-.;n.\Gg :-1° :2S (Breringrn). - L' interprétation de ce 
sondage ne laisse }XlS clr préi-;enter certaines difficultés. 
Cenendant l'accord scmblt' ~ ' Ptrr fa it pour admettre que, 
nvant attein t, le fai~eea1 1 de Genck pre~que à sa base, 
c.~est-à-d ire ù la couclH' 11° Hl, If> sondage n° 28 a traversé 
la grande ~tnmpe st6rik cl le fai sceau de Beeringen, pour 
se poursuinL' bien a11-cl es~o t1 s jusque dam le faisceau de 
\'ordenY ijck, ,·oi rc au deli1 ( 1) . 

Cette in te rpn'.·lat ion implique cepcncbnt certaines diffi ­
cult é~ . La pn•mière est. qtH' la grande stampe sté ri le e t 
ici de pu issa nec assez d •d u itc. On peul ccpenclan t expli­
quer a isénwnl crlLl' anomalie en. ~upp?sant l'existence 
d'une fai lle de qut'lq11e :")O mf>tres de re1et. A cette hypo­
thèse, d'aucuns oppost•ronl IH' ll l- l'• t rc le l'ait que des très 
n ombreu~es incl ications n•hiti,·cs ù l'inclinaison des strates 
C]ll<' comportP l:i cl rsc riplion - pn r aillenr~ Lrès sommaire 
- gui a éL(• puhl i{·p cl<' CC'tlc' coupr, auc1111e n'indigne unp 
valeur ,·(.rit:ililenwnt anormale . . Mais, comme je l' ai 
~i ann lé a li cours des ron~ id t~ rn Lions gl>néra le's, que j'ai 

l"I 

exposées to.ut. it l'hemr, la rnssnrc pourl'aÏt être brusque 
rL ne pas a\·oir laissé de Lrarl', ou, encore, semlJlable trace 
pt't lL ne pas a\·oir rté rrnrnrqu(•e par le sondeur, par 
t' xemple par suitP dt1 manque de témoins. 

Si nous ndoptons ici cetl<' explication, c'est que les 
deux YeinetLcs du somme(, sr raLLachent manifestement 2L 

la base dn faisceau clc Ucnck, et qne, d'autre part, le 
fa isceau de Bee ringen est Lrès typique. I l renferme trois 
couches de houille, l'une vc> rs le sommet, la seconde au 
mil ieu, la troi~ièrne it la base . Enfin , la l'égularité du gise­
ment est très grande cl ans la région, et il s'agit d'un son-

(1) L. D1·:No ~: r., op. cil .. pl. ; X. STA IN IER, op. cil. , p. 211; P . F OUR· 
MA lll P. R, op. cit. ; V . FmKr:'l', op. cil. , J). 211 . 
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dage, non pas excentrique, mais, au contraire, bieri 
encadré. 

Tout aussitôt cette dernière couche du faisceau de 
Beeringen dépassée, apparaît une seconde difficulté, 
beaucoup plus importante que la première . 

A 40 mètres, dans le mur de la couche inférieure du 
faisceau de Beer ingen, se trouve, au sondage n° 28, une 
veinette, puis, sous celle-ci , une stampe stérile, épaisse de 
près de 100 mètres . Enfin, ver s le bas, deux couches de 
houille. Ajoutons que, d'après la description publiée, si 
le sondage a été abandonné en fai lle, il a, cependant, sur 
toute cette hauteur, traversé un gisement des plus 
réguliers. 

Les deux couches r encontrées vers la base, appartien­
nent-elles, ou non, au faisceau de .Jorderwijck? La consi­
dération de la tenem en matières volatiles est le seul 
élément dont nous disposions, mais il est de valeur, car, 
répétons-le, le sondage n° 28 se trouve en plein dans le 
champ considéré. Or, cette teneur est bien celle du 
faisceau de N orderwijck aux sondages n°1 77 et 97. 

Comment, dans ces conditions, expliquer la dissem­
blance frappante ex istant entre les coupes des sondages 
n°' 77 et 28? Il a été proposé de n' y voir qu'une simple 
variation de stampe (1). En l'absence de puissantes 
masses de gr ès, une variation de pareille importance sm 
une distance aussi faible ne laisse cependant pas d'être 
étonnante, surtout que l'examen comparatif de toutes les 
coupes, que nous avons fait ci-dessus, ne nous ~ r évélé, 
même à distances considérables, que des variations insi­
gnifiantes de constitution des stampes. 

Mais il est de fait que la coupe du sondage n° 77 est 
plus trapue; on n'y mentionne pas ·de passée de veine à 

(1) X . STAINIBR. - Op. cit., p. 212. 

' 
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quelque distance dans le mur de la couche inférieure du 
faisceau deBe~ringen. Or, c'est là un point très troublant. 

Peut-être eut-on trouvé moyen de l'expliquer autre­
ment. que par une rnriation d'épaisseur-de la stampe, si la 
description qui a été publiée du sondage n° 77, eut fait 
mention de l'existènèe d' une .zone dérangée entre l'es pro­
fondeurs de 1.288 et 134 1 mètres . 

Ce n 'est toutefois que tardivement, et, comme il a été 
déjà dit çi-dessu1;, pa r des roies très détournées, que j'en 
suis venu à la com·iction que le défaut de parallélisme 
entre les· coupes des sondages n'" 77 et 28 devait hien 
provenir de. l'existenèe d'une lacune par faille dans la 
coupe n° 77. 

Dans ces ëond ition ·, ce serait la coupe du sondage n° _28 
qu i fournirait la série 5;Lratigraphique complète et régu­
lière . Après ce que j 'a i dit ci-dessus des données nou­
velles apportées pa r le sondage 11° 97 (Veldhoven ) , cette 
solu tion paraît bien être la plus rationnelle. 

SONDAGE N° 25 (Genendijck). - La position stratigra­
phique de cette coupe a déjà été définie depuis longtemps 
de la façon indiquée a11 tableau synoptique ( 1). 

Le sondage a pénétré dans le Houiller à mi-hauteur 
environ de la grande stampe stér ile - où les niveaux 

' crréseux se retrouvent. dans la situation accoutumée -
~t a, ensuite, traversé le faisceau de Beeringen sur toute 
sa hauteur. Il a été an êté dans la partie supérieure de la 
stampe stérile, au mur de la couche inférieure du faisceau 
de Beeringen. 

Le faisceau de Beeringen présente au sondage n° 25 
une composition typ ique : une couche ver s le sommet, 
une couche au milieu et deux couches à la base . 

(1) L . D ENOËL, op. cit., pl.; X. STAINIEit, op. ci t. , p . 212; P . FOUR· ~ 
MARIER, op. cit ., p. 279; V. FIRKET, op. cit., p. 211. 
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Malgr é le caractère très sommaire de la descri ption 
publiée - on n'y Lrouve qu ' une scul r indication de 
pente - il semble bien que cet Le coupe p11isse être tenue 
pour être réguJière. Etant donné l'époque à laquelle a 
été pratiqué ce sondage, il se pourrait toutefoi s que la 
composition des couches de houille so it plus ou moins 
forcée. 

SONDAGE N° 35 (Gheel) .- Conformément à nne opinion 
si souvent émjse qu'on pomrait la quali fi~ r de classique ( l) , 
cette coupe est très parallèle à celle du sondage n° 25. 
Elle débute très approximativement au même niveau stra­
tigraphique. La traversée du faisceau de Beeringen y est 
comparable, a\·ec cette différence que, au haut, existe­
raient ici trois couches rapprochées rt que la couche 
médiane du faisceau serai t rédui Le ;, l'état de ,·einette; 
mais on retrom·era it les deux couches de base . 

La sui te inférieure au faisceau de Bet'ringen est , d' au­
tre part , cornparaule à celle reconnue au sondage n° 28 : 
la descript ion publiée portant, po ur toute attestation de 
continuité, cette remarque finale : « lnclina ison presque 
nulle sur toute la. hauteur clu sondage P. 

Le Lrait le plus impor tant est , à mon sens, la r ecoupe 
d' une veinette à :30 mètres dans le mur de la couche ln 
plus inférieure du faisceau de Beeringen , car le faisceau 
de Jorder wijck ne serait ici repréi:;enLé que par une vei­
nette située à 130 mètres au-dessous de la premièr e . 

Le problème posé ci-dessus :1.U sujet au fa isceau de 
Nor<lerwijck se présente, ains i, 1L nouv0au, mais sous une 
nouvelle face ; car, ici, le fai sceau de Norderwijck n' ex iste 
pratiquement plus. 

Tant que nous ne posséderons pas, soit une description 
t rès détaillée du sondage n° ::35, soiL des données nou-

(1) L . DE NOi-:L, op. cit ., pl.; X. S1'A INIER, op. cit., p. 213, etc. 

LE RASSIN HOUILLER DE LA CAMPJNE 945 · 

''ell es, la seule conclui:;ion acceptable paraît être celle que 
nous a\·ons esqu i~i:;ée ci-dessus, mais avec ce complément: 
le faisceau de Norcl~rw ijck est irrégulier ou fugace . 

• . ' 

Cette revue alJoutiL à la conclusion suivante: L 'examen 
des coupes autres que ce lle de Kleine-Heide permet 
d'affi rmer gu'cn cr qui concerne le fai sceau de Genck 
et la grandr stampe stéri le, l'rnscmble de Kleine-Heide 
clonnr uno idre trèi:; exacte de la constitution du gisement 
houi lle r dan:=; la région occidentale de la Campine. Loca­
lement, comme it Oost ham, le fa isceau de Genck pomrait, 
"toutefois, être plus riche vers sa base. 

Le faisceau dit de Beeringen est surtout net aux son­
dages n°• 25, 28 et 35. Mais il faut l' y considérer comme 
s'étendant jusqu'à la veinette située à 40 mètres au-des­
sous de la couche inférieure . 

En effet, la pan;tl lélisation :;i fra ppante des coupes four­
nies par les sondages n° 77 (Kleine-IIeide) et n° 97 (Veld­
hoven) étant pous:=;ét' jusqu 'au sondage n° 28, porte à 
considér er comme représenta.nt de la peti te starnpe sté­
rile clans le sondage n° 28, l 'intervalle entre la veinette 
de' U centimètres eL celle de 65 centimètres . 

Le faisceau de ~orderwijck ne serait représen té que par 
uni:' seule couche, probablement eu plusieurs laies (son­
dage 0° 9ï) , et quelques veineLtes. 

IV 

Par n>nu à, ce point , ayant établ i avec certitude le détail 
de la constitnl ion d u gisement, houi ller de la Campine 
dans la partie occiden tale de cette région , je me suis 
demandé s' il ne sera it pas possible de p ousser plus avant 
et de défin ir , avec une approximation de même ordre, les 
relations stratigraphiques de la Campine ·ave_p ses pr olon-
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gements n aLurels, Limbourg hollandais et encor e , d'une 
paxt, r égions des Plateaux cie H er ve et de Liége, et, 
d'a utre pa r t, Westphalie . 

Ce n 'est certes pas la première foi s que pare ille ques­
tion se trouve posée. Dès les premières publi ca tions, 11 y 
a près de vingt-cinq ans, elle a préoccupé les cher cheurs. 
.J'en ai dit tantôt quelques mois, en traçant le .tableau de 
l'état,actuel des idées, mais j 'ai di\ me contenter de souli­
gn_er les pr in ~ipa l es dive rgences d' opinion , car le temps 
me manquerait a ujourd' hui , si je deYais, ici encore, faire 
un exposé criti que et détaillé de toutes les idées. Toute­
fois, ce sont surtout nos collègues hollandais, M. KLErn-. 
l\I. \" .\~DER GR.ACllT et, l~qfin, M. Jc)NGllJANS, qui ont spé- · 
cialement été portés à examiner un raccord a ussi dé.tai1lé, 

.c '~st-à-d ire couche à couche; mais ils ne l ' ont guère tenté 
qu' en ce qu i concerne le fai i;ceau des charbons maigr es 
de la W ~stph alie, tant pour le Peel que' pour le LimboW'g 
holl andais . En sor te que , envisagé sous cet angle, le pro­
blème est plutôt neuf. 

••• 
Dans la« suite » que nous venons d 'examiner , l' horizon 

le plu r emarquable est, sans conteste, ce lui de la éoucl1e . 
11° 51 de Kleine-H eide, avec son toit à Lingula, ·c'est-à­
dire à faune marine J 'en ai dit la raison tou t il l' heure : 
on ne connaît que trois niveaux de l ' espèce sur Loute ld 
hauteur de l 'assise cle Char lero i en France, en Belcrique 
dans le Limhonr g hollandais ci e n Prusse . 

0 
' 

~r, c'est bien à l'assise de Char leroi que nous avons 
affall'e . F lore et faune e f1 témoignent . Qui mieu t . 

11 
, . x es . 

e es temo1gnent que nous sommes en présenc d l· . . f' . e e a 
par tie m en em e de l 'a sise de Charler oi· · L' t · . . inop eriR 
nevropteroides, Nenopte1·is obliqua 1 letl• t · l 7 · . • . , r oO]J eris one i i -
lica, Ulodendron opl11urus NaiaditeR qi l I t 't' 

, , • L 1a1 ra .a on · e e 
retrouves peu au-dessous de la couche n° 51. 

1 
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Donc, et ai nsi que je l'ai soutenu dès l 'instant de la. 
cléco;l\/erte de ce nivea u (1) , celui-ci ne peut - jusqu'à· 
pr euYe du contraire ou objection grave - être considéré , 
que comme l'équivalent du niveau di t de Quaregnon , et 
a \·ec d'autant plus de r aison que le niveau de Quar egnon 
c. t d 'une constance remarquable depuis l 'extrémité occi­
denta le du bass in du Pas-d e-Calais, à travers les bassins 
du Nord. du Couchant-de Mo12s, du Centr e, de Charl eroi, 
de Liége, d'Aix-la-Chapelle, du Limbourg hollandais jus­
qu'en \Vestphalic, où la couche Catharina for me la limite 
supér ieu re de la zone des charbons gr as. · 

Voilà un premier raccord couche à couche. Il co~vient 
d'ajouter que IvI. Jo~GMA~S en avait eu le pressent1m.ent, 
car , lorsqu'il a, en 1918, dessiné un tableau ~yno~t1gue 
des pr incipales conpes du bassin de la C~.mpme~ il Y a 
disposé le croquis du sondage n° 77 (Kleme-H e1de) de 
manière telle que, si on complète ce croquis, vers le haut, 
à l'aide des don nées fo urnies par le rPlevé du puits n° II 
du siécre cle Klcine-Heide, la couche n° 51 se trouve très 
sensiblement au ni,·eau du trai t marquant la position de 
l'horizon de Catharina (2). 

D'autr e part, c'est un fait bien connu dans le Limbourg 
hollandais que la couche Steinln1ipp su rmonte une impor­
tante starnpe stérile, à telle enseigne que çette couche a, 
jusqu'en ces dernier~ temp~, c'es~-~-~ire jusqu'à ét~bl~s­
sement des synonymies, e te cons1deree comme la hmite 
in férieure des exploitations. L'identité de cette stampe 
a,·cc la gr a.nde starnpe stérile $ituée à la base du faisceau 
cl c Genck est certaine . 'Jiais il y a plus . Il apparaît de 
plus ?n plus év ide nt que .M. ST Al NJER (3) était dans le vrai, 

(! ) A. R E NIER. - Strntigraphie du Westphalien. Op. cit., p. 38 et 

p l. IV. 
(2) W. J oNOMANS. - Op. cit., pl. 26. 
(3) X. S'.l'AINI ER. - Etudes sur le bassin houiller du Nord de la Bel­

gique. Bull. Soc. belge géol. , t. XIV, p. 82. 
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lorsque, dès 1902, il assimi laiL la couche Steinlrnipp des 
bass ins de la Wurm et du Limbourg hollandais à la couche 
1' Estenaye du bassin de Liége-Reraing. 

' Et nous voil ~1 ainsi r n possess ion d' un second raccord . 
Dans cettC' manière de 'voir , I<.: fa isceau de Genck auraiL 

une puissance de : 
440 mètres à Liége; 
410 mètres clans le Limbourg néerl andais, où il est 

connu sous h• nom de Wi lhelmina Groep ; 
480 mètre· à Kleine-HcidE'; 
000 mètres, parfois ll :GO mètres en Westphalie (Fett­

kohlengruppe). 

Mais semblable rapprochement ne nous suffit pas. Pla­
çons ces suites en para llèle, après les avoir r amenées J, 

même puissance . 
Le tra it le plus caract.érist iquf' du faiscf'a.u de Genck 

est la couche n° 70 dE> I<I E>ine-Heiclr, couche df' grande 
puissance, couronnée d ' un toit grrseux et située:, envir on, 
aux cieux tiers de la hauteur . Semblabl e: couche se 
retrouve dans le Limbourg hollandais clans la même: posi­
tion et avec mêmes caractèrC' s. O' est la couche F11rth. 
Il en est de même à Liégc : le corresponclanl est ici, de 
l'avis des exploitants, la plus belle couche du bassin: la 
couche H oulleilx . 

CeLte première vér ifi cation faite, il est aisé de pour­
suivre, et la concordance ~l\"C'C le Limhourcr néerlandai·s 

,. . . . n 
apparait a'.ns1 ?omm.c pratiquement par faite . Les inscr ip-
t 10~~ placees, a droite .. en marge du tableau Rynoptique, 
prec1sent ces synonymies. · 

L 'ac?ord est. ,égalenlC'nt satisfa isant en ce qui concerne 
le bassm de L1ege pour la suite supériew:e à la couche 
n° 70 ou Houlleua.· . I l l'est moins au-dessous en ce sens 
que la su.i te cle Kl~ i~e-He i cle esL moins riche ~ne celle de 
nombr euses concess10ns cl u bassin· de Liége . Cependant 

• • 

''l 
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pareille réduction est fréquente dans d' autr es régions du 
sillon de Haine-Sambre-Meuse. 

Quant au faisceau des charbons gra à la Westphalie, 
unC' comparaison (!<' tai llée est moins claire, à s'en rap­
porter aux documents dont je dispose . 

Quoi qu ' il en soi t , on peut , ces raccords étant établis, 
poursuivre, \'P rs le has, la confronta tion. 

La comparaison est toutefois r elativement difficile en 
ce qui concC' rn l:' le Liml iourg hollandais, les données 
publ iées sur la suite in fériC'urr ~ la couche Steinknipp ou 
Barlo Groep étant encore très sommaires. 

, i 1 'on passe en W l:'stplrn 1 ie , le parallélisme aYec le 
fai sceau dit des charbons maigres ( Mager Kohle11portie ) 
est très frappa nt, ainsi ciue l\l .M. \ '.\ N DER GRACHT et J oNG­
~I ANS l'ont indiqué pour le P eel. 

~ous une stamp<' slr rile. dont la puissance atteint sou­
ven t 160 mèt.res, mais ne sera it par fois que de 100 mè­
tres, on trou ,.c la couche Pl aslw fs lnw k, dont la puissance 
est souvent d t' .{:) centimètrrs ; pnis, 8 0 mètres au-des­
sous, le groupe rl it d0s Oiro11 de ll e (:3 ou 4 couches ou 
,·e i1wttes, parfois da,·an t-ng<') . Vi<' nt l' nsuite une stampe 
stc'·ri lP (60-70 mrl rcs), :-:ui,·i(' d11 doublet des Finefrau . 
Lc·s ] 50 mt' lres sni,·ant :-: renferment 1 h .) couches, dont 
l' i n fh ieure esL 1\fo usega lt (ou Trou de Souris) . 

A Liége; la situai ion nous est mieux connue . Elle appa­
raît, non pns idE> n tique, mais nna logue . 

La stampc str rilc sous l' Estenaye y est , en effet, d'im-· 
portance moindn', au maximum 85 mètres. Puis vient le 
µ rnupc dit des Furi11e/les, do nt l' u1w l:'st, aux Plateaux de 
lkn·e; cxploiLfr sous le nom d'Oiseau cle Proie ou 
tou·e/te . 

10 rnèLres au-dessous, nou,·ea11 groupe <le 2 ou 3 vei­
nettes, dont l' une P~L surLout exploitée aux Plateaux de 
Herve sous le nom de Venta ou Petite Delsemme . 
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35-40 mètres plus bas, se place un groupe de Yeinettes, 
qui renferme la plus belle couche du faisceau : ici, Grand 
Joli Chê1ie, comme à Ougrée et Seraing; là, Grande Del­
.<;ernme ou O.ttatre Jerw, comme aux Plateaux de Herve. 

Sous 11ne stampe stér ile puissante du maximum de 
tiO mètres, se trouve le dern ier groupe exploité : Désirée 
on Ro1lxharrnont : plus has, Viole/le ou /3011le11.ante , et, 
enlin , t rè · localement, Boulof,/e ou /rouce Veùie. 

I l est manifeste que le [ai. ceau de Beeringen compr end 
les couches Oiseaii de Proie, Pet,ite n else m:me, Grande 
Delsem1ne et Lcifre.<;Se, cL, encore, que le faisceau de 
_ ·orderwijck est celui de Désirée-l'iolell e, mieux connu 
dans le Hainaut sous le nom de Sie-Barbe de Floriffoux­
Léopolcl. 

Cette dernière conclu. ion a ·d 'a illeurs é t~ entren1e par 
l\I. T .\I XIER dans ses considérations sw· le sondage de 
Wijvenheide (1). 

. ' 
D'aille urs, si l'on r echerclie , da ns le détai l, une justifi-

tion de semblab les rapprncherncnts, on nf' tarde pas à 
décou\'rir de multiples tra its de vessernl>lanr.r. Toutes les 
couches de houille du faisccau, de Norclerwijck, depuis 
ce llr que nom; as ·imi tons à Léopold jusqu'à celle qui 
se rait , d'après nous, le corrrspondani de Ste-Rarbe de 
F/orilf mi:i:, sont r emarquables par la présence dans leur 
mur , de ces grès quartzite, gri s ou noirs, bien connus 
dans lrs bassins de J-Iainc-Samhrc-1\If' nsr à ces niveaux. 
La fréquence des schistes gris noirfttrc jusqu' au haut de 
la grande stampe stér ile n 'est. pas moins comparable . 
"Jf. STAINH:R a déjit attirr l'attention sur la fréquence des 
écai ll es de poisson \·ers le bas de la grande stampe stérile 
ou pe u au-dessous . Qu'on r evoie:> les descriptions si rninn­
tie11ses que l\f. Hu~L BJ; E'l' a données, pour les hassins de 

(1) X. STAINIER. - Le sondage no 86. Op. cit., p. 
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Seraing et de Hen·e, de la sui tf' que no1]s y assimilons, 
on y retrouvera ces même caractèr es . On constatera, en 
outre, que la muLation de l 'espèce A.lethopteris lonchitica 
y est la même. La descr iption que M. STATNlER a donnée, 
en J 905, du toit de la couche Houlleux du bassin de 
Liége, s'applique exactement, d'après 1\I: L ECOM'l'E , au 
toit de la couche 11° 70 drs exploita tions de Kleine-Heide . 
Bre f, je le répète, nombreuses et frappantes sont les ana­
logies de détai l MF1 constatrcs, et, sans doute, en décou­
\Tira-t-on de plus nombreuse~ encon~ après que l' atten­
t ion a ura été expressément appe·Jc'.·e sur ce point . 

Ces a similation::; é tant considérées comme acquises , il 
en déconlait une conclusion assez inattendue : la confir­
mation de 1'0x istence d' unr faille dans la coupe du son­
dage n° 77 de Kleinc-Jfoide, aVC'C la possibilité d'en 
préciser la position et d'en éva luer l'importance . 

En effet, comparr n la suite bien connue des bassins de 
Liége et de H erve, l'intervalle Grand Joli Chêne-Désirée 
apparaît à, Kle ine-Heidc remarqua!)lement r éduit, et cette 
1:écluction por te sur l'inte rvalle Grand Joli Chêne-Lai­
resse,qui est,aux P lateaux de Herve,d'environ 55 mètrf>s. 

Si l 'on tienL com pte de ceLte lacune tectonique, la com­
par aison des sondages n°• 77 , çi 7 , 28 et 34 devient, du 
coup, absolument satisfa isan"te . 

. . 
En présence d<' pare il r ésult at, il était tout indiqué dt" 

poursuivre \·ers le hant ccttr recherche des synonymies, 
et d' autant plus que plu:;;ieurs d'entre vous r éclamaient 
avec insistance semblables fola ircissernen ts . 

Le temps m·c faisant défaut per sonnellement, j'ai prié 
mon collahornteur, 1\1. Ch. 8.·1·1.:v1~ 'S, d' élucider ce point . 
C'est aujourd 'hui chose faite, tout au moins en principe, 
pour le faisceau d' Asclt cL même un peu plus haut. Ri 
bien que la comparaison a pu êtr e poussée jusqu'au som-

' ' 
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met de la suite connue clans le bassin de Liége eL, d 'autre 
' 

par t, sensiblement. à la première df's couclws de houi lle 
découverte h Asch, en Campine. Certes, et a insi que les 
premières ét ude. pa léobota niq ues lt' fa i ~;a ienL pré,·oii:, la 
suite campinoise se poursnü pl11s li auL que ce lle de Liége; 
mai · puisque je ne me suis pas l' ngngt'• il aller aujourd'hui 
au delà de cette dernière, ,·ous m'excuse rez de m'arr êter 
à ce point. 

Tout comme pour le fa i8ceau cl r Uenck, le problème du 
racco rd du faisceau cl ' A ch a,·aiL déjà re\u une solution 
de la pa rt de M. JoxGM A~S . Cett e solu t,ion n'est toutefois 
qu'approchE'e, car, comme vous le remarquerez a isément 
<>n examinant les planches d'échelles stratigraphiques 
insérées dans le Rappor t fina l du Sen ·ice national de 
ReclH''rches :Jiinéi:ales, les seuls traits de raccor d gui y 
soient tracés, sont ces niveaux marins, dont je \ 'QllS ai déjà 
en tretenus à diverses reprises, et, encore, le sommet de 
la grande stampe stér ile . Or, ces traits sont tous rigom eu­
scrnent horizontaux . Semblable allure est év idemment 
impossib le, car elle implique l' idée on l'hypothèRe que les 
variations de puissance sont faib les ou nulles, cc qµi n 'est 
jamais le cas quand on cn,·is<lge d'importants enRembles. 
L'excuse, ou mie ux l 'exp lica tion , e n est que J\ l. J oNG­
~, A~8, tout comlll t', jadis, }.[. J) 1~ c-;0 F: r. , a rechcrcht\ non 
dt~s 1 accords d' une exactiiud<> absolue, mais la position 
approximati,·t' des di,·erses coupes h's unes par rappor t 
aux autres. Le cas du sondage n° 77 (Kleinc-Heide) , que 
je mus ai signalé tout à l' heure, prou,·e cependant que, 
sans autre recl1ercl1e, :JI. J oxnM .\NS a, parfois, a Lteint la 
perf crt io11. Semblable constatation doit, en tous cas, nous 
foi rt> te11ir en sérieuse considéra tion l'essai de l\I . J oNn­
AL\ NS. 

Examirnmt la planche :2() de 1' Ei11d verslug , nous y 
remarquons que le faisceau <l ' Asch y est n~tamment 
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Croquis schématique des éléments utilisés pour l'établissement de l'échelle 
stratigraphique du faisceau d'Asch, par M. Ch. STEVENS. 

N. B . _ P our la clarté des raccords, on n'n représenté sur ce croquis 
que les principales courbes du fn iscenu d' Asch dnns les coupes des sondages 
no• 74 et 66. 
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r eprésenté par deux sondages, dont on possède une des­
cription détaillée, et qui se r ecouvrent sur une cer taine 
longueur : l ' un, qui se prolonge, vers le bas, dans le 
faisceau de Genck , est le n° 74 (Zwar tberg) ; l'autre n' est 
autre que le n° 66 ( Asch-SLation) , cl ans lequel .i\IIM. 
Scnmn et STAl:\"IER ont décom·er t le toit à Lingula qui, 
par définition, est la limi te snpériem e du fa isceau d' Asch. 

Donc, tout d 'abord , d' après M. JoNG~I A NS, ie sondage 
11° 7 4 aurait pénétré clam; le Houi ller h certaine hauteur 
du faisceao d' Asch , aurait reconnu la base de ce fai sceau 
et a urait été poursui vi dans le faisceau de Genck. En 
conséquence, il aurait tra\·er sé le niveau <le Quaregnon 
ou niveau marin du toit de la couche n° 5] de Kleine­
H e ide . La position du trait correspondant au niveau de 
Quaregnon ou de Cathar ina indique q ue ,d'après M. J oNG­
MAXS, cette recoupe aurait eu lie u, au sondage n° 74, à la 
profonde ur de 989m,50, à la base d'une starn pe stéri le de 
certaine impor tance . 

Il est a priori vraisembla ble q ue cette assimilation peut 
être exacte, encore que la descri ption publiée ne r en · • 
ferme pas mention de la r encontre, à. cette · profondeur , 
d' un toit avec fa une marine, mais uniquemen t de coquilles 
d'eau saumâtre . Certaine des formes signalées, Anthra­
comya minima, peut d'aille urs être aisément confondue, 
surtout s' il s'agit uniquement de débris, avec la forme 
marine la plus fréquente à ce niveau , je veux dire Lingula 
m y tiloides. 

Quoi qu'il en soit, M . STE\'RNS, 'ap rès a\·oir établi la 
synonymie entr e la sui te tr ès complète du faisceau de 
Genck à W inLerslag et la 8uiLc de Klcinc-IIci<lc, dont nous 
avons parlé plus haut,, a pu a isément établir le r accord 
cnLre Winterslag et la base du sondage n° 7 4 eL confirmer 
la conclusion indiquée en principe par M. J oNGMANS . 
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Il conYient de faire observer que la description du 
sondage n° 74, due à :M. F 0URM .\RIER, ne por te l 'indice de 
la traversée d ' aucun dérangement, et que le levé géolo­
gique de. a\·aleresses du siége de 7iwar tberg confirme 
pleinemen t cette r égulari té. La coupe du sonÇage n° 7 4 
fourni t a insi la composition d'une gr ande partie du 
faisceau d' Asch. 

D 'autre part, ~I. STRV l~Ns a pu établir les r accords, 
couche à couche, entr e les sondages n° 7 4 et n° 66. La 
coupe n° 66 (Asch-Stnt ion) prolonge, ainsi, vers le haut 
la coupe n° 7 4 (Zwartberg) . E nfin , on aboutit à la conclu­
sion qu' en adopta11L pour le fa isceau èl' Asch les limites 
admise. par M. Jo;.;Gl\I AX;-; pour la dé finition de l'assise 
qu ' il appelle le H endr ick Groep da ns le Limbourg hollan­
da is, c ' est-à -d ire, ~l la ua:;e, le passage réel ou probable du 
ni\·eau de Quaregnon, rt, a u sommet, non pas le niYeau 
de Petit Buisson, ma ig Ir pasf'age clu n i.\'eau marin inter ­
médiair e, le di t fa isceau d ' Asch a, aux en\' irons 
cl ' Asch, une p uissance de 1)40 mètres, contre 420 mètres 
dans le Limbourg holl andais . 

Resta it la compara ison avec le bassin de Liége. E lle est 
possible , et, pour le dire immédiatement, elle con.firme 
pleinement l'exactitude du raccor d des sondages n° 74 

et n° 66. 
Mais une remarque préalable s' impose . 

En établissant, pour l' Eindverslag, une planche de 
comparaison des échelles stratigraphiques des b~ssins bel~ 
aes hollandais et allemands, M. J oNmL\'.'IS a eté amene 
à f~urnir au sujet du bassin de Liége une indication réel-

lement prophétique, CH incliqu~n.i l ~, ha~tc ~roba?ilité 
d 'existence, tout au hauL de la sen e hegeo1se , d lin mveau 
à faune marine qui se rai t synonyme de celui découvert 
depuis beau temps, dan~ la_

1 

coupe
0 

d~ :ondage. n° 19, des 
Mines de J' EtaL hollanda1s (.::i. M. n XIX) ,et qm esL dune 

. ' 
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constance remarquable clam: le Limbourg hollandais. Or, 
à mon avis, c'est avec ce de rnier ni,·ea11 , et non aYec ce lui 
de Petit Ruis.son, que se parall é> li se le niveau marin du 
son<lage n" 6G ( Asch-Station). 

Heureuse chance, en juin J 9~G, sem lJlable niveau 
marin a effecti,· ement été décou,·e rl vers le sommet de. la 
série liégeoise, au toit de la couche Uo·111.ùw, ~L l' occasion 
du recarrage du puits SL-Gil les des Clia rl1onnages de La 
Haye à Li<:'.:ge, pteuve nouve lle, so it dit. e1J passant, de 
l ' intérêt que pd·senle le le,·é cks puits r t gale ries . 

Dans ces condi t ions , h1 compara ison entre bassins lié­
geois et campinois s'é tablit. aisément. LI sufliL de r accor­
der les ni ,·eanx à fa une marine de base et ùc sommet. 

Du coup, le graphique fait, une fo is de plus, voir que 
la répartition des couches de houille est. la même de part 
et d'aut re, si l'on tient compte cle cr qnr , clans le bassin 
de Liége, le fa isceau cl ' Asch est 1 , 11 !) fo is moins puissant 
<1m' dans Ir bas::; in dr la Oa rnpinr . La 1f d11 cLio11 est clone 
plus fo rte encorf' que clans Ir l ,im liolll'g hollandais. 

Uette échelle strn,tigra.phique type étant acquise, 
M. fh 1.: v 1~:'-l'R a, sur c<>Lt<> hasr, tcnt<'.· 1111 raccord clr to utes 
les coupes cle sondages et cle travaux min iers du bassin de 
la Campine, qu i s0 rapportent nu faisceau cl ' Asch. 

Il se ra it lout.efois Lrop long eL, it cc rLa ins égards, pré­
maturé· d 'exposer ici les conclusions de cet essai. 

~otrC' but immrdiat f's t ,cl 'ai llC'urs et antnL tout,de faci­
li ter aux exploitants la concluiie la plus économique et 
la plus sîu·e de leurs tra,·a ux de rrclterches et d 'exploi­
taLion . 

V 

Au cou l's des préliminaires à ce t exposé, la remarque ,1 

t~ té· faite que les légendes s tl' ~ttigraph i q 1 1 es conservaient 
tout lf' ur intél'êL même en conclusion des études les plus 
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fouillées. C'est qu'elles sont la forme la plus simple, la 
plus ramassée de l'ensemble de nos connaissances. Résu­
mons donc nos conclusions. 

Le bassin de la Campine renferme incontestablement 
une « suite » parallèle à celle bien connue dans les gise­
ments àe Haine-Sambr e-Meuse, et qui s'étend depuis 
l 'assise de Chokier jusque haut dans l 'assise du Flénu. 

Nou·s n' en avons, dans cet exposé, parcouru que la 
par tie moyenne de cette suite, assise de Châtelet et-assise 
de Charleroi, et, encore, l ' une et l'autre, incomplète­
ment. On sait toutefois que cette zone moyenne est et 
sera, de loin et pour longtemps, sans doute, la plus inté­
ressante en ce qui concerne les travaux d'exploitation. 

Si le faisceau du Donderslag appar tient, sans conteste, 
à l 'assise du Flénu et probablement même à une zone 
assez élevée de cette assise, il ne m'est pas encore possible 
aujourd ' hui de me pron'oncer sur les relations du faisceau 
d'Eikenberg, spécialement sur la position stratigraphique 
du sondage n° 14. Il est toutefois cer tain que, entre le 
niveau d' Asch et le passage, encore inconnu en Campine, 
mais déco'uvert en deux points du T ... imbourg hollandais 
de la couche Petit Buisson, l ' intervalle est d 'environ 
400 mètres. ' 

D 'autre part, en rétablissan t la dénomination de 
faisceau de Norclerwijck, il convient d' englober dans .ce 
terme l' ensemble des strates comprises en tre la petitë 
stampe stérile et le « poudingue houiller ». 

Dans ces conditions, la légende considérée serait" la 
suivante : 

ASSISE DU FLÉNU 

(?) 

ASSISE DE CHARLER Ol 

(± 1400 m.) 

Faisceau tle Dooderslag 
Fai sceau d'Eikenberg '? 
Faisceau d'Eiken berg . 

Niveait m arin d' A sch 
Fa isceau d' Asch . 

Nù!eazt m arin de Qua1·egnon 
Faisceau de Genck . 

300 m: 
400 m: 

540 11 1. 

4.75 m. 
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ASSISE DE CHATELET 

(705 m.) 

A SSISE l>' ANDENNE. 

A SSISE DE CHOKIER 

l
. Grande stampe stérile . . 

Faisceau de Beeringen. . 
Petite stampe stér ile . . 
Faisceau de Norderwijck . 

i40 m. 
205 m. 

60 m . 
300 ro: 
4i0 m." 

40 m." 

E n ajoutant à cette légende des ind ications de puis­
sance , je cède au désir de fixer l ' ordre de grandeur ou 
d'importance des divers termes. Ceux d ' entre ces nom­
bres, qui sont distingués par une astérisque, son t d' ail­
leurs empruntés à M. S'l'AlNŒR ou déduiL de ses données. 

IL faudrait toutefois se garder d'at tribuer à ces nom­
bres un car actère d' absolu . En effet , le croquis r elatif au 
faisceau d' Asch fait ressortir à l'évidence qu'il y a une 
augmentation systématique de la puissance des stampes 
du sondage n° 7 4 au sondage n° 66, de Zwar tber g à Asch­
Station : Cette variation .ne peut être considérée que 
comme l 'effet des mouvements du sol qui se sont produits 
au cours de la formation du faisceau d ' Asch. Aussi, toute 
évaluation de puissance n 'a-t-elle qu ' une signification 
locale. A vouloir poursu ivre dans cette voie, nç>Us passe­
rions tout naturellement de la Strati crr aphie à la Tecto-

. b 
mque. Comme nous avons convenu de ne pas pénétrer 
aujourd'hui dans ce domaine, je m' en tiendrai donc à 
attirer votre attention sUl' ce point . 

VI 

Ces rapprochements stratigraphiques de bassin à bassin 
n '?nt pas que l'intér êt théorique ou idéaliste que, de 
pnme abord, on est porté à leur attrjbuer. 

Le progrès des ét~~es de Stratigraphie permettra, s~ns · 
aucun doute, de saisir, dans un avenir plus ou moms 

(1) Cf. X . S T AI NIER. - E tnt de uos conn• i'ss• 0 't p 73. " u llCeS. p. Cl ., • 
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proche, les lois qui ont r égi la formation des gisements 
houillers . 

J e ne crois pas pouvoir la.isser échapper cette occasion 
d' a ttirer votre a ttention sur ce point de vue, car il appa­
raît d 'un intér êt transcenda.nt , dès l ' instant où l ' on s'y est 
placé . 

••• 
Le développement c1 'un gisement houiller , notamment 

en ce qui concerne ~a richesse en houille , est toujours 
local, mais srulcment jusqu'à un certain point . L a Cam­
pine n ' échappe pas à cette loi . 

La preuve peut en être trouvée a ii:;ément, que l'on con­
sidère, soit la puissance des stampes, soit la teneur en 
matières volatiles des houilles. · 

E n Campine, la puissance des faisceaux de Genck et 
d 'Asch est supérieure à ce qu' ell e est partout ailleurs en 
Belgique et clans le Limbourg hollandais. Il en est de 
même de la valeur de la g rande stam pe stérile , du fai sceau 
de Beer ingen et <le la petite stampe stérile. 

Semblablement , nulle part en Belgique et dans le Lim­
bourg hollandais, la teneur en matières volatiles n ' est 
aussi élevée à même niveau stratigraphique et à même 
profondeur. 

Ces deux ordres de fa its son t d 'ailleurs corrélatifs l' un 
de l'autre : c 'est une règle bien connue qui trouve ici, 
une fois de plus, son application ou sa confirmation. 

Serait-il possible cl 'y r elier une loi sur le développe­
ment de la puissance des couches de houille ? On ne peut, 
à ce jour, r épondre en toute assurance à pareille question. 
Il semble bien que , dans les zones d' affaissement maxi­
mum au cours de la période houillèr e, celles dans les­
quelles la puissance des stampes se tr ouve exaltée, la 
descente a été plus importante, non seulement duran t les 
phases d~ sédimentation terri~ène, mais aussi pendant 
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celles au cours desquelles les couches de houilles se sont 
constituées par acc!Jn:Ïulation sur place des . dépouilles 
d' immenses fo rêts marrcageuses. 

Effectivement, ce n'est que clans les parties les plus 
profondes du sillon houi ller de Hainè-Sambre-Meuse, 
clans la région de Seraing et, snrtout, aux P lateaux de 
Hen e, que le fai sceau de Beeringen présente le dévelop­
pement le plus comparable fl celui qu'on lui découvre dans 
la région occidentale de la Campine . 

Il est toutefois dans les parties t rès profondes un aléa : 
c'est que la descente, lor s cle la format ion des couches <le 
houille, n'ait été f.:accadée à ce point qu' il y ait eu fo1·ma­
tion de la ies, avec inte rcalationf.: de stéri le. C'est bien là 
un aléa, car la couche de houille idéale, c' est celle en une 
mas. e ou, tout au moins, en laies épaisses et join tives. 

Telle pourrait être la raison de la stérilité relative de 
la base du fai sceau de Genck en certains endroits . Toute­
fois, aussi bien dans la région de Liége qu'ailleurs dans 
les ,·ieux ba~sin s belges, les couches J\Jalgarnie et, Esle­
naye (l ' Etonnc'e, l' Ahurie ) sont , comme leurs noms l'in­
diquent , souvent insuffi santes ou capri cieuses . 

Tel paraît être plus certainement le cas dans la région 
occidentale de la Campine pour la couche supérieure du 
fa isceau de Beeringen (Oiseau rle Proie ) et la seule 
couche certai"1c du fai. crau dr Norderwijck {T'iolett e) · 
Toutefois, pour ce qui est de la premièr e de ces deux 
couches, Lant en W estphalie qu' aux Plateaux de H erve, 
il f:'agi t toujours d 'une co11che de fa i.ble puissance . 

Il est aussi d'autres facteurs, encore mal connus, qui 
influent sur le clév:eloppement des houilles, sur la richesse 
d'un gisement houi ller. Telle est notamment J'influen ce 
des toits marins sur la teneur des houilles en soufre orga­
nique. Toutes les couches du fai sceau d' Asch (hormis le 
n• 51) , de Genck et de Beeringen semblent avoir, dans 

• 
~. 

l 

• 
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la régio11 considéréC',. 0cl~appé :1 pare illr influence; mais 
il n' en est probablement pas de même du faisceau de 
~orderwijck. 

VII 

La création d'une section limbourgeoise de l' Associa­
t ion des Ingénieurs sortis de l'Université de Liége n ' est, 
~t to ut prendre, quC' · l'expression d' un désir, d'une 
,·olonté . Le désir, la ,·olonté de travailler, plus ardem­
ment encore que par le passé , (1 la mise en valeur indus­
t ri elle du nou,·eau bassin houiller , et, de façon plus géné­
ra le,-de cette belle province. 

A la base même de l'exploi tation du bassin .se trouve 
la connaissance méthodique - clétaillée et précise - du 
gisement. Voilà, Rans doute, pou·rquoi mes camarades 

- c1 'Associa tion ont bien , voulu me permettre d'inaugurer, 
ce so ir, leur t ribune. J e leur en reste r econnaissant . 

J 'aurais, d 'autre part, atteint mon but si j'ai pu vous 
faire saisir quelques-uns des progrès réalisés en ces der­
niers temps dans le domaine de la géologie houillère. Le 
fait d ' avoir pu établir un raccord détaill é entre les coupes 
de certa ins sondages n' est pas neuf; mais que les concor­
cfan ces pu issent être h ce poin t satisfaisantes, c'est une 
vérité dont certains n 'étaient pas assez convaincus. Qu 'il · 
soi t possible d'établir des raccords aussi nombreux entre 
le bassin campinois et le bassin liégeois, c'est ce que la 
p lupar t d'entre nous et moi-même n'avions jamais espéré. 
Cependant, à la réflexion, le fait n'a rien de surprenant: 
Pourquoi un détour de que lque soixante kilomètres par 
Aix-la-Chapelle et le Limbourg hollandais nous empêche­
ra it- il de suivre ces hori zons, que nous connaissons depuis 
l' ex trémité occidentale du bassin du Pas-de-Calais, à tra­
ve rs Je Nord de la France et la Belgique, par Mons, Char­
lero i et Liége? Il n 'en est pas moins vrai que l'unité de 
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constitution de ces bassins houillers - - que l'étude des 
gisements de Haine-Sambre-i\Ieuse fai t apparaîLre,chaque 
jour, de plus en plus nettement - s' affirme, de faço,n plus 
éclatante encore, én conclusion de cette démonstration 
d~s ~·elations très intïmes des gisements liégeois et cam­
pm01s. 

Il en découle, par voie de corollaire, tout d 'abord une 
vue plus simple et plus nette des situations . C'est une 
satisfaction intellectuelle . Tl en ressort certaines déduc­
tions sur le caractère d 'exploit.ahilité des diver s faisceaux 
du bassin campinois, encore qu'on ne puisse refuser à 
celui-ci des particularités naturelles. C'est un progrès 
technique . Enfin, il apparaît que certaines lois relatives 
au développement des g isements houillers, aujourd 'hui 
encore imprécises, bien qu 'ayant été depuis longtemps 
entrevues, pourront finalement être élucidées. Et ce sera 
une sérieuse conquête scientifique . 

Puisse, en tous cas, cet. exposé des faits acquis porter 
à une application chaque jour plus attentive des méthodes 
du levé géologique tous cenx qu i, clans l' exploration et 
l'exploitation du bassin houiller de la Campine, peuvent, 
en quelque manière, favoriser le progrès de nos connais­
sances sur la co~stitution cle ce g isement. Ils concourront 
ainsi au bien-êtr e du pays et au maintien du bon renom 
de !'Ingénieur belge . 

CARTE GÉNÉRALE 

ET 

Abornements des Concessions minières 
DU 

BASSIN DE LA CAMPINE 
PAR 

M. DEHALU 

Professeur à l'Uuiversi té de Liége. 

( 10"'0 Su1te) ( f ). 

(1) Voir Annales des Mines .de Belg ique, t. _XXll , }re et 2e livr~ iso~ s. -
T ome XX 1 II, J re, 2e et 4• J1vra1sons. - Tome XXVI, }re, Z•, 3e et 4• livrai sons. 

Tome XXVII , }re livraison . 
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Limbourg-Meuse 

S IGNES 
COORDO NNÉES TO TALES 

PO IN T S 
conventionnels -1 X y 

SIGNES 
COORDONNÉES TOTALES 

POI NTS 
conventionnels 

1 
X y 

Borne de la. Meuse . b '64 64420.64 95496, 9 11 
0 

Terme Nord &. l G7692,fü:. !13730,89 

• Sud. &. .rr 66318,23 91999,17 

Maison communale de Mechelen . &i. N 
1 

1 

63595,04 93258,35 

Signa l métallique 
1 & V 65587 ,.11 9024rl ,4 0 

• 0 b16 3 63595, 19 94927 . 76 

" Z> b XXXll l G379 1 ,36 95059,22 

• 0 b XLV 73437 ,35 982î9,45 1 

Borne de concession oB"-*' 64272 ,03 95395,34 

Clocher de Dilsen (nouveau) 0 718i l ,65 9'191!1 ,62 
» -P oint de définition F 0B7 7177J ,70 91488,70 __ _,,,, 

• • (a.ncieô) 0 71149,06 95871 .82 
Borne de concession oBs 73301 .'14 98230.38 

D Grevenbicht. < 0 72326 ,30 98621,20 

• Lanklaer . 0 1 69175,03 1 95329,23 

• Stockheim 0 1 69993.92 1 96528 ,07 

» Eysden. 0 06011 ,02 

1 

!14375 .01 

• Vucht . 6 65063,69 94487.59 1 

6 
1 

• Rothem 73021,04 1 95950,94 
1 

• Mechelen . 0 63340,03 1 93;J60 ,31 

• Elsloo . 0 619ï 9,72 1 9î710,61 
1 

• Boorscbeim 0 61150,55 1 9-1930 ' 38 11 
1 

Cothem 0 1 
• 61866. 80 9ô~ 96 , 87 

• Leu th 0 6ô812,58 9()9\18,24 
, 

• Meeswyck 0 67817 ,95 967 t:{ .B8 

0 
1 

• Eelen 75045.56 1 97436,29 1 ' 

• , oBG 72237, 17 93642,49 

Il ----• "' B 5b1~ 72474, 12 94688 ,6f· 

• eB8 69167, 15 fl l552, 15 

» 0B 2 64301,36 9332 1, 94 
P etite borne sm· BC ·- 0b 1 64371, 13 92215, 8î 

• c.h2 643J6, 41 92oOî, 80 
Borne de concession oB3 64258,01 

1 

94072 .38 
Bol'ne de-concession. Point de défin . CoB1 64406, 22 ~1659 , 54 

P oint de définition . 0D 1 
69162 ,79 

1 

9!554, 39 

Point sur l'a.xe du ca.na.l . D~G n23 t ,57 9:3625, 5î 
Borne de la Meuse. Point de défini- Co ~75 

1 
Lion 73293,24 ~8 1 93 ,65 

P oin t de définition . - "'E î2478,4ü 9-1677,69 

• 0A 64255,66 94046,43 

0 
1 

» Stein 65600,75 ' 9î 6î 6,02 

Château d'Omerstein (clocheton) 0 72867,60 96280,87 

Cheminée dé Limbourg-Meuse ® 68065,ù4 1 94044 ,49 

Signa.! métallique de H eiwick . 0SH 62004, 49 1 888lî . 11 

Borne de la route de H asselt à la. 
0 b 26 Meuse. 69204,07 91645,61 

Borne du Ca.na) . o b27 
71950 ,54 93686, 57 

• ob 1'+ 6443ô ,44 94041j , 39 

» I 0F 6!?918, li.i 94i 55,57 
Borne de la l'OULe de Mna.s tricht à O b11'+ 

Maeseyck. Point de définition ô4300, 46 93336,2.! 

• 0B 64265.35 95·105 ,90 

• 0E 71883,67 914s5:1:n 1 
» 0H 72462, 26 9468 1 .~0 

Recoupement des a.xes du cana.! oX 6tl380. 47 93853, 37 
Centre du puits n° 1 . 0 Puits l 6î8Çi8, 24 9.3785,47 

1 
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-· 

COORDONNl~ES T OTAl.FS 
SIGNES 

POINTS 
conventionnels 

1 

X y 

Centre du puits n• 2 . ,.., Pu1tsil 67885, ·15 !13696 .:17 

Repère du puits n• 2 . o l 
1 

vî891,85 
1 

!)3î·I0.!13 

,. o 2 678·15, 12 937.17 ,li ! 

,. o 3 67838,91 93i03.03 

» . 0 ,, 67877,61 9364 l ,8\.I 1 

o .S 6792 1,07 
1 

> 93691. 2 1 

,. oG 67927 ,.Ill 1 9:n:fü,s2 
1 -

]) o7 07933.87 \l37S0,3G 

]) 08 l>7906. 04 9~859 . 88 

> 0 9 6785 1, 7 1 93792 . 1 ~) 

1 Sondage. ® S32 G.tô63.0 I !-I l 764 . 06 

» @S 76 
66726,22 93503.58 

» @sst 63 106, 40 9~2 1 0. 70 " 
» . (!) 5 21 

658~9,52 92968 , 13 

> @5 63 
67488,59 93060,80 

» 0s04 67849,50 93773 ,45 

Augle des burenux. <; 6!H97 ,29 935 IO, 11 
,. p 6tH9ô ,53 93477.92 

» F , 66510, ê-1 9~477 , 72 
» e · 

6ô51 l ,40 93529,91 
Extrémité N de la base du chnrbonn. 0 2 

67 1•10 , 26 !l3452,ti4 
» s » Cil l 

' 
66540,37 93459,79 

Angle-inaison N-W r 
72-176,98 ~4675,3 1 

» N-E. 1 
72473,98 94688,22 

» 8 -E. -' . 
72-158,23 9-1!380. 91 

ABORNE.MF..NTS DES CONCESSIONS MINIÈRES 969 

And ré Dumont 

COORDONNÉES 
SIGNES totales 

PO INTS convention-

'-------:-------7-~ 
ncls 

1 
X y 

165785,09 8~424,5? 1 Borne N• 2 de hi rou le de 13i lsen ia B rée . 

NQ 21.1 du chemin do fe r de Hnsselt ii Mneseyck 

• N• 2L.3 » 

N• 22 de la roule de 1-Iasse!L n la Meuse 

» N• 22 cl ' Asch il Brée 

» N• 25 du chemin de fe r de Hasselt à Mneseyck . 

Borne do concession N• 1 = Point de défini tion (Arrêté royal 
du 1-8-06). 

• • N• 2 

• • N• a 
» • N• 4 = Point de défin ition (Ar rêté roynl 

du ~0-4- 12) 

• » N• 5 = Point de définition (arrêté roynl 
du 20-4-12) 

• » 'N• G = Point de défin it ion (Arrêté royal 
du 1-8-06) 

-
• • N• 7 

Point de définiliou (Arrêté royal du 1-8-06) 

Borne de concrssiun. = Point d(' défi ni tion (A. R. du 1-8-06) 

(A. R. du 1-8-06) 

1 Anciou poin t. de défin it.ion (Arrêté royal du 31-7-09) 

1 
1 

• 
1 

• (Arrêté l'Oyal du 1-8-06) 

Horne N• 14 de la roul.e de Hasselt. ÎL ln. i\Ieuse = Ane. point 
de défin ition (Arrêté royal du 1-8-06) . . . . . . 

Ancien poin t de définition (Arrêté royal du 1-8-06) 

Poi nt de définit ion (Arrêté royal du 1-8-06) 

• ,. (Arrêt.6 roynl du 1-8-06) 

Sondage N• 68 

0 b2 

e b 21,1 6621 4 . S.I S-129n,06 

0 b 21,3 66341 ,85 !IH-19,62 1 

0 b 22 68373.0\l !lïïj0 .96 

0 b22 70 '63. ~;) l8r-.0!'4 .f>2 

0 b 25 fi8i25 . f> 1 ~7 2S9, 93 

A'0 B 1 70915. :H lliï4ï' , 31 

0B2 68931, f> l 187547 .88 

eB3 68~!1 2 .15 87563, 50 

Y0B1t 655~7.93 8-:'639 .31 

X eBS 65478, 48 . 80168.67 

G oB6 1) 0 ' 8.:'\3 804:l8 .!l6 

oB7 10363 ,-18 8506~ ~~ 1 

0B' 6~34 2 . l'iî 
': ~· 1 

8iël6 Ul 

C
1

0B3b•: tifiO:~:l.93 87ô:l\l ,"78 

0D' ti5!180 , ;:1 ~ 14l1n. 21 

1 

0D 6èl l88. 05 ~-l :H l, 4 1 

0E' ûft972. 46 '1391\3,3\l 

1 
E eb14 • 

à50:1S,"7ù I S 1 3 1~ , 24 

0F 65064,63 ~0357,:'\3 

0H 70363 ,(};, 8506 1, 66 
. K' 0 68!):16' 4 2 ~7543 , 77 

®SGE 
672:,4 ,87 82198,02 
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SIGNES 
POINTS convention-

nels 

~ 

Angle N-E de la am i son Van Hengel 
11 , 

• S-E • 1 

• j 

Cent re du puits No 1 Pui ts l o 

• • No II Pu1tsllc 

Repère de la. base 0 1 

• • 02 

• » . o3 

Repère des puits o 4 

• » o5 

• » 06 

• • ~) 7 

» • .. .. 08 

• • o 9 

» • 1) 10 

» » O ii 

1 

COORDONN f~ES 

totales 

X 
1 

y 

65062.36 80371. 72 

6505 1,29 80:lti2. 87 

66%4, (iO s 21 H1 . 12 

6695l ,54 820 l!l .1 0 

6ô9~9.n8 821-1'.l , l;) 

ô6929,5fj 82Ô!l!l, 13 

!16 129,;,3 8204!>. 15 

6696•' ,88 82 1 !~ <! , ;i l 
-

669oil) ,28 82 1 6~ . 02 

669-l :J.Oî 82162.82 

ti6!J·l I , 15 82133,4 i 

66966,26 82035, l l 

6-i9ô6 ,55 l:!20ô3 , 3!) 

66942,91 1\2062,98 

669-12, fi9 1\20%,00 

1 
1· 

-

ABORNE~IENTS . DES CONCESSIONS MINIÈRES 

Liégeois 

POi NT :> 

SIGNES 

convenuon­
nels 

971 

COORDONNÉES 
totales 

X 1 ·y 

Sommet de la grande tr io.ngulntion (Signal métallique de 
· Mechelen) . . . . !A V 

&Vfll 
&IX. 

0;'1587 ,50 90248 ,27 

• 
Clocher de Opglnbcek . 

Borno d'orientation . 

.. (Cheminée des L iégeois) 

(Signal d 'Opglnbeek) 

ô 

68706, 17 79·11 8 , 76 

73932,1 3 34392, 85 

72383,37 8~195, 95 

Signal métall ique de Gestel 

oSL. 09150, 22 79938, 68 

o S.G. ;:~018 , !--ü ï9693,90 

&Xll 69037 , 92 745-15 , î 6 » de H 1rngclorn 

Borne N° 1 de concession = C, point de définition (Arrêté 
royal du 3-11-10) C 081 66998 .98 : 1820,32 

» 

» N° 3 

» No 4 

• N° 6 • 

» 

» 

= L ' point de défini tion (Arrêté 
royal du 25-10-06) 

= F ' point de définition (Arrêté 
royal du 25-10-06) 

= E point de définit ion (Ar r êté 
royal du 25-10-06) 

= D point de défini t ion (Arrêté 
royal du 25-10-06) 

L'o B2 67191,48 7 779;< ,97 

0B3 6!1853,87 11s35. ï 5 

F'0B4 71829 , 10 î7857 ,-19 

E eB5 '72308 .39 786ô2.93 

D 0 B 5 73970 , -17 81545,37 

= C point de définition (Arrêté C 
royal du 25-10-06) 0 .87 73851 ,39 82633 .52 

= B' poin t de définit ion (Arrêté 
royal du 25-10-06) 

= A' point de définit ion (Arrê té 
royal du 25-10-06) 

0B 10 

73972, 73 87489. ~8 

7091~.3-I 87~78,31 

70363 ,48 85068 ,29 

= G point de définition (Arrêté GoB" 
r oyal du 25-10-06) ôSOHS , 53 80438, 96 

;= A point de définition (Arrêté A 
0 

l3 12 
royal du S-11-10) 61603,71 80425,90 
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PO INTS 

B, point de défini tion (Arrêté royal du 25-10-06) 

I 

H 

(Arrêté royal du 25-10-06) 

(Arrêté royal du 25-10-06) 

(Arrêté royal du 25-10-06) 

P oin t de définition K' (Arrêté royal du 25-10-06) 

de la concession André DmJ!ont (limite E st) 

Cen tre du puits No 1 

R epère des puits . 

» 

Point de définition == iotersecti9n des chemins : G enck-Meeu­
wen et Genck-K elgterhof 

P oin t de triangula.tian (Cha.pelle Eikenberg) 

(borne d'orientation). 

B orne N° 22 de la. route cl ' Asch à Brée ... 
» de H asselt à la Meuse 

» N° 25 du chemin de fer de Hnsselt ii. Maesoyck 

Angle N-E de la maison Théodore Wi llems 

S-E 

Sondage No 10 

» 

» 

N° 13 

No 14 

No 74 

b 

S IGNES 

con \'ention­
nels 

oB 
0F2 

01 
oH 
oK.' 
oK' 

COORDONNÉES 

totales 

X 1 y 

i3987,7î 880k9, 2i 

6755 1.~:. ;s~56.55 

ï{l7\J8.84 78721,•1\l 

70363. 65 s:,!'64. 61i j 
G! S.">9,28 7iH:3l.3ô 

ri '!-l:lô. ·I ! 87f>I 3 . 77 

o PuitsI fi87!'6.07 ;9:i4{1 . l-iti 

oPLiit§TI li8X2fi ,31 71Mil , fl :l 

oa 

0 178 

ob22 

Q b 2'l 

o b25 

, 
j 

@ S tO 

@sis 

@514 

®S7~ 

688~ ~. 7:l i(>3ü 1 • \IH 

613780. li:) 79:1!Jî . f,2 

tif! : ,18 ·11 7!133-1. i 1 

688i l . 19 ;g302.20 

1;8î7il. ti:i 7fl :23!l, 11 

ti~ii7:Un î9:2û9, 6:'> 

l•i:\6-l8 .C17 

1 

i ! ~ -1 1 . î S 

oHI ·o .s!l 

i!l:2:l1 .11;, 

7!12u ~ t. Mi 

6837:i .11!) 8î750,% 

68î2::. '54 8728!1. !)'.l 

û672ëi.4ô 1 78~5. 1 8 

Mi l!\35 77891, :l·I 

73602, 32 $2116,ti:J 

1 fül.~ 1 2, .J.I 1>;!12\1.tiD 

70790' 73 78532' 0.J. 

68932 23 79227 84 

1 

a 

ABORNEMENTS DES CONCESSIONS MINIÈRES 973 

Genck-Sutendael 
-· -

COQ R DONNÉES 
SIGNES tot al es 

POINTS convention-
nels 

1 
X y 

Clocher de Genck 0 63H 1.9! 7!'.l432,7l 
-

)) de Suleuclael .. 6 59910.01 8-1517 ,ô3 

Cheminée D umont @ :56Sôô .O l . 82 15:'>,35 

• do \\linlcrslag (pctile) ©r 13;,;,1 5 , 1 ~ 7>\754 ,5? 

» • (grnnde) @n 6:i499.96 7S63î , 11 

BCJrne de co11ccssio11 No 1. o Bi. G3ti '.:4 . 31 8039î. :JO 
1 

» Nn !3 Point du d61ini lion F (Ar•rêlé 1 » - p royal du 3-11-06) B2 0 fi50ô~ · ''-~ ~03;,7 _;,3 

• • NQ:J "' Point, do d6finilion X (Arrôt6 
133 oX . 

1 

royal du ~,4-12) ..;;,.ns . ·18 803Li8,6î 

. . No •J = Poin L de défi nition y (A rrêLé B4'0Y roy11J du 20-4-12) 1;:,;, 17. !)3 !lî 639, :ll 

1 " » No 5 0 B 5 () ~ :.:--.~·. 'l!l ~7 1·; :l<1 .:H 

b )) No 6 ,, .oB6 r'2·i :?f .. i f> 8:l8û3. 40 1 
11 0B7 » » No 7 di1l;,~, ';l) )13673. ,, 7 

• )) No 8 0B8 6 lî4 3 . U ~ ~ 1·n10 . ;-,:l 

» » No 9 0 B 9 6lô6ti. l!l iô7î..;,10 

NO 10 0 B10 6~0:<8 .!l l "fü'>95. fil )1 )1 

• » No 11 = Poin t de définition L (Arrêté B 110L royal du 3-11-06) »:H9:1. l ~ :6: .. 1:3.oO 

» • No l2 0B12 ti ~97 .n î t\81 ! , t\6 

)) )) No 13 oB13 <13·1•, . l ·1 779fll, ?6 

• » No 14 == Poiu t de défini tion S (Arrêté B1'.1!0S royal du 23-11-13) ô lëi3U. 15 .,11402 . . 10 

Ancien point de défini tion (Anêté royal du ,3-11-06) 0A ô6u:~3 . \1:1 876:{()' 78 

)) D )) (Arrêté royal clu 3-11-06) 0B 1 [ == B ' d'André Dumou t] ;);,gso.n 84466.21 
1 

)) • • (Arrêté royal du 3-11-06) 0C 83933 ,39 \ [ == E d' André Dumont] ô5972,46 
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PO INT S 

(Arrêté royo.l du ~6) 

Bor ne de la route de H asselt à la Meuse No 14 = Ane. point 
de défin it ion (Arrê té royal d u 3-11 -06) 

lJorne d e la route de H asselt 1\ la Meuse N° JO = Point de 
d éfin ition (Ar rêté royal du 3-11-06) 

P oin t de défin.i t ion (Arrêté royal du 3-11-06) 

» 

» 

(Arrê té royal du 3-11-06) 

(Arrê té royal du 3-11-06) 

(Arrêté royal du 3-11-06) 

(Arrê té royal du 3-11-06) 

(Arrê té royal du 3-11-06) 

(Arrê t:é royal du 3-11-06) 

(Arrê té roya l du 23-11-13) 

P oin t de défini t ion de la concession Dumont (Arrê té royal du 
1-8-06) 

(Ar rêté r oyal du 
1-8-06) 

Borne No 2 de la route d e Bilsen à Brée 

• No 3 » 

» No 5 » » 

» No 8 H asselt à' Genck 

• No 22 H asselt à. la Meuse . 

• No 25 du chemin de fer de Hasselt à. Maeseyck 

Signa.! métall ique [ triangula tion du charbonn. de W interslag] 

• 
• de H eiwick 

» » de Sutendael 

SIGN ES 

convention­
n els 

COO RDON NÉES 
toi ales 

y 

65188 ,05 843 13 ,41 

b14 0.E 65038 ,76 8131'! ,2-! 

b 100 J tl l -167 '78 779 ~!1. 20 

lil K 
oM 
,N 
oÛ 
oP 
0Q 
(:) R 
oT 

,;i 8' 

nK' 
o b2 

0 b3 

0 b5 

0 b 8 

0 b22 

0 b 25 

o S.A~ 

o S.Alt 

oS.H .. 
oS.S. 

61489. :\0 j 6!'43. 45 

63093 ,89 76594,51 

6 1665. 41 76i 76 ,37 

ci l746 , :l9 792911 , 3~ 1 

62054 '46 83670. 15 1 

62~2.j . 9~ R3806 . P5 

ri2:\59' 20 87636 . 39 

636 10 ,30 80396 ,97 

6<\:~4 2. 67 8?;,63 . 4 1 

68936 . 42 87543. 77 

65785 , 09 8442~ .57 

64800, 99 &4234,53 

62834,87 83851 ,39 

62953,~4 76093,76 

68373,09 87750,96 

68725,54 87 ~89,9~ 

ô4096 ,92 i 8076 ,42 

64042 ,64 76905, 51 

62004,55 888 17 ,07 

6415b,90 85208,39 

1 

ABORNEMENl'S DES CONCESSIONS MINIÈRES 975 

COORDONNÉES 
- S IGNES totales 

PO INTS convention-
n els 

1 
X y 

Angle N-E de la. maison Van H engel '1 ô5"6~.36 so:m .n 

• S-E » » » _j fi:.05 1,19 80:1fi ·! . 87 

Angle N-E de ln. maison H . H eymans 1 620"1:'>.fil\ !11:1672. ·1~) 

• S-E » » » . ; _J ô202<l,b8 836î4,74 

Angle N-W de la maison B ox ! 6 :74~. t 9 79296 .76 

• S-v'' • • D L ôl71ô,41 79?!17, iO 

A11gle S-\V de li\ clôtu re A. ' -. lt\· -i l7-10,9'.l 79296,:lô 

Angle N-E de ln maison V•o Schry vers . 6 1795 ,23 76790. 6; 

» . S-E » )) )) 

: .. ... ...... , 
L ........ J H1; s 9, 74 7679:3 , 13 

• sw • > > ril784, ')8 76781 .5:1 

llorue N° 21.1 du chemin de fer de Hasselt it Mneseyck . 0 b 21,· 
ôr 2 1-l , 83 84'29ô,06 

• No 21.3 )) » • • "' b 2 1,3 
6ô:l43 , 8ë> 84449,62 

. 
, 

1 

1 



976 ANNALES DES MIN~ DE BELGIQUE 

W inters lag 

POI NT S 

So1nu1et de la grnnde tri ang ulation (Signa l mé t. de H aagclor n) 1 

C loche r de Genck 

Peti lo cheminée" de Winters lag 

Grnnde 

Hornu de concession No l = P oint de dé fin. (A. R . d u 23-11-13) 

• 

N° 4. 

•o 5= P oin f de défi n. (A. R . du 23-11-lil) 

N° 6. 

llornc N• 10 de la r ou t.e de H assel t iL la Me use= Point de déf. 
(Arrêté royal du 23-11-13) 

Borne N° 14 de la route de Hassel t il, la M:euse= Ancien point 
de défi nit ion (Arrêté royal du 3-11-06) 

. Anc ie n point de défini t ion (Arrêté royal du 23-11-13) 

• 

Point de défi nition (A r rêté royal d u 23-11-13) 

1 Puits N• J 

P uits No 2 

1 Re:ère d:s pu:ls . 

• • • 
• • • 

S ignal métallique. ('l'riangulat.ion du ch a rbonnage) 

• • 

SIGNES 
COOR DONNÉES 

totales 

convcn110n- l========I 
11els 1 

t!1 XII 
ô 

®I 

@ II. 

B 10C 

B20A 
B30F 

0 B4' 
B50S 

0 8 6 

b140E 

0G 
"' H 

•) I 
0T 
Ol 

OIT 

oc 

1 
\: 

634 11 . 92 î!IJ :.l2.7 l 

•iï ;t):l. î l ~0~ :!5.'<01 

n:; ;2~ .:.; 1 so:.rn; ,3o 

()35:~0,4 ;i 80402, l (J 

6:1.ns, 1.1 7ï99 I , 26 

1 
63467' 78 7 '!J~\l' 20 

•i">03S . 76 81318, 24 

1HJ654 , O:i • 80WO 60 · 
1 ' 

1i1il)O.:,~ î .<1li7.:.!l 

,;;i1 1 1.2z 78" !1~· .î6 I 

78 q ·,_33 

' î~6 1 ',-; ~ 

64042,64 176905, 5 1 

1 

1 

1 

1 
' 

1 

ABORNEMENTS DES CONCESSIONS MINIÈRES 

-

POINTS 

1 P oint de t r ia ngnl11tion-r e pè1·e (triangulation ch cbnrbonnnge) 

/ • • 
» D 

Poinl rl' in tcr secl ion cles chemins d e Gflnck 
de Gen k it Kelgle rhor = Poin t de défi 
1·oy11I du 23-ll -13) 

Angle N-E de la maison Van H enge l 

• · S-E D 

N-E de l n. nmison T héodore Wille ms . 

SE 

N -W d u biîtime n t A . 

S-E 

S- W • • 
• N-E B 

N-W D D 

S-E 

N-W • D c 

S- \V » • 

• 
• 
• 

it Meeuwen et 
n i l ion (Arrê lé 

.~ 

' 

SIGNES 

conventi c-n . 
nels 

0 96 

0 98 

0 99 

0 101 

0 108 

, 
.J 

, 
j 

r · ······: 
: A : 
L . .. ... ...J 

r .. ....... ï 
. B : 
i ....... . ... . .J 

r 
'C 
l 

977 

COORIJONNÈES 

to tal es 

1 
X 

1 
y 

i 1-s· 'O -o (;;,a 'O. :>î . , , :)lj , ::> 

' (i " ()Q- '>2 î-;"383. 23 
1 " '·-
ti5055 ,!l5 -;-;-~\)7 . 17 

(~775. l:l î8520 ,6'l 

' 656 18 .0î 7\12:1 1. ti5 

l 11:,06 2' 36 .S03îl,î2 

l ti"i05 1,29 80362.87 

' tj..\";"2;j.~6 îî885. l& 
i 
titiî l9. 35 îî891,::l~ 

1:i'1-l!l3. zo IS6n,68 

6">~7-1 , 3-1 Î 692 ,::lî 

ti5n3.1;5 :îso-13,84 

ti5-11 8.05 lî8576. 2"> 

65417 .20 78515,5\) 

f 65'392,80 78576, &9 

654-12. 110 7867:!,66 
1 

6f1-1 23, 03 78072, 94 

1 
.1 

1 
1 

1 
li 
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Helchteren-Zolder 

PO I NT S 

Sommet de la grande triangulation (Signa l mét . de Haagdorn) 

(Clocher de Beeringen ) 

Clocher d ' Evi:rse l 

» Genebosch 

» H elchteren 

» H eusden = Point D de défi nition (A. R. du 25-10-06) 

» Houthaelen. 

,, L aak 

Viverselle 

Zolder 

Zonhoven ('four ajourée) 

Signal métallique de Bolderberg 

» Fon teintje 

Voor t . 

,, Wit ten 

P uits No 1 

Repère des puits (cen tra l) 

» » 

" 
Puits No II. 

(Est) 

(Ouest) 

Borne de concession N• 1 

,, N• 2 

No 2bis 

N° 3 

P oint K de défin ition (Ar rêté royal du 25-10-06) 

Borne de concession No 4 

SIGN ES 
COORDONNÉES 

totales 

convention- l==== = = = =I 
nels 1 

&XII: 
A.XY 

0 
0 
0 

0D 
0 
0 
0 
0 
0 

0 S.B 

0 S.F. 

0 S:V. 

0SW. 

C> Pu its! 

@) 

l1iJ 

(§) 

o Puitsll 

oB 1 

0 B 2 

0B zbis 

0B 3 

0K 
QB't-

X y 

1

169037 ,99 1745-l b .76 

725H . 28 600ù 1 , 41< 

7008fl , i 9 6 11 Z0.95 

68470.24 6ù63fl .:).I 

73512 .77 71H2,72 

170\167 . 40 64043. 75 

70776,04 : 0348 ,09 

72 123.91 709137 ,8·1 

66768 ,34 61798,94 

69828 ,30 !662î~.72 
66359 ,83 

1
70 13fl, •10 

1 
65!-l'· 7. 28 i ù2476. 73 

;i6729 ,fl6 1679\19, 10 

172742, 18 66946 , 48 

'75634 .33 1707 15 . l fl 

17 li -16. 37 67280. 89 

7 17-1 1,26 67325,60 

71689 ,89 677i~ ,85 

7 1821 ,71) 66621,64 

71736. 15 67310, 31 

70066 ,22 68~55,78 

1

70876,77 69109 , 46 

71275 ,94 7û747 ,0 7 
1 
72Jfi4. 32 •73736,32 

1 1 

175744,63 ,7:3689, :l9 

175736,52 73660,97 
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» 

» 

POI NTS 

No 4bis 

N° 6 

No 7 = P oint "E d e défin it ion (A.rrêt6 
royal du 25-10-06) 

No 7bis 

Poin L A de dé fi n ition de Zolder (A. R . 25-10-06) = B orne No 44 
de la route de Hnss.c lt :\ B ois-le-D nc . 

» B 

,, c 

» E 

» F 

» G 

• A 

• ' B » 

» li' 

• H » 

» I 

de Zo lder (Arrê té roya l du 25-10-06) 

commun i\ Zolder e t Helchteren (Arr. 
royal du 25-10-06) 

de Zolder Borne No 53 de la r ou te 
de B eeringen à R !lssel t (A. R. 25-10-06) 

de Zolder (Arrê té royal du 25-10-06) 

de Zolder = Bor ne N° 11 d e la route de 
Zolder à Bolderberg (A . R . 25-10-06) 

de ,H elchteren (Arr. royal d u 25-10-06) 

de H elchteren = Borne No 51 d e la 
route de Zon hoven à H ou tllllelen (Arr. 
royal du 25-10-06). 

de H elchteren (Arr. royal du 25-10-06) 

» (Arr. royal du 25-10-06) 

(Arr . royal du 25-10-06) 

Ilorne No 12 du chemin de fer de Eindhoven 

» No 17 » 

No 54 de la route de Beeringen à H asselt (Poin t de 
définition de B eeringen) 

SI GNES 
COORDONN ~~ES 

totales 

convention- != ====;==== 
nels X 1 

Q B 1rbïs 

0 B 5 

0 B 6 . 

Ec:iB7 

0 B 7 bïs 

oB 8 

0 B 9 

0B10 

E 0 b 53 

0F _ 

J? 0 bs1 
0F 
0H 
01 

0 b12 

0 b1? 

o b54 

y 

1 
: ;,4 l 8 , 90 724(\ 1 , t.i9 

75008,27 70714, 14 

i 399î, S7 70I J~.74 

7-lît;3, 71 ti513 1,85 

700~9, 65 6:!012 , 41 

tiôf\ i!l. 11 •)1320.87 

fi(i l49. :\8 63-17:J, 74 

û44ù? . -1 9 62789. 40 

6-1:i97 .60 6980 l • ::i4 

1009µ, 74 163019,35 

6~870 , 24 6 1303,61 
1 

\661:>1. ;u û3-l i!·) , V6 

n~6i. o6 l î373t.i,49 

1 1213 ,µ3 ïO?oo,02 

73999.05 70 144 , 25 

75423, 42 72398 ,07 

70361\ '8 1 6901 ~. 2:, 

";5003 '7ti 70723 . 27 

70688, 51 62:2l ù ,9 : 
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POINTS 

A ngle N -\V de ln. 111nison Drieseu 

" 

S -E 

S-W 

Angle N-\ V de ln m nison L nmbotte. 

S -E " 
S-\V 

Ang le S- \V de la 111n.iso11 Lc111111ens, fleuri 

» N-W 

Ang le S-E ri e Io 11rnison M:tws 

'- 8 » 

Angle S -E de ln. nrnison Schoofs, L onis 

» S-W • 

Angle N-E de la UJ nison Ser v11es 

• N-W • 

" , -E " 

Soudage No 16 

» 

" 
" 

» 

» 

J) 

J) 

No 17 

No 19 

No 22 

No 23 

No 26 

No 48 

N° 55 

N° 70 
, 

No 72 

No 73 

N° 79 

.,, 

; 

:. 

COORDONNÉES 
SI GN ES 

totales 
convention- 1=====;;====11 

nels 1 

• 1 
: 1 
L ... .J 

i.... .J 

L 

r 
J , 
.J 

L 

i J 

e s 1e 

X y 

70 132,34 63vl7 ,37 

701 37,ô l ü3035 , 20 

70 126 ,62 63022.24 

îO l 10 , 43 68998 ,~0 

70106 .89 69015 .06 

70101 ,Oi 6~002 , 3 

1)91 (jj. 52 û63:l6. 80 

li91î2 , 27 663'34 , !<9 

6~>1 65 . 55 6ü305 . 05 

6Y I î:{ . 39 ô63ùZ, 77 

70Y80 ,d0 ü l ~ ll ,4 3 

70985, 73 ô l8ù4 , Sl 

70 1U•l, 15ti 62990'. f1.J 

i OIOS ,88 6298~ , I O 

70085.92 62975,81 

65488 ,85 69190 ,36 

® S 11 69l î 8 .71 6630ll ,87 

0s19 726~2.56 71005,08 

® 5 22 67333 ,97 63314,65 

0 523 71791, 60 67-116 ,91 

® $26 ô6H0,37 ôfJ09 1,63 

® $48 73554 ,63 626 12 .13 

0 sss 74392. 37 63505, 18 

® S 70 69~79,90 ü78 11 ,21 

® S 72 72896 ,66 62030 ,93 

0 5 73 7 1814,75 6\1069 ,ôO 

® 5 79 7 1784,59 67400 , 15 
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Beeringen 

POINTS 

Son1111eL de ln grnnde Lri nugulntiou (Cloch er de Beeringen) . 

" " ( » de Bourg-Léopold) 

J) J) » (Terme Oriental) 

» » ( D Occidental) . 

Clocher de Coursel 

» Oostham 

» Pael 

H eppen . 

J) Beverloo 

Eversel . 

Cheminée ùe Beeringen 

Puits No 1 

» No 2 . 

Rep ère Est des puits 

OuesL » 

D Sud » 

Borne d' orientation . 

» No 2 de concess ion 

» N° 3 • » 

» N° 5 » » 

» N° 6 » 

= P oint B de définition (Arrêt é 
royal du 26-11-06) 

= Point D de définition (Arrê té 
royal du 26-11-06) 

1 
= Point F de définition (Arrêté 

royal du 26-11-06) 

Poin t A de définition = Clocher de H eusden (Arr. royal du 
26-11-06) 

» c " = Borne 1'0 75 de Io. route de Beerin­
gen à Bg-Léopol'd (A.R.du 26-11-06) 

SIGN ES 

convention­
nels 

COORDONNÉES 
totales 

X y 

~X\T l; 25n,2s 6ùoo 1 , ~s 
A.xvr 7P935 ,00 

1
62663, 14 

~){\iIII 83352.03

1 

lô5212.54 

&XIX 83876 .85 63447 ,98 

6 7:1768 .-10 63347, 29 

6 78661'1,22 566î2,35 

0 
ô 
ô 
0 

7150-1,79 51)391, 32 

î929l , 46 ô0 i89,02 

7(1860 . 73 ~9?21 • -18 

700$5 . '79 611 20,95 

@ . '7478 1,58 59798 ,67 

o Pu1 ts l 74':'66.99 598':'6 , 51 

0Pu1l:; U 74866,39 5!l865.32 

!ID b 

@ C 

61 19 1 

74':'74 ,20 599 12 ,03 

7476~ . 36 59860 ,89 

74752 ,36 59878 , 09 

751 ~3, 27 59-152 , 13 

oB2 70679.5 1 62204 ,34 ~ 

.a_ 0B 3 75676, 12 65397 ,119 1 

D 0 B5 790 17 ,61 588:~5 , 42 

F o 136 749$3,64 55-132 ,01 

o A 10961 . 40 640-13. 1;-, 

C ob75 
78635 , 20" 60077 ,9~ 
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SIGNES 
POINTS 

convention-
nels 

" E » (sur l'axe du pont No 12 et l 'axe du 

E0 canal d'embrancht (A. R. d~ 26-11-06) 

» G » = Borne N° 12 de la route d e H arek-
la-Ville à Beeringen (Arrêté royal G0b12 
du 26-11-06) . . . . . . . . . 

> H > = Borne No 54 de la route de Beeringen 
il. Hasselt (A. R. du 26-11-06) . . n 0 b

54 

Borne No 53 d e ln route de Beeringen il. Hasselt . 0b53 
Signal Nord 

05.N 

" Sud. 
0 S .S . 

Sondage No 29 
®sis 

" No 48 ® si.e 
" N° 54 ®S=>'• 
» N° 55 ® S S5 

" No 62 ® $62 

" No 72 @572 

" No 77 ® S ?'I 

Point de la façade de la Centrale (Est) -· J Angle N-E » " 
> N-E des Bureaux 

! 
» S-E " » 

..J 

> N-E du blltiment A Al 
Point d e la façade Est des magasins 

J Angle S-E des magasins 

» S-E de ln maison Schoofs, L ouis 
L ... _J 

» S -W » » » 

" N-W d e ln maison Driesen, F ··: r 

" S-E » Il _J 

C:OORDONNÉES 

totales 

X 
1 

. Y 

7:'\747,9ô 56076.91 

71860, 14 :-O!l-139,32 

70688 ,!'>1 622 10 , fil 

7009!' .7'1 630 !9, 35 

7 1976,01 59963.93 

ï4703,15 59999, ï (. 

749 18 ,08 57086,83 

7355-l,ô3 62612 . 13 

74989,32 59527,87 

74392,37 63505, 18 

78355,75 60186 ,26 

72896,66 62030 ,93 

7 l636,85 59818 , 16 

74793,56 59848, 36 

7485J ,23 5984 ( ,5Q 

7-1 9"79 ,69 5979-1 .i'i6 

7-1 !:129,26 59800,20 

7-lî!>.l ,0-1 59883 ,55 

7-1 691J,92 :19826, 16 

74627,25 59833 ,73 

70980,1'0 61 811,43 

7098;) , 73 6180-1 ,8 ! 

70132,3-l 63017, 37 \~ 
70137 ,61 63035,20 

l 
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POIMTS 

-W » > » s 

" N 

> N 

-E de ln maison Servnes, A. 

-W > » 

» s -E > > 

Point E de définition d e Helchteren-Zolder . -
Signa l métallique d e Fonteintje . 

FIN 

COORDONNÉES 
SIGNES 

totales 
convention-

nels 

1 
X y 

L 70126,62 63022.2-1 

r ··1 70104 , 66 62990 ,04 

701(18,88 62984, 10 

- .J 70085,92 62975.81 

0E 74763 ,71 65134 ,85 

0 SF 767:09,56 67909 ,-10 

' 
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NOTE 

LES ACIERS DE QUALITÉ. 
Leur fabrication 

dans les aciéries spéciales de la Rühr 
PAR 

L. J . TISON 
Ingénieur des Ponts et Chaussées, 

ex-chef du groupe de Dusseldorf de la M. 1. C. U. M. 

(S1tite) ( !) . 

CHAPITRE II. - ETUDE .SPECIALE DES ACIERS. 

1. - Aciers de construction. 
A. - Aciers pour la construction mêcanique. 

(automobiles, turbines, électrotechnique, machines en général) . 

On pourrait diviser ces acier s, comme le font d 'ailleurs les 
grandes aciéries, en : 

1) Aciers de cémentation pour pièces dont la surface doit être 
t rès dure pour résister à l 'usure, et le noyau, sans fragilité; 

2) Aciers dont on demande de bonnes caractéristiques méca­
niques que l 'on améliore encore par le t r aitement thermique. 

Certains aciers, appelés par les aciéries « universels >>, sont 
indifféremment employés pour la cémentation ou à l 'état amélioré 
par le t r aitement thermique. 

Au point de vue de la composition , ces aciers n e diffèrent 
d 'ailleurs entre eux que par la teneur en C, laquelle ne dépasse 
guère 0,12 % pour les aciers de cémentation , a.lors qu'elle va de 
0,20 à 0,45 pour les autres. 

Si on laisse de côté les acier s au C, dont il a été parlé au chapitre 
des fours Martin, les aciers u tilisés pour la construction mécanique 
sont soit a u Ni, soit au Ni-Cr, soit encore comme ersatz, des aciers 
au Mn ou au Mn-Si. · . 

(1) Voir Annales d~s Mines de Belgique, tome XXVII, 1926, 2e liv. 
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Aciers au Ni. 

L es aciers utilisés sont ·généralement perlit iques (fig. 11) . 

-ltJ 

s 

-f.110 f.1,o 1. Vo .f.~163 

:% C'd..rbonR. 

J',g 11 J)/l/G!{Rf1/>1t ~f'S RClé!i5 llU ftlCKtL DAl'R& 3 ~UILUT 

Le grand avantage de ces aciers est de présenter une ductibilité 
très grande, t out en ayant une bonne résistance (voir fig. 12) . 
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NOTE 987 

L a tenellr en Ni varie de 1 à 6 et même 8 % . Après 8 % , la 
résistance au choc tombe rapidement (fig . 13), l ' acier devenant 
mar tensique. 
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!'ij. -fj lfé~ILl:..'N(Ç ( !'!,lhtJài Fremont) .Drs Rf.'! P.5 llU NICKfl 
r OllGES . a '-tP,y.:~ (jtJIU F. T . 

Les t ableaux ci-après donnent, avec les caractér istiques de ces 
aciers, quelques exemples d ' utilisation . . 

i ) ACIERS A CÉMENTER. 

c Ni Limite Charge 

UTILISAT ION Etat de 
o/o o/o é lastique r up tu re 

1 \ 
(recu it) 25-30 ·10-45 

2 (trempé; essai 

Tu bes, rivets, tôles , pièces 
sur noyau) 50-60 70-80 

de muchinc5 et d'autos. 0 ,05 I 2, 5-3.5 
(recuit) 28-32 45-55 

(trem pé; ess~ i 
sur noyau) - 80-90 

à 
(recuit) 35-•15 55-65 

Roues den tées . arbres â o. 15 4 .5 (t tempé ; r ssai 

ca mes etc . 
sur nn~ au) - . 90-100 

7-8 (tecu it) 

1 
40-45 60-70 

Allon ge-
ment 

30-:.!5 

15-10 

25-22 

10-11 

25-20 

-
25-18 
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2) ACIERS A AMÉL IORER PAR TRAITEMENT T HERMIQUE. -

1 TT 1 l "''""-1 
UTILI SATION 

Ni Ltm it e Charge 
Eta t de 

% élast ique ruptu re 
ment 

1 

I . 
) (recui t ) 35-40 . 60.1î O 

T ube s, r ivets, tôles, ville- (fortem c111 
b r eq u i.ns 0 ,20 1,5·3, 5 ( revenu) 35.;,o 60-î:l 

Axes de t ransmis~ ion. 
(faibleme nt 

rcven~t) 65 -75 75-8!'> 
à 

Roue, dc111ées. 
) Jmuh) 40-45 î0-75 

T ourb illo ns. etc., e tc. 0 , 45 
(fortement 

3-4 r even u) 45-55 75-95 
( fa iblemen t 

r t!venu) ' 65-75 85-95 
' 

) )"<uh) 45-50 '75-85 
(forte ment 

4 -6 re' e nu) 50·55 85-95 
('aiblement 

• revenu ) 65-75 95-110 

Traitement tliermique. - Pour les aciers jusqu ' à 3 à 4 % de 
N i, l 'action du t raitement thermique est comparable à cel1e qu ' il 
produit sur des acieJ·s âu C (fig. 14) . Mais, part iculièrement au-

, 
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NOTE 989 

dessus de 6 % de ~ i, ! ' hystérésis apparaît et le r ecuit devien t 
une t rempe. On peut obteni r l'éta t doux par revenu à tempéra­
t,ure inférioure au ppint_ de t ransformation ( 400 à 600°). 

Aciers au C1· Ni (Fig . ·15) .. 

Le Cr diminue daus ces aciers la duct ibilité qu' y appor te le 
Ni. P ar contre, la dureté et la résistance augmentent avec la 
teneur en C1·. 
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L a plupar t des aciéries ajouten t généralement ~m peu de Vn 
(0 5 à J % ) à ces acier s, V 11 qui agit non seulement par ses· pro­
priétés désoxydantes, m ais_ ~~i , augmente aussi la résistance du 
métal sans affecter sa duct1b1hte. 

Ci-dessous quelqu es composit ions de ces acier s avec leurs carac-

t,érist,iques : 

i) Ni Cl'lni-d11 r . Rr ,;:::. 90; Re ,;:::. 70 ; A = 1?; p (l'ésilie nce) ,-. 13 . 
C -= O 28 à 0 ,85 % ; Mn = 0.4 % ; Si = 0.2 i1 0 ,3 %­

Ni= 2,5 à 2,8 % ; Cr = 0.7 %. 

Traitement thermique : Trempe ~t l ' huile à 820°; 
R evenu à, 650° (fig . 16) . 

' 
2) Ni C1· du r . Ri· ,;:::. 90: Re ,;:::. 75; A = 12; p = 12. 

C = 0 ,3 à 0 ,85 % ; Mn = 0 ,25 % ; f'ii = 3 à 3 ,5 % . 
Cr = ài à 1,5 % (fig. 17) . 
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Traitement. thermique Trempe à l' huil e à 800° à 850°; 
Revenu à. 650°. 

:{) i'i i C1'. Tr<' mpan t à l'<1il'. T l'cmpr à i"a i1· idJOO•. 

Br ~ J65 ; Re ~ 1.40 ; A -= 5.5 ; p - 6. / 
C = 0,25 à 0,4. % ; Mn = 0,4 à 0 ,6; fü = :3,5 à 5 %. 

C1· "-= 1,5 à 2 %. 

Les mêmes aciers, mais à teneur eu C ~ 0, 12 % exist.ent comme 
aciers de cémentation. 

L 'acier 2) est à comparer avec l ' acier d~nt les caractér istiques 
sout données par la fig. 18. Ces deu x aciers ou t sensiblement 
mêmes teneurs eu Cr, Ni et c; mais on a ajouté à celui qui fait 
l 'objet de la fig. 18, 0,5 à 1 % de Vn. 
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Cont.rairemeut à ce qui a été fait aux Etats-Unis où l'on a 
standard isé la fabricaLion des aciers spéciaux, particulièrement. 
pour la construction automobile, en se bornant à' la fabricat ion 
de quelques aciers de compositions aussi constantes que possible, 
les constructeurs et les aciéristes allemands n 'ont pas voulu s'en 
tenir à la rigidité de ce système qu'ils accusent, non sans r aison, 
de s'opposer à tout progrès. 

Pour les aciers au Ni et au Cr-Ni cependant, sans s'en t enir à 
Ja r igueur du ~t. andard américain, on peut dès maintenant recon­
naître un certain nombre d ' aciers-types mieux étudiés, entre les­
quels les aciéries in tercaleront les combinaisons qu e les exigences 
des clients r éclameront. 

Les compositions ci-dessus sont celles d 'acier s qui r épondent 
assez bien à ces acier s que l 'on retrouve dan s les cat alogues de 
toutes les aciéries. 
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Aciers an W o-Ni. 

Aux aciers au Cr-Ni se rattachent les acier au "\<Vo-N i, d'ailleurs 
beaucoup moins fréquents que les précédents. Ils ont cependant 
l'avantage, après trempe, de présenter à la fois une haute r ésis­
tance et une bonne ductibilité. 

Becker fabrique parfois des aciers au Ni-W o-V n assez analo­
gues à ses aciers au Ni-Cr-Vn (fig. 19). 

Rheinmetall fait un acier au N i-,Vo pour aubes de turbines 
(5 % Ni; 1,5 à 2 % Wo). 

Enfin, signalons que Krupp produit un acier au Cr-Wo-Ni qui , 
t r empé ét revenu à environ 650°, donne une Rr ~ 120 K /mm2 

tout en conservant un allongement de 10 %· 
1 

NOTE 993 

A cier au. Mn-Si . 
La plupart des acien es produisent comme ersatz des aciers au 

C-Ni, un acier au l\ifo-Si dont la com position est assez sensible­
ment la suivante : 

0,20 à 0,40 de C, 
0,2 à 0,3 de Si , 
1,5 à 1,8 de Mn. 

A la plus faible tenem en C correspond une Ri· de 0 à 70 k/mm2 • 

A la plus forte teneur en C correspond une Rr de 70 à 90 k/mm2 • 

Pabrication (Gr-Ni ). 

E lle se fait généralement au four Martin où le Ni est ajouté 
soit sous forme métallique, soit sous forme de riblons. 

Dans le cas d 'emploi de riblons au Ni, on n ' utilise que des 
fontes peu phosphoreuses, afin d 'éviter les décrassages occasion­
nant toujours de fortes pertes en Ni. 

Ces acier s se fabriquent comme les acier s ordinaires. Le Ni 
complémentaire n 'est ajouté qu'après désoxydation complète. On 
compte sur un rendement en Ni de 90 %· 

Le ferro-chrome est ajouté ensuite. Pour protéger le Cr contre 
l' oxydation, o~ peut ajouter du charbon de bois. Le rendement 
en Cr est de 80 %· 

L ' addition recarburante :finale se fait par le ferro-manganèse. 
Cependant, da11s le cas où les teneurs des divers éléments ou des 

conditions spéciales de résistance sont imposées, on opère plutôt 
comme suit : On réalise d ' abord rapidement un acier au C doux: 
toujours le même et facilement recom1aissable à l'analyse. La 
décarburation étant terminée, on procède au décrassage, puis on 
ajoute les différents ferros qui recarburent le bain et y introdui­
sent les éléments désirés. Les additions sont calcu lées de façon à 
donner au p1·odiùt final la composition désirée. 

'1' rai f emen t tli ermiqne. 

1. ACIERS DE CÉ MENTATION . 

a) Cémentation. - Les parties de la pièce destinées à rester 
dou ces son t protégées par une couche d'argile ou d ' amiante. Les 
pièces sont alors empaquetées dans des caisses ou tubes hermé-
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tiquement clos avec un cément constitué par des cendres de cuir 
pulvérisé ou un mélange intime de charbon de bois (3) et de 
ca'.·~ouate de baryum ( 1). Pour économiser le cément, on peut 
ut1hser la poudre qui a déjà servi pour les couches extérieures 
t and-is que les pièces d ' acier seront toujours entourées êl 'un; 
couche de poudre nouvelle épaisse de deux doigts (voir croquis 
fig. 20). 

Les paquets ainsi constitués sont chauffées dans un four à 850-
88?0 ; cette température est maintenue pendant 2 ou 3 heures 
suivant la profondeur de cémentation qu 'on veut obtenir. 

Pour les roues dentées et autres pièces à parois minces il est bon 
de ne pas dépasser 1/2 à 3/4 millimètre. Le tableau' ci-dessous 

NOTE 995 

FZJ io. 
donne une idée de l 'épaisseur de la couche cémentée pour diverses 
durées de séjour dans le four. 

Durée de séjour dans le Profondeur de cémenta- Aciers alliés 
four à 850-8800 tion pour aciers au C 

1/2 h . 0.3 0 ,2 

l h. 0 ,5 0,3. 0,4 

2 h. 0,7-0,8 0,5 

4 h. l 0,6. 0,7 

8 h. 
' 

1,2- 1,4 0,8 ·0 ,9 

12 h. 1 ,5 - 1 ,6 1 - 1'1 . 

b) Recu.it intermhliaire. - Après cette carburation superfi­
cielle, les pièces sont chauffées empaquetées dans la. poudre ayant 
déjà servi ou bien sans poudre, dans un four à moufle à une tem­
pérature de 650°, afin de faire disparaître les tensions que Je trai­
tement précédent a pu introduire (Becker). Le Rheinmetall les 
porte à 800-850° et les laisse refroidir 7 à 8 heures dans les fours. 

Boble1~ remplace ce traitement par une trempe dans l ' huile de 
navette froide (température d'échauffement: 840°). 

Mars, qui préconise aussi cette trempe, explique qu'elle a pour 
but d ' améliorer le noyau. La t rempe ne provoque, en effet, la 
formation que d 'une couche superficielle de martensite (au moins 
pour les objets d'un certain volume). A l ' intérieur, où la vitesse 
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de refroidissement a progressivement diminué, on t rouve successi­
vement les di fférents intermédiaires ent re la martensite et la per­
lite, const ituants qui sont précisément ceux que l 'on obt ient dans 
les aciers dits améliorés par t rempe stùvie de revenu . 

c) 'l'renipf! . - On porte ensui te les pièces à une température 
varian t de 750 à 800° (température de t rempe d'aciers fortement 
carburés) , puis on t rempe soi t à l'eau, soit à l 'huile. 

d) R evenn. - P our obtenir une plus grande ténaci té, on peut 
fair e revenir en tenant la p ièce pl usieurs heures dans l' eau bouil­
lante ou l ' huile chaude ( 100 à 200°) . 

2. A CIERS AMÉLIORÉS . 

L 'amélioration consiste en : 

a) une trempe à environ 800 à 850° et même moins dans ) 'huile ; 
b) un revenu qui est généralement de 600 à 650°. 
Pour les aciers au Cr-N i (Cr 1 à 1,:J; Ni 3 à 3,5), même non 

traités, la résistance est déjà t rès grande. 

On adopte plusieurs températures de revenu : 
à 300-400° pour les roues dentées ; 

à 500-600° pour les pièces soumises à la to rsion et ~~ la fl exion 
( villebrequins) ; . 

à 650-700° pour les mêmes pièces, mais travaillant clans des con­
d it ions très défavorables. 

3. ACIERS 'r REMPANT A L ' AIR . 

P eu de choses à en signaler , sinon qÛe l'état dou x est obtenu par 
reven u de 3 ou 4 heures à 500-600° avec refroid issep10nt sous la 
cendre. 

B. - Aciers pour la construction métalliques. 
On en est toujours dans ce domaine à l 'emploi p resque général 

des aciers auxquels nous avons réservé le nom d 'ordinaires. Tou­
Lefois, divers essais d 'utilisation d ' aciers au N i ont été faits. On 
peut ct ier comme exemple le pon t de chemin de fer Oberhausen­
Dorsten construit par la G. H . H . L'acier contient de 2 à 2,5 % 
de Ni avec les caractér ist iques suivan tes : 

Rr 56-65 k/mm2
, R e 35 k/ mm 2 , A = 18 %· 

Le pont ne pèse que 60 %, du poids qu' il aurait a t teint s1 on 
l 'avait construit en mét al ordinaire.• D~ plus, cet acier au Ni est 
moins sensible à l ' action de l ' air et de l ' humidité. 

, 

NOTE 997 

C. - Aciers pour constructions spéciales. 

i . - A cier s u tilisés pour leurs pr opr iétés électriques 
ou m agnétiques . 

11 ) A CIE RS POUR ABI ANT S. 

( '011dit io 11 ~ <'.•·ir;é1•i;. - U n acier pour aimant permanent doi t 
avoir, d ' une part, une capaci lé de saturation et 11ne perméabi lité 
aussi élevées que possible, et , d 'autre pa rt, une ré~1aneoce et u ne 
fo rce coercit ive égalemcnL Lrès g randes. 

Les prem ières condiLions son l d'a11lant. mieux réal isées quE) I<' 
mélal couLien t plus de fer li bre. les autres corps étan t tou jours 
moins magnét iques que lui . L ' acier devra it donc être doux . P ar 
contre, l 'oricn taLion des aimants molécula ires provoquée par le 
courant disparaît aussi faci lemc11t qu 'elle se réalise dans ces fers 
doux et, si l'on veut sal isfa irc aux secondes conditions, il faut 
employer un acier où le magnétisme soit " figé ,, par la rigidité, 
par la· dureté. 

La rig idi té donnée pa1· la slrncl ure ma rtensit iquc (solution 
solide) est à éviter. ca r le fer y étant en sohition , donc à l 'état 

- non libre, los premières <'x ige nces 11 0 sont pas réalisées. La struc­
tu re ul tra-microscopiq 11e de l 'osmo11d ite est celle g1:1 ' iJ faut s'effor­
cer d ' obtenir. Le fer n 'y os{, plus clissons et les particules de 
cémeutite y sont à l 'état fo rtement divisé, favorable à l 'obten t ion 
d 'une grande dureté ( vqir théorîe de la t rem pe de L e Châtelier). 

L a courbe ci-dessous mont re la vari ation du pouvoir m agnétique 
avec la structure de l 'acier (fig. 21) . 
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Com110sition. - a) Le moyen le moins coûteux de donner cette 
dureté est d'augmenter la proport ion de C de l 'acier. Mais cette 
dw·eté n 'est obtenue qu'aux dépens d ' une form ation de cémcntite 
F e

3
C, peu .magnétique. Ainsi , un acier à 1 % de C ne cont ien t 

que 85 % de fer libre, magnétique. Les formules suivantes don­
nent la variation de la force coërciti~e k et de la satuation J avec 
teneur p en C de l'acier : 

k = 0, 7 + 7,5 JJ; 
4. .. J max. = 21620 - 1580 p (p compris entre 0 et 0,96 % C) ; 
4 r. J max. = 20100 - 930 p .(11 > 0,96 % C). 

Il faut donc donner aux aciers au C pour aimants, une teneur 
en C moyenne. On s'en t ient aux environs de 1 % . On prodl1it 
d ' ailleurs peu de ces aimants. 

~) On s'est efforcé d ' obtenir la dureté nécessaire aux aciers à 
aimants en réduisant la propor t ion de F

3
C. 

On y est arrivé en introduisant le Cr ou Je W o. 
Les aciers ainsi constitués sont à car bure double, plus durs que 

l ' acier au C. Ils contiem1eu t une moindre propor t ion de C et , de 
plus, une partie seulement dl1 C forme la cémentite, l 'autr e se 
combinant au mét.al choisi (Cr ou W o) sous forme de Cr

3 
C~ ou 

W 2C. C'est ainsi qu 'un acier à 0,57 % C et 5,47 % Wo ne cont ient 
que 11,5 % de composants peu magnétiques, alors qu' un acier à 
1 % de C en compte 14,55 % . 

)

, contenant une moindre proport ion 
Ces aciers au Cr ou au Wo d 'éléments peu magnétiques, 

étant beaucoup plus durs, 
constituent de mcilleuTS a imants permanen ts. 

L es meilleurs aimants, de l ' avis presque général des .fabricants, 
sont ceux eu acier au W~ (0,6 à 0,65 % C et 5 à 6 % Wo) 
(Bi:ihler , Krefelder St) . 

On fait aussi des acier s à. moindre 1,cneur en W 0 (2 à 3,5 % ) . 
Leur pouvoir m agnétique est légèrement infériem· et se conser ve 
un peu moins bien que les précédents. Beaucoup d'aciéries 
(Glockenst) ne dépassen t pas 3,5 % de Wo. 

Les usines fabriquan t des aciers pour aimeuts an Cr se conten­
tent généralement (étant d01rné qu'elles les considèrent souvent 
comme étant de seconde qualité) do produire des aciers peu chro-

1 
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més (1 à 1,1 % de C et 1,3 à 1,8 % Cr). C'est. le cas de Bi:ihler , 
Schmidt (Hagen ), Vereinigste Edelst, Krupp ) . 

Toutefois, Becker , Rudolf Schm idt, Bleckmann fabriquent un 
acier à plus haute teneur eu Cr (3 à 3,5 % Cr) qu' ils jugent com­
parable à l'acier à 5 lt 6 % de Wo . 

On essaye aussi actuellement des aciers au Co à t r ès hau te teneur 
(jusque 25 % ) . Ces aciers donneraient des a imants dépassan t eu 
qnali té ceux produits j usq u'à cc jour, mais leur prix excessi f 
empêcherait leur emploi. 

'1' raitement thermique. 

Forgeage . - Entre 800 et 950°, en s'en tenant si possible aux 
températmes inférieures. On évite a11Ssi le chauffage lent qui 
accroi t le g rain , d iminue la r igidité et, par suite, la rémanence. 

R ecuit . - L es aimants sont par fois recui ts (à 650-700°) après 
forgeage, pour faire disparaît r e les tensions . B i:ihler n ' admet pas 
ce r ecuit, pour la même raison que ci-dessus. Glockenst r eçoit les 
aimants après forge, encorn rouges, dans u ne sorte de petit puits 
où ils son t maintenus à cette t empérature pendant quelque temps. 
On ne dépasse p as 1/2 heu re . L es aciers au Cr et au W o ayant 
une tendance à prendre la tremj)c pa1· le r efroidissement à l 'air , 
- ils sont, en effet , à. la limite des acier s mancnsit iques, - il est 
bon de laisser refroidir les aimants ci11t 1·és ou recu its dans du 
char bon de bois, de façon à permettre l '.usüiago. 

'l'rem pe. - A près usinage, les aiman ts sont chauffés : ceux à 
h aute teneur en Wo, à 910-930°; les autre?, à 780-800°. Ils sont 
alors t rempés à l'eau con tenan t 5 I~ 7 % de sel ou à l'huile. S ' il 
y a trop de déchets (ce qui se produi t surtou t pour les acier s au 
Cr) , on abaisse la tempéra t ure de la t rempe. 

Hevenzi. - Les var iat.ious de température el. les chocs occasion­
nen t avec le· temps une perle de m agnétisme que l 'on prévient eu 
portant les aimants aprè~ t rempe à une tenipératw·e de 60° pen­
dant un temps assez long. 

b) ACIERS POUR 'l'ÔLES DE TRANSFORllfATEURS E'l' DE DYNAMOS . 

Ces acier s doivent avoir , comme les aciers pour aimants, une 
capacité de saturation ot une perméabilité aussi élevée que pos­
sible. Mais, à l'inverse des derniers, la force coercit ive et la r éma­
nence doivent être réduites le plus qu 'on pouna, do façon à 
diminuer les pertes par hystérésis. 
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Aciers au G. 

La force coércitive et la capacité de saturati~n sont données en 
fonction de la teneur en C par les formules ci-dessus. D 'après ce 
qui a été dit sur les aciers pour aimants, les propriétés magnét,i­
ques d'un acier sont prop1'és au fer qu'il contient et le C a, à. ce 
sujet, une ·action particulièrement défavorable (voir aux acier s 
pour aimants). 

Les tôles pour dynamos seront donc aussi douces qne possible. 

'J'raite1111•nt t li ermiq111•. - Ces tôles son t toujours r ecuites avant 
emploi. On a cru longtemps que l' accroissement du grain causé 
par le recuit était la raison de l'amélioration des propriétés magné­
tique de ces aciers. L es expériences de Gumlich ont montré 
que cette amélioration provenait de l 'expulsion de l' oxygène exis­
tant dans la tôle, oxygène qui s' unissait au C de l' acie'r et s'échap­
pait sous forme de CO et de C02 . La diminution de teneur eu 0 
et en C agissant dans le même sens, on voit l' influence considé­
rable du recuit. 

Gumlich a, en effet, montré que lorsque tou t l'oxygène s'était 
échappé, !;out recuit ul térieur ne faisait que diminuer les pro­
priétés magnétiques de la tô le. 

L 'expérience a prouvé que la température de recuit la plus 
favorable était 785°, que sa durée devait être d ' environ 24 heures 
et que le refroidissement devait se faire à raison d'une chute de 
250° par heure. 

Le coëfficient de perte par hystérésis varie de 0,0025 à 0 ,005 pour 
ces tôles t rès douces à l'état naturel. Potir les tôles r ecuites, ce 
coëfficient tombe à 0,0011 5 à 0,00 156 (pour n = 17.000). 

il cier an Si. 

Le S i agit directement comme tout corps étranger . et diminue 
donc les propriétés magnétiques. Mais le Si possède la propriété­
de provoquer la séparation de C (dissous clans la .martensite ou 
combiné dans la cémentite) sous forme de graphite. 

La raison de la formation de graphite ne peut être cherchée que 
dans la plus grande affinité du F e pom: le Si que pour le C (for­
mation de F e Si ). 

Or, sous cet état, le C a une action bien moins défavorable, le 
fer qui lui était combiné et qui dev~nait par le fait non magné­
tique étant dès lors r endu à l 'état libre, magnétique. 

Aussi 4 TI J max. = 21.600 - 480 p. 

NOTE 1001 

Les courbes ci-contre donnent les variations de la perméabilité 
de la réman ence et des pertes pa r hystérésis en fonction de la 
teneur en Si ( fig. 22). 
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L eur examen, auquel nous joignons la conclusion pratique de 
plus hauL montre en _suffisance les r aisons du choix des aciers 
de 3,5 à ·4· % de Si pour les tôles de transformateurs et de dyna­
mos. PraUquemeJÜ, on admet que pour aLteindre avec sécuri té 
la formation de g raphite, il faut de 3 à 4 % de Si . 

Le coefficient pou r les tôles au Si après r ecuit peut tomber à 

0,0008 (pour B = 15.000). 

c) Acrnns NON MAGNÉTIQUE_s . 

Ce sont des aciers à envir on 0,3 à 0,5 % C et 25 % de N i à la 
limite des aciers martensiques et austénitiques (fig. 23). 



1002 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

fi . 
~ 

Ooo \ "" i' 

' \a· I/! 
_... ...___ ~ 
~ j) 

~ V .. ~. 

\ . 17 \ 
b 

\ 7J 
\ ,ï 

' ~// 
CJ t: 

0 -to io Jo 'Io Su &11 f_o Bo !o .foo 
. • % de H t'. 

fLg- fJ . JiU!IHO!lMlrrlON MfJ61VETIÇU!- DfS 
.&/Clf;R:J /:](/Ni :J ty.QflE:S 05M ONIJ 

La figure 22 don ne le di agramme de la variat ion de la tempé­
rature de t r ansformation mag nétique, en fonct ion de la te.neur en 
N i. 

A ' B ' C' D ' b' à l 'échauffement. 
A B CDb au r efroidissement. 

L e non-magnétisme de l'acier est dû à la form aLion de la variété 
allot ropique ~ du fer. Dans les acier s au C le fer '3 ne se for me 
qu ' aux environs de 7000. · ' 

1 

, Ces aciers au N i redeviennenL_ magnéÏ,iques reversiblcs à la tem­
peratme de la neige de CO •. 

. n~ sont ma~néti c~ues in:éversibles à la tem péraLure de l' air 
l1qt11de. La cn s(,al1 1satiou p rovoq uée par ce dern ier refroidisse­
men t esl p lus for te ce celle prod uite pa1· le pi·em ier et l 'acier 
demande par sui te un éehauITemont à température p lus élevée 
pour redevenir non-magnét.iqu e. 

Le r ecuit , la tr empe et le travail à froi d provoquen t aussi la 
r éappari t ion d!J magnétisme : l 'état non-magnét ique n'est qu'une 
situation instable que ces d iv.ers t r ai temen ts font cesser . 

Les propriétés non-magnét iques de ces aciers sont u t ilisées dans 
la const ruct iou dos navires, ponr les pièces dans le voisinage des 

J 

!\'OTE 1003 

compas; pour certains appareils électriques, etc. Ces acier s son t 
fabriqués avec pareil le teneur en N i par la plupart des aciéries 
spéciales. 

r/) AC Œ RS POUR R ÉS fS1'.\!\CES É LEC'l'RI QUES E'I' FJL .U•lE,NT S DE LAMPES 

D ICAN DE SCENCE . 

' La r ésistance élccLriq ue des aciers au N i augmèn te avec la 
te11en r en N i jusqu ' à. environ 35 % Ni. 

Les aciers fabriq 11és dans le b 11t de servir de r ésistauce sont 
générnlemenL à 25-28 % de N i avec 0,30 à 0,50 % de C. 

L ' augmentation de la résistance pour des tenem·s plus élevées 
11 'est pas jugéé snffisan t e pom· l ' accroissement de prix qui en 

résulte. 
Un acier de 0,15 % Cet t16 % N i est prodl.iit comme« er sat z » 

d u p lat ine pour la fabrication des filamen ts de lampes à incan­
descehce. (Le coe ffic ien t de dilatation de cet alliage est identique 
à celui du p lat ine. ) 

2. - Acier s pour ressor ts. 

Q11fllités req11ii;es. - Ces acier s devron t avoir une limite élas­
t iq ue aussi élevée que possible. P ar cont re, ils devrnu t avoi r une 
r ésilience su ffisante, au moins pou r les r essor ts soumis aux chocs 
( ressorts d 'au toniobi lc et .de wagons). 

Il faud ra donc de nou veau chercher un compromis en t r e Rr, R e 
et A. p. le premier groupe ayan t cependant ici une prépondérance 

marquée. 

Uo11ipositiou . - On fera appel aux agents qui donnenb la dureté 
et par sui le une grande limite élasLique. 

l) En prem ier lieu , le C. L es acie rs a u U .pour ressor ts seront 
toujours à teneur élev.ée (relativement , car il s'agit d ' un acier 
de construction) . U n acier pour r essorts con t iendra au moins 
0 7 o/c c et pour les fils p our ressorts 011 aura même des teneurs 
allan~ de l à 1,3 · % C. Il est vra i que les teneurs en Si et l\1n 

seront 'a lors Li mitées respectivement à 0, 2 et 0,3 %-
2) Généralement, on ne se _con ten te p~s, de la d~ireté donnée par 

1 C et 011 ajoutera à l' acier un des elemen ts 81, Mn, Cr ou une e . 
mbinaison de ces corps. A remarquer aussi que tous ces corps 

CO , 
favoi·isent la pénétrat ion de la t r empe. 
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a) il cier.ç au Cr Si: Ces· deux éléments agissent dans le même 
sens: augmentation de la d ureté (et par suite de R e R1J et 
diminution .sle p rt A. 

Pour le S i particulièrnment, il ëst prudent de ne pas 
dépasser 2 % ( formation de grnphiLe). Ces aciers donnent 
a~rès trempe et léger revenu une Re ~· L'10 k/ mm\ mais A 11~ 
depasse guère 7 % . 

Bëih ler les fab rique en deux nu ances : 

Douce 1 % Si; 
Dure 2 % Si; 

1 % Ci· : 0,4 il 0,5 % C; 0, :3 % ill n 
9 -4 % C1· · l ''1 C · O ~ 0/ \ l _, C'.) ' fi; ,J , ·;) /o . 11. . 

b) Acier.<a118i:03à 0 5<>1 C oL 15:t25 o/. s· O d ' 
• • .'<> , , , . .o 1. n cpasse 

rare~1ent 2 % Si. Ces aciers onL des caractéristiques assez 
se.1.1s1blen1ent équivaleutes à celles des précédents (Becker, 
Bobler, Glockenstahl\\'erke). l is convien11enL comme · r essorts 
de soupapes devant résister à la corrosion (voir ces aciers). 

, L~s ressorts de lampons de chocs (très durs) sont aussi 
· generaleme11t de cette eomposilion. 

c) .1 «Îlr:', ''." .1!11 Si: lis semblent être préférés par la plupart 
d~s ac1cn es pour les ressor ts soumis à des chocs nombreux et 
v10l~uls (automobi les). Le l\rn, tou t en angmcnta'nL R e et Rr 
(moins que les é léments précédm1 Ls cependant,), agit, peu sur 
A <'I p. 

La composition de ces aciers es[, éomprise dans les limites 
suivantes : 

0,4 il 0,55 % c; 1 _a 1,:> % Si; o.4 a o ,5 % i\111. 
0 ,5 % c; 0,8 a 0,7 % i; o,s 'a 1 % Mn. 

Ils sont fabriqués et souvent: considérés comme maLière de 
~)remier choix par la plupart des aciéries (Glockenstablwerke, 
Kru pp, Krefelderstablwerke). . 

On donue aussi la composition · I . 

0.:i à 0,4 % C; 0, 8 â % Si ; 0,0 % :\ln (car!'OS erie) 
0,3 â 0 ,4 % C ; 1 ,5 â 1,8 % Si; O,!J % .\fo (wagons et locomotives) 

d) . l cil'rs riu Mn : Ce sont les aciers ord inaires pour r essorts. 
Becker donne : pour automobiles : 0,32 à 0,38 % C; 0,8 à 

0,9 % Mn; 

NOTE 1005 

Pour voitures de chemins do fer : 0,35 à 0,42 % C ; 0,8 à 
1,2 % i\I11 . 

Toutes les aciéries produ ·sent ces aciers, parfois même avec 
une pl us forte teneur en C. 

e) Enfin , cerLaines usines prod uisen t aussi des aciers au Cr 
(jusqu 'à 1,2 %). 

J'rait r 111r11/ 1.111' r111iq11 r . - Pa1· sui te de la prépoudérance du 
groupe Rr, H.e, les ressorts sont loujom s ( rempés, puis légèrement 
r evenus pour augmcntcr ·la rési lience ( ne pas dépasser uue tempé­
rature de revenu te llo qu ' uu morceau de bois frotté sur le r essort 
donne des étincelles). 

Quant à la trempe, elle se fera à l 'huile pour les variétés les 
plus dures, à l'eau pour les autres. 

Les petits rcssorls sont souvent revenus en faisant flamber 
l ' huile dont ils rest ent. cou\·erts en sorlan t du bain. 

3. - A;ciers à g r ande r ésistance aux agents d'oxydation 
et aux acides. 

a) lnfl1ie11ce d11 f!N1Ï11. - Toutes autres choses égales, la solu­
bilité d ' un acier dans un acide est d'auLant plns g ra.nde que ses 
cristaux constituants sont, plus petits. Cc n 'est qu' une applicat ion 
de la loi chimiq ~1e suivant, !agnelle deu x corps réagissent d'autan t, 
mieux. l' un sur l 'autre qu ' ils souL h 1111 état p lus divisé, les sur faces 
de séparation des crisLaux élant ici un chemin tout indiqué à 
l'attaque de l ' acide. 

L es divers t ra itement ; diminuant la grosseur du grain occasion-
11ero11t. donc une augmentation de solubilité : la travai l à froid 
(laminage et étirage), le forgeage, dans une moindre mesure, et 
surtout la trempe suivie de revenu (ver s 400° pour les aciers au C) 
qui donne la structure osmonditique à grain très fin. 

Quant au travail à froid , son action a déjà été signalée plus 
haut. U n fil de 5,2 millimèlres de rT> r éduit à 27 % de sa section 

. . d d , d 102 . 1 primitive, sub1L u!ie augmenLat1011 e uretc e fôû mais sa so u-

bilit6 clans IJ ~ 80' passe aussi de LOO à 603. 

b) J11 /111 e11ce dt' la co111pu.~itio11 . ......:. Divers éléments -augmen­
tent la résistance de ] 'acier aux. acides. 

1) Le silicium est r elativemenL peu actif. Bëhler emploie cepen­
dant des aciers au Si à environ 2 % pour les pièces de soupapes, 
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particulièrement pour les ressorts. (L'action du Si est ici dou­
ble : il augmente à la fois la résistance à l'oxydation et sur touL 
la limile élastique) . 

Alors_ qu ' un acier doU:" perd 7,48 % de son poids dans t rn 

ba in de n~ S01 (50 %) au bout de 2 l heures, llll acier à 
2,67 % S i n'y perd que 3,32 % . 

' 2) L e Ni donne de meilleurs résul t1':1fs. U 11 acier à. 25%-28% de 
Ni . ne rouille pratiquemen t pas (Bohlcr, Heckor , Rheinmo­
tall , elc. ). C'est le même acier q11i n 'est pas magnéLiquo. De 
là. deux raisons de son emploi sur les navires aux e11 v1rons des 
boussoles. 

L e même acier, jusqu'au-dessus de 30 % do Ni, a été u t il isé 
pour les aubes de tur bines à vapeur ; on lu i préfère généralement 
maintenant un acier à 5 % de N i qui. bien que moins·r ésisLanL 
à l 'oxydation, a des caractéristiques mécaniques meilleu res (Re 
et Rr ) et dont le travail est moins difficile . On emploie actuelle­
men t beaucoup les aciers au Cr-Ni et au Wo-Ni ( voir plus bas). 

La résistance à la corrosion des aciers au Ni, même à faible 
teneur , a été une des raisons de lem emploi pour la construc­
t ion des ponts et charpentes. 

3) L es' aciers au Cr sont de loin les pl 11s in téressants : L e 1.ableau 
suivant donue les. pertes par J.a ron ille re lativement a u fer pour 
lequel la per te est comptée 100 

%C JO\i % C.1: 
0 , 1 ·2 100 
0 ,?3 :?U ' ~:) /10 
0, 13 ~.9 30 
0,!19 10 15 

On a beaucoup employé les aciers de teneur 

o.:) a 0 ,4 % c - 0 ,45 % ,'i - 0/ 1;) % ~1 11 - 11 a H ;t. <:r. 

C'est l'acier Krupp, fabriqué cepen dant par· d 'au tr es aciéries 
(BergiscJi.e stahl Industrie) ( lames de couteaux iuoxydables) . 

L es aciers à 13 % de Cr form ent cl 'ail lem s la base des aciers 
résistant aux acides. Si 011 y ajoute de 2 à 5 % de Mo , on 
obtient un acier résisi,ant à tous les acides minéraux étendus. 

Ces aciers së font généralement au four électrique. 

NOTE 1007 

4) Les aciers au Cr-Ni : L es fameux aciers Krupp Vli\I et V2A 
em-ployés pour les insl nm1en ts de chirurgie et de dentiste, pour 
les aubes de turbines, etc., sout de cette catégorie. 

L e tableau suivaul donur nu e idée de leur résistance : 

P1rnn: DE r o1us 

1 
ear Par l' e'lu du ns H N03 Dnns H t\ O~ 

la rou illr fro id bou i lin nt 

de l'ai r de la mer lt 10 % à 50 % 

Acier 100 100 100 ' 100 

Acier à !l o/c Ni. I • 70 79 !!7 9S 

:\ cic r il 25 % Ni li 55 6!! 103 

V 1 ~I o. ~ - '> "·- 0 0 
i ' 

\ ' 2 ,\ 0 0.6 0 0 

VlM est un acier ma rl ènsique comme ses variétés V3M et 
V5)f. L eur composit ion est approx imativement : 

~ 

0 2 ~l O 'I o/ C 2 à t o,{, Ni, 10 à 1'1 % Cr. 
' l. ' . ,u ' 

VLM s'em ploie pour des pièces do ~n achines dont. la s~llici&a~ 
. f · ·t (n . _ 80 1· "11111- · He = 65 k/mm ), pat t1011 est assez 01 c:i " 1 - ' 1 ' ' . , 

exemple les aubes de tmbines, les soupapes. Il devien t tres dur 

a r la t r empe (à l '~ ir 011 à l 'h uile). A • • , 

p V3i\ f lus fragile (plus forte Lc11em en Cr) est p~utot ut1l1se 

1, ' i l r, ·elc' est uécessaire (roulements à billes, rnstruments 
11 ou a Cllll 

Lranchants) · · -
1 

1-·- acier s 
V5M a les mêmes em plois que V ll\ I ; i passe c_eJa aux 

1, .t. e l s11bi t, dolic peu de changement par la trompe. 
aus cm 1qucs , . , 1 . . · 

l . . 'ous lrs usages où la rcs1slence a a co11 os10n li s'cmp oie po11 1 " • 

esl la na liLé principale à oble111r. . , . . , . 
Com~e tous les aciers austéu iques, il est t rcs difficile a t 1 a-

vaill er . , · t . 'caniques des . uo les caraclen s iques me < 
I l est à remarquer q . t 

C t C N ne tomben t sérieusemen . , fo·1··to teneur en r e r- , aciers a · 
qu 'ent r e 400 et 500•. . . . . . 

d t . t le traitement de ces aCJers, vou " ac1e1s Pour la pro uc ion e . 
pour la construction 1néca01qne ». 
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5) Aciers a11 ( 'r- 1Vo: Plusieu rs aciéries 
papes des aciers se rapprochant des 
(Bèihler , acier à 8 à. 10 % W o; 2 à 3 
des ac'iers 1't coLtpe rapide (K ru pp) . 

prodtüsen t pour les sou­
aciers à cou pe rapide 

Cr ; 0,45 Vn ) e t m ême 

hlais, dans ces cas, ce que l'on recherche plutôt en eux, c'est 
le maintien des bonnes caractér istiques mécaniques aux ·hau tes 
températures . 

!1. - Aciers à faible coefficient-- de dilatation . 

C'est l ' Invar (0,30 à. 0,5 % C-36 à 38 % Ni), ul ilisé pour les 
instruments de mesure de précision. 

5. - A ciers présentant à la fo is une grande résistance 
à l'usure et une grande tenacité. 

C'est avant tout le domaine des aciers au M11. 
a) .·I ciers 71011 r orgruus d r. 111 t1r,h i 11 es c.rpo.~h8 1) une fort e 11.rn r e 

et devant présenter , cependant, une grande ténacité (cc qui exclut 
les aciers cémentés). C'est le cas des p ièces pour d ragueurs, d~s 
mandrins de lam inage et d 'ét irage ( tubes sans sou a ure) , matr ices 
à briques et briquettes, broyeurs, pointes et croisements de rails, 
de laminoirs, elc. ~ 

On emploie uu lversellement l' acier polyéd rique suivan t (fig. 21J) : 

1 
1 
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NOTE: 1009 

0,95 à 1,15 % c, 
10 à. 13 % l\In, 
0,2 à 0 ,4 % Si, 

acier d ' une grande ténacité et, en même temps, d ' une grande 
dureté, mais d' une dure\é passive, sans mordant, pénétrant l ' acier 
intimement eL qui lui donne son extraord inai re résist ance à 
1' 1tsure. Ces propr iétés font que les objets faiLs de cet acier (géné­
ralement appelé Iladfield) doivent recevoir leur forme défini t ive 
par coulée ou forgeage . (Il se laisse forger comme u n acier ordi­
nai re eut re 1,100 et 750°.) 

- f'rod11 ct io11 d l' ce.~ acie r.~ . - E lle se fait généralement au four 
élcct;r ique, bien que t rès souvent la fusion soit réalisée au four 
Mart in, le fi nissage se faism1L ~cu l au fou r électrique (générale­
ment le four H éroult ). 

Sui vant le degré de pureté de la charge (voir four électrique) , 
la fusion est oxydante ou non . Si elle se fai L au fou r M artin, elle 
est toujou rs oxydante. 

L'inconvénien t de l 'oxydaLion est de fai rn passer le l\lfo des 
r iblons de la charge clans la scorie, m ais, par cont re, sans oxyda­
Lion , ou r isque d ' obtenir une teneur t rop for te en C. 

La préparation de cet acier se fai t parfois complète~ent en 
four l\[art in (Concordia) ou plutôt on y prépare un aC1er doux 
dont on mélauge 80 à 82 % . ~t 20 à 18 % de ferro-manganèse, 

fondu au cubilot . 
1, d de 3 à Il ne faut pas porter le tonnage de la cou ce au- essus 

4 tonnes, car cet acier corrode rapidement les tuyères. 

'l ' · . t , 1 ci·in;que - Les pièces moulées subissen t un recui t /"Il if e Ill e Il oti • ., .. 

1 "'ces ordinaires Elles sont ensui te portées à. 1000-commc c es p ic · 
11000 et trempées à leur sort ie du four dans,de l'eau ?ons~amme~t 

1, cl façon à présenter une t.emperature d envuon 20 . renouve ee, e 
Cert aines usines profitent , paraît-il, de ce t raitement ?oclur su~t-
. "t · ~al ablc K riegcr a const.a té que ce recm t onna1 primer le recm pi e · . , , 

une plus faible propor t ion de p1cces dofec(,ucuses. 

b) t lciers 1101tr rails, pour bandages. 

Ce sont des aciers perlitiques au M ·n. 

·1 0,2 à 0,3 c Rai s . 
0,3 i°L 0,4 C Bandages. 

0,55 à 7 Mn 
1,3 à 1,4 Mn 

' 
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Le Mn aug mente dans ces aciers et la résistance à l' usnre et les 
Rr et R e. 

Ces aciers pour r ails. qu i ne sont. pas des aciers spéciaux p ropre-· 
ment diLs, viennen t des aciéries Thomas. · 

c) .1 ciers pour C!J1'Ïndre.~ rie 1110/1'11rs. 

Cc sont souven t aussi des aciers au M 11
1 

don t la leneur est <l:eu­
vi ron 2 % . On emploie aussi des aciers au \Vo également !t environ 
2 %. On ret rouvera également ces aciers u11 \Vo dans la fabrica t ion 
des canons de fusils pour lcsq11cls Io sollicitaLion est d ' ailleurs com­
parable à cell~ des cylindres de .moteu rs . 

. 6. - Cylin dres de l amin oirs. 

L es aciers pouT cylind1·es de laminoirs à chaud sont des aciers 
à 0, 7 à 0,8 % de C et 0,8 % de l\In assez an alogues aux aciers 
pour matrices à chaud , la propor Liou de C étant cependant aug­
mentée, les chocs étant moins à cr aindre. 

P our les laminoirs à froid, on ex.igc un acier t rès dur et se lais­
sant facilemen t pénétrer par la Lrempc, de façon que, toute la 
section d u cylindre étant trempée, cel11i-ci const itue une masse • 
presqu 'i ndéforma hie. 

On u ti lise dès lors un acier comprenan t de 0,8 à 1 % C et de 
2 à 4 % Cr. L a proportion de Cr croît avec le diamètre du cylin­
d re, la pénét ration de la t rempe étant d 'autaut plus profon de que 
la proport ion de Cr est élevée. 

'l'rait eml'nt rJ,e ces riciers. ·- Forgeage : 850-950°. (Le C1· élève 
la t empérature de t r ansfornJation.) T rempe : 800 !t 830° . L es 
pièces son!, plongées dans l 'eau e!. achèven t de se r efroidir dans 
l 'huile. (Les aciers au Cr on t , en efîct) 1me tendance p rononcée 
à la formation de fissu.res et , d 'au t re part., la trempe ne doit pas 
être trop douce, vu Je but qu'on se propose.) L es pièces de faibles 
dimensions ne peu vent cependant être trempées qu ' à. l ' huile. 

A rema rquer que, lorsque la teneur en Cr dépasse 3,2% (voir 
fig . 25), l ' acier est _m artensiquc, et , par suite, « selbsh iirtençl ». 

La Lrempe se fait alors par simple r efroid issement à l ' a ir. 
Pour les laminoirs à tubes, dits « Pilgerwalzen ll, on emploie un 

acier a u Cr-Wo (3 % Cr et en viron 1, 5 % vVo). Ces P ilger walzen 
son t recu its après coulée . 

'l're11111e d es cyli11d res . - Pour dim inuer Je danger de forma­
t.ion de fissures, les cy lindres sont percés avant Lrempe. En effet, 

NOTE 10 11 

. · "'· "- %e!eC.>rl10.11 e 

11/ir i5 JJ!l1GNRNl1f'JJt6RC!ffiS.Gr. 
'J' D °'1PllE!1 {)lf/ll f' 7 

· ( · · . our out ils de coupe) que l 'intérieur des pièces on sait voir acie1 s P . 
f t t Solim is 1. de for tes tensions lors de la formation d e assez or es es ' . , 

•t 0 y r emédie en en levant ce noyau . Les parties a 
martens1 e. n cl , t ( · t 
t · t alors entourées d ' une couche e cemen mam enue 
r amper sonb t~ l ) jJOll r évit er la décarburation , les autres, 

pa r un tu e en o e 
d 'enveloppes d ' arg ile. , . , 

ff f ·t ]Jroarcssivemcn l dans tw four a r éverbere. L e cbau age se ai o . , , 
, . cl Lrcm]Je obtenue lo cylmdre est debarrasse La temperatu1e e ' , . . . 

1 . sé éneraiqucment et t rempe 11 utilisan t pom 
de son enveloppe, JI os b . , . , · - l ' ·c1 

· haîne fi xée dans la cavite m tcn eure a a1 e. la manutent1011 une c ' 
d'un p iton vissé. 

7 __ Aciers p our billes et r oulements à b illes . 

On dema nde à ces aciers : 

1 . q uc la t rempe leur donne une 
grande dureté et qu'elle pénètre 
cla ns t oute la sect ion ; 

2. en même Lemps une bonne r ésis­
tance à la compression q ui leur 
permette de ne pas s'écr aser 
aux h autes pressions auxquelles 
ils sont soumis. 
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Ce sont presque toujours des aciers au Cr. 

1 

donne une grande dureté, 
Le Cr facilite la pénétration de la t rempe, 

augmente les limites élast,iques et de rupture. 

Les aciér ies dist:,inguent généralement : 

les aciers pour boîte~ de ro1ùements à billes 
et les aciers pour billes. 

1) Les aciers pour roulements à billes ont, en général (Krefel­
'der-Stahlwerke-Krupp), de 1,5 à 2 % de Cr et 0,9 à 1,1 % de C. 

2) Les aciers pour boîtes de roulements à billes contiennent 
de 1, 75 à. 2,25 % de Cr et. de i à 1,2 de C (mêmes aciéries). 

L es aciers pour boîtes sont plus durs et Ont uue résistance plus 
grande, car le r emplacement cl 'une boîte est plus coûteux que 
celui d ' une bille. 

C'est surtout la plus grande proportion de Cr qui leur donne 
cette grande dureté et cette résistance. 

La différence dans la teneu r en C aurait, paraît-il, une autre 
raison : Les billes s'échauffent plus vit c que la boîte, or (i\Iars, 
p. 227) la conductibilité d 'un acier diminue quand la teneur en C 
augmente. Le refroidissement des billes sera donc plus facile si la 
teneur en C est moindre. 

Bohler , dont les aciers pour billes et ro11lements semblent moins 
en vogue que ceux cités plus haut, donne comme composition : 
Acier pour billes 0,95 à 1,05 % de Cet 1,3 à 1,5 % de Cr: 
Acier pour roulements 1,05 à 1,15 % de Cet 1,5 à 1,8 % de Cr. 

Certaines maisons : " Vereinigle Edelstahlwerk '» à Dortmund, 
entre autres, produisent deux qualités cl' aciers au Cr pour billes : 

a) Une qualité avec forte proportion de Cr pour billes de fort 
diamètre; 

b) Une qualité avec moindre proporLion de Cr pour billes dont 
le diamètre est moindre que 15 mill imètres. 

Cette distinction est assez logique, une moindre quantité de Cr 

est certainement nécessaire pour faire pénétrer la trempe jusqu'au 
centre de billes de faible diamètre. 

La plupart des aciéries font aussi un acier pour billes ne conte­
nant que du C, pour usages ordinaires, sans fatigues trop grandes. 
Encore convient-il de ne l'employer que pour des billes dont le 

\ 
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diamètre est inférieur à 12 millimètres (la trempe ne pénétrant 
pas assez profondément). 

L ' acier pour roulements à billes est généralement livTé sous 
forme de tubes. 

Ces tubes ont été jusqu'ici fabriqués par le proc~dé Ehrahrdt . 

Les usines Becker , à Willich, ont cependant essayé le procédé 
Mannesmanu. Les résultats n'ont guère été satisfaisants, jusqu'à 
ce jour . Le procédé Man nesmann soum et , en effet, le métal à une 
dure épreuve qu' il ne peut supporter que si la température de 
forgeage est suffisamment élevée. Or, toute température élevée 
augmentant la grosseur du grain, diminue la dureté après t rempe 
(voir aciers pour aimants). L 'étirage des tubes donne à l'acier une 
résistance très grande . 

Production des aciers au Ur . - La fusion est généralement réa­
lisée au four :Martin eu s'efforçant de conserver une forte teneur 
en C pour-ne pas avoir un bain trop oxydé. 

On utilise pour l' affinage au four électrique la scorie carburée. 

Après 'un temps variant do 1 heure à 1 heure 1/4, la désoxyda­
t ion est terminée, on ajoute les ferros. Ce bain est recarburé 
(foute) et les portes fermées; après l heure, on ajoute le F e-Si 

(on a por té la température à 1760° environ). On laisse r efroidir à 
1650-1675 pour la cou lée. 

Il semble que l'cm plo.i de ferrochrome à 2 % C soit p réfé­
rable à celui à 6 % U ·qui provoque la formation de fissures 
capillaires. 

'J'raite111e11t de l'acier au C7·. 

Forgeage : 950-850°. 

Recuit : 700-720° ·dans les tubes avec charbon de bois. 

Trempe : 840-850° clans l' htùle, à cause de la tendance à la 
production de fissures des aciers au Cr. 

On recommande de laisser revenir l' acier dans un bain d ' huile 
à 170-180° durant 10 à 15 m inutes . 

Usinage. - Le meulage doi t être fait prudemment pou~ éviter 
les fissu res que la mauvaise concluctibiliLé des aciers au Cr amène 
faci lement . • 
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LE ·BASSIN HOUILLER 

DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 30 JUIN 1926 

PAR 

M. J . VRANCKEN 

Ingénie1;1r en chef-Directeur des Mines, à Hasselt. 

I. - Recherches . 

E n terra.in c ou.cé d é . 

1. - Concession d'Oostham Quaedmechelen . 

SONDAGE N ° 97 . 

La coupe détaillée de ce sondage, dont les déterminat ions ont 
été faites par MM. Asselberghs (0 à 673 mètres) et Renier (673 
à 1138"',57) a été publ iée (1). 

L es part icularités relatives aux recoupes de charbon, qui y ont 
été faites, sont reprises dans le tableau ci-après : 

(1) A1111ales cles Miiies de Helyiq11 e. Tome XXVII, 2• Jiv. 
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!! ~ 
Profondenr 

de la recoupe Matières "':::: (toit) Ouverture Cendres 
"" 0 volatiles 0 u (Houill er 
z~ à 6ï 3 mètres) 

-
mètres mè1 res % % 

1 704,65 0 ,30 28, 00 8,60 
-

2 "722, 21 0. 18 21J' 13 23,01 

3 728 ,32 0 ,27 23 ,75 7 ,23 

4 794, 15 0 ,05 - -. 
5 979,95 0 ;10 - -! <h"boo 

0,59 ! 22,475 2, 07 
22,28 2,93 

6 791,31 1, 18 sch iste 0, 13 ' 1 - -
charbon 0,45 ! 19.,64 6,58 

21,295 5,34 

7 1032,48 0 ,48 l 21-. 56 4,42 
20,69 3, 55 

8 1094 ;30 0,05 18 ,64 5 ,86 

9 1106.50 0,30 19 ,30 4, 61 

charbon 0 . 11 - -
' schiste charbon- - .... -

, neux 0,07 
charbon ·o, 10 - -

10 11 %9 ,03 0,93 schisteeharbon- - -
neux0,08 

charbon 0, 05 - -
sch iste charbon- - -

neux 0 ,42 
charbon 0, 10 18 ,38 7,80 

(profondeur totale ll38, 57) 

SONDAGE N ° 102. 

La Société Campinoise pour favoriser !'Industrie minière a fait 
commencer le 29 mars, aux environs de la gare d ' Oostham, un 
second sondage, à l'endroit dit " H et Dorp ». 

Les coordonnées de cet emplacement sont : Latitude N . 78.390; 
Longitude E. 56.820. 
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Effectué à la t arière de 400 mil limètres de 0 à 13m,50, le sondage 
a été poursuivi : 

de 13m,50 à 23111 ,50, à la cu il ler de 300 mill imèt res ; 

de 23"', 50 à 84 mètres, au t répan de 376 'millimètres; 

de 84 mètres à 138 mèt res·, au (,~·épan de 312 millimètres ; 

de 138 mètres à 213 mètres, à la couroune de 155 mill imètres et 
rnfo ré au l;répan de 312 mi llimèt r es ; 

de 213 mètres ~t 423111,80, à la couronne ' de 155 mi ll imètre; et 
. reforé au t répan excen t rique de 2401276 millimètres; 

de 423"',80 à 634111 ,20, à la couronne de 155 millimètres et r eforé 
au t1:épan excent rique de 210 240 millimètres ; 

au delà 
1
dc 634"' 20, à la couronne de 130 mil limètres et r eforé 

' ' au trépan excent rique de 182 '210 millimètres. 

Au 30 juin , il était parvenu dans la mar ne hervienne, à la pro­
fondeur cÎe 671 111 ,40 , après un a v:aucemen t journalier moyen de 
7 mèt r e·s. 

2. - .Concession ge Houthaelen 

SONDAGE N ° 101. 

La coupe détaillée du sondage n° 101 , foré jusqu'à. la profbn­
cleur de 813"',27 , à l'emplacement des futurs puits, est publiée 
ci-après. 

[[ - Fonçage de puits. Travaux préparatoires 
d'exploitation et de premier établissement. 

1. - - Conce~sion de Beeringen-Coursel. 

Sil-!ft' d e fil ei11f'-ll eit!e , <I C o11rsel , en e,1·71loilcttion . 

A. - Puits . 

PUI T S No l. - Les préparatifs faits pour le raval de ce puits en 
dessous de la profondeur de 731 m ètres, n ' ont pas encore eu de 

suites. 

PurTs N" 2. - La signalisation éléctrique, à partir de l 'étage 
.de 727 mètres, a été mise en fonctionne-ment. 

·. 
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B. - Trav aux. du Fond. 

a) Travaux p r éparatoires. 

E tn,r1e de 727 1111-U-es. - Le t rave l's-bancs N ord-Est, prolongé 
de 204"',50, a atteint au 30 juin la longueur de 792 mètres et a 
recoupé la coÙche 71. 

La balance B.E.4. est termin ée. 
_Le bouvean partant de la, conche 64 a11 Sud a recoupé la 

couche 70. Il a avancé de 4.38 mèLl'cs eL a reconnu la posit.ion de 
la faille 011est. 

La bal ance B.E.3. , de 727 à 789 mèLres, a élé entièrement 
creusée. 

Btrige dt• 78.9 111Nre.ç. - Le travers-bancs Nord-Est a été porté 
de la longueur de 501 mèt rcs, à celle de 772 mètres, et a recoupé 
les couches 74 et 73. 

La balance B.N.3. , crcvsée à parLir de 789 mètres, a cornmu-
11iqué à la couche 70 à 811 mètres. L e revêtement en claveaux de 
béton est terminé. 

b) T ravaux d 'exploitation. 

La production du semestre a passé de L32.600 à 171.600 tonnés. 

C. · Installa tions de surface. 

Le raccordement du siége avec le can.al d 'embranchemen t, qui 
doit permettre une u t ilisation plus facile et plus intense des trans­
ports par eau , a été terminé et mis en ser vice. L es ctùées en béton 
armé du pont sur la route de Beeringen à Bourg-Léopold, sont 
prévues pour l 'adjonction c1·une seconde voie. 

Une installation de concassage pour les charbons barrés est eu 
montage. Elle comporte un concasseur à mâchoires, mû par un 
moteur électrique de 35 HP et pouvant produiré 15 tonnes heure 
de charbon 0-70, lequel est ensui te envoyé aux lavoirs. 

D. - Personnel ouvrier . 

Au 31 décembre Au 30 juin 
1925 1926 

Fond 1.860 2.167 
Surface 939 872 

Total 2.799 3.039 

J 

î 
\ 
1 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 

2. - Concession de Helchteren. 

Siége d e F oorl , â Zolder, en constniction. 

(Houiller à 599m,45.) 

A. - Fonçage des puits. 

'1019 

PuITs N° 1. __,,. Des expériences qui out été faites par l~ procédé 
de la conductibi lité variable d ' un mélange salé, on croit pouvoir 

,dédui re que la venue d 'eau qui s'était déclarées sous la tête du 
Houiller n 'a plus qu 'un ·faible débit, sous les dépressions aux ­
quelles elle a été somnise (100 mètres au maximum). 

Il a toutefois paru essentiel de couper toute communication 
pouvant exister ent re les morts-terrains et le Houiller, notamment 
par les vides annulaires existan t entre les tubes congélateurs et la 
roche dure qui les entoure. 

Ou s'est doue décidé à effectuer les obtmations destinées à. 
réduire les venues par inj ection de ciment dans les tubes, à la tête 
du H ouiller d'abord, dans le terrain crétacé ensuite. 

L 'opérat ion , pour chaque congéla teur, comporte les stades 
suivants : 

Extraction des tubes intérieurs (tubes à gaz) ; 
Enlèvement de la saumure et des dépôts du fond des congé-

lateurs ; 
V érification de l 'étanchéité du tubage; 
P er foration du fond du tube congélatem· ; 
Perçage de t rous dans le congélateur li. la tête du Houiller ; 
Lavage et iuj_ection cl 'eau claire sous pression; 
Injection de ciment sous pression ; 
Après prise du ciment, remplissage du tube sur la hauteur du 

Crétacé ( 530 à 400 mètres) ; 
I njection de ciment sous pression . 

La cimentation a été pratiquée par six sondages reconnus encore 
accessibles et irrégulièrement répartis sur la cir conférence du puits, 
qui en comprenait trente-deux à l'orig~ne . 

Le lait de ciment est à la teneur de 5 p, c. L 'opération est 
terminée dans le Houiller , qui a absor bé 197, 6 tonnes de ciment, 
cori·espondant à environ 130 mètres cubes. Elle est commencée 
dans le Crét acé. 
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A la tête du puits ont été montés quatre piliers, pour la tour 
de fonçage ~ rétablir en vùe de !"'épui sement par t onnes, que l ' on 
commencera aussilôl la cimentation t.em1 inée daus le Cr6tacé. 

Pu1Ts N° 2. - Le bélonnagc de la tête du puits et le montage du 
chevalement oul d'abord été term inés . • L a Société de Fouçage a 
fà it des insLallaLions provisoires de recettes, t rappes, câbles-guides 
et cond.uiles d'évacuation des eaux d 'épuisement. 

L 'exhaure et le mat age des joints de cuvelage on t ensui te été 
exécutés j usqu'à la profondeur de 145 mètres. Ces opérations ont 
subi un mois d 'arrêt, par sui te d ' un e mise hors service du moteur 
d 'extraction. On a pu ensuite clescendte jusqu'à 594 mètres, tout 
en resserrant les boulons du cuvelage. Ce puits avait été décongelé, 
~L l 'eau t iède, du 5 mars au 12 mai 1925. 

En même Lemps que le rernalage des joints du cuvelage, il s'agis­
sait de faire une 1·evisio11 drs joints picotés, exista.nt, sur une 
épaisseur de 2 à 4 centimètres, aux neuf end roits des reprises de la 
pose des segments faite en montant. 

On s'est spécialement app liqué au rep.icolage des join ts infé­
rieurs à-515 et 556 mètres, qui on t incorporé respectivemen t 950 
et 700 picots. 

Le 21 ju in , les join hs et les boulons commençant ~L donner de 
l'eau mélangée de sable, au niveau d u H ervien, on a réin t rodui t 
dans le pui ts de l'eau el du sable eL l 'on s'est, décidé à rétablir la 
congélation sur une part ie des sondages et à r éparer ainsi les eJîets 
d'uue décongélation t rop hât ive. On espère que l ' obturation des 
fissures existant dans le m ur de glaco ser a rapidement obtenue et 
que le parachèvement ,ne subira g uère de retard. 

B. - Installations de surface . 

A la chau lîerie, on a term iné le montage des condui tes à vapeur 
pour les machines d 'extraction, commencé les fondations des chau­
dières 11 cL 12, mis en 111a rche une installation pour la rep,rise des 
cendrées et leur déchargement automatique dans des wagons 
basculeurs. 

Le montage de IUi machiue d 'ext raction à vapeur du puits n° 1 
est en cours; celle du puits n° 2 est en ordre de marche. 

A la centrale, l 'installation du g roupe compresseur rotat if de 
500 HP a été complétée. 
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U ne station de transformai ion 3.000126.000 volts a été installée 
en vue de fournir le disponi ble d 'énerg ie électrique à la Société 
d 'Electricité de la Campine. 

Le bât iment des lavoirs pour ouvriers est terminé. L ' installation 
sera éqni pée au fur eL à mesure des besoins. 

C. - Personnel ouvrier . 

Société de Fonçage Franco-Belge 
Société d 'H elchteren-Zolder. 
Ent repreneurs divers . 

Totaux 

Au 31 déce111bre 
192;'i 

61 
88 
57 

206 

3 . - Concession d'Houthaelen. 

,\11 30 ju in 
1926 

150 
83 
35 

268 

Le sondage n° 101 entrC'pr is à l 'emplacement choisi pour le futur 
siége d'exploi(,a tion a été remblayé au ciment dans le ter rain 
houiller et à l'argile, dans les morts terrains. 

Avant de passer it l'exécution de ses projets, la Société d 'Hout­
haelcn se t rouve dans l'obligation de solliciter l'occupation d ' une 
partie des terrains nécessaires à l'ét ablissement de son siége. 

4. - Concession des Liégeois. 

Sif>yr du /,11•artli1•ri; , ri (,'end•, eu e.rploitatiu1i. 

A. - Puits . 

Le matage des joiu ts du cuvelage du puits 11° 2 a été poursuivi 
entre 578 et 375 mètres, où le dégel était complet; l'opératiort a 
dü être .renouvelée t rois fois. 

Sur cette. hauteur, six segments de cuvelage étaie11t fendus 
horizontalement à 20 cehtimèt res de part-. et d 'autre du trou de 
cimeutation. Ce t rou , de 7 cen timètres de diamètre, est percé dans 
un piétement circulaire de 20 centimètres de diamètre, muni de 
c uatre encoches pour l' introduction ides têtes de boulons à mar­
t~au fixan t la por te obturatrice ( plaque d'acier de 20 centimètres 

· de diamètre épaiss~ de 35 millimètres). Les fissures ont ét é matées 
au cuivre rouge; mais le matage étant impossible dans les encoch es 
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du p iétemen t , celui-ci a.été r ecouver t d'un chapeau de fer forgé, 
fixé par qu atre boulons et dont la base a été matée au plomb . 

Depuis la su rface j usque 375 mèt res, part ie où le dégel ne s'est 
produit q ue beaucou p plus tard , le matage au plomb a été fait eu 
deux fois. On le cont inue en montant, à mesure que le dégel 
s' accent ue. 

'U n burquiu sous stot a été creusé en montan t à par t ir de 
780 m~tres, dans l'axe du pui ts n° 2, jusqu ' à la cote de 743m,50 
en vue de l 'approfonclissement de ce puits. . 

B. - Trav a ux du Fond. 

a ) Travaux prép ara t oires. 

Htay e d e 81,0 ud tres . - L es travaux préparatoires de l'étage de 
840 mètres se sont poursuivis à l' Est du stot de protection. 

Le t ravers-bancs Nord a attein t une long ueur de 181 mèt res et 
a recoupé la couche n° 24. De JOO mètres en 100 mètres, on cr euse 
des balances q ui doiven t ser vi r à 1 'exploit at ion des couches situ~es 

entre les deux étages de 840 et de 780 mètres et don t le pendage 
est de 6 à 8 degrés Nord. 

La bacnure Sud est cr eusée sur une longueur de 150 mèt res. Elle 
a rencon t r é une faille dont le rejet est de 20 mèt r es. 

Au même étage, la voie de con tour des wagonnet s vides est réa­
lisée sur une distance de 115 mètres. 

La bacnure Est a été prolongée de 90 m ètres et une balance 
cr eusée en ce point sert à l ' évacuation des produits de la deuxième 
taille de la couche n° 23. 

Etrir1e d1• 780 111 1'/res.- La bacnure Est , qui p rolonge l'envoyage 
de 780 mèLrcs, a été arrêtée à une distance de 160 mèt res d u puits 
n° 1 eL deux t ravers-bancs Nord et S ud ont été cr eusés r espective­
ment sur des longueurs de 88 et 180 mètres. Celui du Sud a r en­
cont ré la faille sign alée ci-d~ssus . 

b) Tra v a ux d'exploitation . 

L a producton du ·semestre a atteiut 18 .640 tonnes. On compte 
pouvoir la développer très prochainement . 

Elle a été t ou t enLière obtenue par quatre t ailles avançant ver s 
E st, à l'étage de 840 mètres, deux dans la veine 25 et de1;1x dans 
la veine 23. 

Dans la couche 23 , il e~t fait usage de haveuses à air comprimé 
dont la description est donnée dans une note spéciale. 

1 

r 

~ 
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C:. - Installations de surfac~ . 

U n \'ent ilateur Monnet & i\foyue. capable de 90 mètres cubes 
par secoude, sous une dépression de 18 millimètres . a été installé 
et aspire sui· le sas du pu its n" 2. 

A la centr ale, on prépare l' installation d "une nouvelle t urbine 
d<'l 6.800-7.200 k wt·s. 

Deux nouvelles eh~tteljè res Bai lly-i\ lat.hot de 300 mètres carrés 
de stirface de chauffe avec foyer mécaniq ue Bailly-Malhot, à veut 
sonfflé, ont élé inst a llées et l 'ou est occupé à adapter les mêmes 
foyers mécaniques à deux des anciennes chaudièrr s. 

L e bassi n d u nouveau réfrigérant est terminé . L a cheminée en 
claveaux de béton est. en c011st ruction. Capaci té : 2.650 mèt r es 
cubes1 h~ure . 

La passerelle en béton ar mé, relian t, le bâtimen t des lavoirs des 
mi neurs a ux recettes, esl t erminée eL sera bient6t ouverte à la 
circulation. 

Dans les bfi.t imcnts en H.aikcm agrandis, on va commencer 
l' aménagement des magasins, ate liers, forges et charpen terie. 

· L es 11ou veaux bureau x vont être occupés. 

F ond 
Surface. 

D. - Personne l ouv rier . 

Totaux 

Au :l l décembre 
1926 

283 
415 

698 

5. - 'Concession de Winterslag. 

., 

Au 30 juin 
192!i 

442 
485 

927 

Sié.qe rie 1Vinter.<lay, ri Gcnrl•, en e.t']Jloita t ion . 

A. - Travaux du fond . 

a) P uits 

Le pu its n° 2, q ui a c11core subi les effet s des for tes p ressions 
vers le niveau de 660 mèt res, a dû êLr\ r éparé sur une hau teur de 

15 mètres. 
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1'~tages 

mèt rrs 

540 

600 

600 

600 

660 

660 

660' 

660 
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b) Travaux prépa ratoires . 

Les l ravaux de creusement effectués pendant le semestre en bou­
veaux et en communications de retour d ' air, sont repris dans le 
tableau ci-après : 

Désignation des tra\'aux 

600 mMres - Midi mètres 

Retour d'air Midi 

Retour d'air Midi 

ë -., ., 
e·c 
... "' u ... . 
c E 
"'u 
.( "' 

1 
mètres mètres 

35 ,00 

20 , •iO 

230,00 

6i0 .00 

"' c 

·~ 
"' i:: ... 
V: 

.D 
0 

Re tour d 'air vers puits 2 . 

195, 00 

650, 00 

270,00 i0 ,00 340,00 te rminé 

Bouveau Sud-Est 

660 mètres - Nord 

Retour d'air Le vant 

Bou veau Nord-Est 

660 mètres - Midi 

Bouvcau Sud-Est 

Retour d'air Sud-Est 

568 ,00 197 ,00 765,00 

i6 ,00 177,00 25) ,00 

261,00 63,00 324,00 

330, OO 176, 1JO 5Ciô , 05 
1 
300,00 68,00 368, 00 

Le revêtement en béton coulé sur place ou en claveaux a été 
poursui vi dans les bouveaux principaux d ' entrée et de retour d'ai r. 

c) Travaux d'exploitation 

La production du semestre a été de 326. 900 tonnes, dépassan t 
de 50,000 1,onnes celle du semestre précédent. . L e stock au 30 juin 
n ' était plus que de 5.500 t,onnes. 

L 'extraction a été cont inuée, à l 'étage de 600 mètres, dans les 
couches n°• 7, 9, 12 et 13, et à 1 'étage de 600 'élans les couches 
n°' 12, 13 et 20. A ce dern ier étage, on a commencé la mise en 
exploitation de la couche n'' 24, de 0111 ,65 de puissance. 

L'exhaure horaire n 'a pas dépassé 8,5 mètres cubes . 

.1 
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B. - Installations de surface. 

L ' installation de la mach ine d ' ext raction électrique du puits 
11° 2 est terminée. 

On est occupé h installer , pour servi r de réserve, un second ven­
t ila teur Rateau identique à celui existant (turbine de 4 mèt res de 

diamèt re) . 

C. - Cité ouvrière . 

Les t ravaux de const1:uction n ' ont pas été r epris à l ' importante 
cité de ce charbonnage. 

D. - P ersonnel ouvrier. 

Au 31 Jèeembre Au 30 juin 
1925 1926 

Fond 3.177 3.049 

Surface 952 1.105 
Cité. 62 22 

Totaux 4.191 4.176 

û. -· Concessio'! An dr~ Dumont-sous-Asch. 

S iî:ge t!e W aterschei, à Gene/.;, en u ploitation. 

A. - Puits . 

·Le bétonnage du puits n° 2 a été terminé jusqu 'à l'a profondeur 

de 702m,38. 

B. - Travaux d u fond. 

a ) Travaux préparatoires. 

La liste des travaux 1~ la p ierre poursu ivis ou ent repris au cours 
du semestre figure clans le tableau ci-après : 

' 
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DÉSIG NAT ION 

Etage de 700 mètres 

Bou veau de con tour no -1 
par Midi vers Cou­
chan t (Bouvcau 10) 

Bouveau de retour des 
wagonnets vides du 
puits no 2 vers Cou­
chant 

Bouveau de recoupe Le­
vant . 

Costresse principale Le­
vant. 

Étage de 658 mètres 

Bouveau Nord Couchant 

Bouvcau Midi Couchant 

Bou veau recoupe Midi 
Levant . 

Burquin n° !l . 

Étage de 608 mètres. 

Bouveau vers Puits no 1 

Bouvcau Midi 

Bouveau vers Puits no~ 

Situation 

au 31 déc. 

1925 

mètres 

90,00 

130,80 

573,00 

Situation 

au 30 juin 

1926 

mètres 

296,80 

37-:-,20 

652,00 

138,00 

435,00 601,30 

~50,00 688,20 

285 ,00 490,SO 

' - 20.00 

15 ,00 58,00 

lî7 .30 

110,50 

. 
1 

Observai ions 

Boisé - ( Bouvcou vers 
veine,\ [0,8f> I) . 

Boisé . 

Boisé - (Ier bouve:rn 
de quartier) . 

Hoisé - (Costresse en 
pierre) . 

Boisé - (Bouveau de 
r econnaissance). 

Boisé - (Bouvca u vers 
veine A [O,fl5J). 

Boisé - (Bouvcau de 
retour d'ai r veines B 

- l_l m,10] - 0.60 - E 
Li m,27JJ. 

Boisé - (Burquin vers 
veine A [0 ,85)). 

Boisé-(Aéragc travaux 
prépara toires 60Sm). 

Boisé - (Vers veine C 
[ lm05)). 

Boisé - (Bou veau pour 
retour d"air). 

b) T ra.vaux d'exploitation . 

La production du dernier semestre a été à peu près le double 
de . celle du semestre précédent. Elle a atteint exactement 
148.800 tonnes. 

Cé développement n 'a pu se fa i1'e sans une extension concor­
dante des travaux préparatoires en veine dont la liste est trop 
longue pour être i·eprod u.ite ici. 

Un chantier a été ouvert dans la veine A (Om,85) par un mon­
tage de 100 mètres. 

J 
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L 'ex ploitation s'est part iclilièremnet étendue dans la veine B 
(1111,05) et dans la veine C (1 111

1 10). V ers la fin du semestre, elle a 
commencé dans la veine E ( l 111,27). 

Pour se procurer le remblai nécessaire à uue bonne tenue des 
t ravaux, la Direction de ce charbomrnge a adopté le système des 
fausses voies qui paraît inçl ispensable si l'on adopte la méthode 

des longues tailles. 

C. - Installations de surface. 

La consLrucLion des bâtiments desLinés à abriter les machines 
d'ext raction des deux puits a ét"é terminée . U ne machine électrique 
avec poulie K oepe, de 3.000 HP de puissanc?, a été montée et mise 
en service au pnits n° l. Une machine iden tique est en montage 
sur Io puits n° 2. 

Trois chaudières ont ét6 pourvue de foyers à griJlcs automa­

tiques Kabli tz. 
Pour régulariser l' aliment at.ion .. en eau des installations du 

siége, une citerne de mille mètres cubes de cap~cité a été établie. 

Trois bascules ont éLé installées au lavoir provisoire. 

Un raccordement ferré a été construit entre le siége et le chemin 
de fer vicinal Geuçk-Vottem. Une installation de t ransbordement · 
y a été adjointe. 

L 'exploitation de gravier a fourni au lavoir 2.900 tonnes de 
gravier brut ayant donné 2.810 tonnes de produits lavés. 

D. - Cité ouvrièr e. 

L es t ravaux dans la cité se son t bornés au parachovement des 

maisons construites. 

Fond 
Surface 

E. - Personnel ouvrier. 

Totaux . 

Au 3i décembre 
1925 

1.217 
875 

2.092 

Au 30 juin 
l !.l26 

1.435 
734 

2.169 
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7. - Concession Sainte-Barbe et Guillaume Lambert 
(Charbonnages de Limbourg-Meuse) 

SiéyF d 'E ysde11 -8rti11f <'-lJnrlJe, 1' 11 <·.cp/oita t io 11 .. 

A. - P uits. 

L 'avaleresse du puits n° 1 (de la H.eine) a été poursmvie sur 
32m,25. Les deux puits se trouvent ainsi portés à la même profon­
deur de 815 mètres. 

Au niveau de 777 mètres de ce puits, un accrochage a été creusé 
. vers Nord sur 6 mètres de longueur et l'accrochage sud a été 
bétonné sur toute sa longueur , soit ·12 mètres. 

B . .:_ T ravaux de fond. 

a) T ravaux préparatoires. 

Le tableau ci-après indique l' état d ' avancement des travaux 
préparatoires à la pierre exécutés à ce siége pendant le semestre. 
J ' y laisse, avec leurs numéros d 'ordre, les t r avaux préparatoires 
en veine en t repris à la suite de ceux qui les précèdent immédiate­
ment dans la liste. 

Il est à r emarquer que le revêtement des bouvoa11x se fait en 
béton et poutrelles dans les part ies où le terrain est assez résistant, 
tandis que les claveaux sont réservés aux mauvais tenains. 

- ... ù <i ., ... c:: 
::l •Q) ., ::i ·~ 

4J ~ I Ô e = ~ ·;!.tC 
des travaux a:. ::l .... "::l .. Observations Désignation cc- en ~ "O Ë cco~ 

c:: C') __. c('I"),_ 
t:=z_~ 0 .. " 0 ::l .....l ::l > .. .....l .. .. -< 

Bouveau costresse par la veine 
no 16 à 600 Ouest. Étage 
de 600 mi!tres . 356,50 94. 00 450,50 arrê té proviso irement 

/ 
pour recnr rage en ar -
ri ère. 

Bou veau plantant de la veine 
no 16 ' 'ers la veine no 15 à 
600 Sud Etage de 600 mètres . 

Communicatio n entre les deux 
3,00 99 ,80 102,80 Id. . 

bouveaux Sud à l' étage de 
600 mètres. 26,00 14,60 40,60 terminée 

2111~ bouveau Sud au Midi ile la 
veine no 15 à l'étage de 600 
mètres 493,50 39,50 533 ,00 mesuré à parti r de l'axe 

du puits . 

~ 
I 

... .... 
"O ... 
0 :a 

0 

z 

5 

6 

7 

10 

1 J 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

. 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 1029 

Désignation des travatLx 

Montage dans la veine n° 12 en-
tre les niveaux de 630 e t 600 
mètres 

Bouveau costresse vers le Le-
vant, au nivean de 630 mètres 

}cr bouveau Sud à l'étage de 
700 mét res . 

2mc bouveau Sud à .' l'étage dè 
700 mètres. 

2mc montage dans la veine no 11 
de 700 à 630 mètres 

Bouveau •costresse vers le bu r­
quin de Jn veine 11, à l'étage 
de 700 mètres . . . . . 

liurquin du niveau de 700 m. 
vèrs la veine n° 11 . . . 

Bouv~au de contour pour re­
tour des wagonnets vides à 
l'étage de 700 mètres .· - Côté 
Nord 

Bou veau de contour pour retour 
des wagonnets vides à l'étage 
de 700 mètri:s. - Côté Sud 

Bouvcau de communication en­
tre les 2 bouveaux Sud à 
l'étage de 700 mètres• . 

Bouveau costres~e par la veine 
no 25. Niveau de 660 m. -
Ouest 

Bouveau en faille par la veine 
n° 25 Levant, à ô46 mètres . 

Bouveau en déran_pement par 
la veine no 20, à l'etnge de 604 
mètres. - Couchant . 

Bouveau do la veine no 18 à la 
veine no 20 à 588 mètres . -
Couchant . . . . . . 

Montage dans la veine n° 20 
entre les niveaux de 588 et 
567 mètres . 

; .~ 
~"'O an 
ëO- 'N 
C C!:) ~ 
~ ::l 
- " 

-

135 ,00 

-
125. 00 

273 ,00 

-
-

33,00 

18'; ,00 

-

7, 00 

22,00 

19,00 

17 ,OO 

. 
-

ë ., ., 
E !::: 
CU =' :n 
g "O Ë 
" u 
> "' < 

57, ,10 

36 ,00 

154, 00 

77.60 

233,00 

29,25 

22,ûO 

8,00 

62,50 

42,00 

53 ,20 

1,00 

65,20 

48,80 

76,50 

Observations 

192, '10 ter miné . - La com-
mun ic:il iOll d' aérage 
est établie. 

36,00 Id . 

189,00 mesuré à pàrt i r de la 
veine n° 12 (Revête-
ment en claveau x). 

350, 60 méme origine et 
revêtement. 

m é1ne 

233,00 terminé - La commu-
nication d'aérage est 
établie. 

29 .~5 I<l. 

22 ,00 Id . 

41,00 termi ne . (Revêtement 
en b éton). 

249,50 ,, Id . 

42,00 terminé. (Rc:vétement 
en claveaux). 

60,20 revêtement en claveaux 
à travers la foi lie du 
puits. 

23,00 arrêté en pleine foi Ile. . 
84,20 terminé. La couche est 

recoupée à front. 

" 65 ,80 terminé. 

16,50 suite du précédent . -
Terminé. ( L' explo ita-
t ion est commencée . 
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;: .... c ;• ... ..; 
! ::i.., 

., ., ::J;·::: 
~ .... 

" · ~<0 
Désignation des travaux ~"O~ c: ::::J üi 

&,::>~ Observations CO.... O> ~"O QJ 
c:~,- c E c.,,, ..... 

.3 ;J 
.. ., 0 ::l > "' ...J"' ...: 

Bou veau de percement de la . 
faille Ouest par !:• lrc voie . 
Couchant veine no 'l5 à J'étage 
de 700 mètres . - 33, 10 23, 10 rtvétement en claveaux. 

Montage dans la ,·eine 15 de 
700 vers 600 mètres . 191,00 75.00 2ô6,00 en 2tronçons a\·ec report 

de 30 m - Arrêté.li a 
communica1ion sera 
i:tablie par une vallée . venant de 600 mètres) 

Chassage dans la veine de Omî5 
à l'étage de 700 mètres. -

52,00 206, 00 258,00. Id. Nord .. . . . 
Bouveau Sud pariant de la veine 

no à l'étage de 700 mètres. -
3i, 80 37,80 terminé. (A poursuivre Nord -

par une cheminée 
Vallée dans la veine 11° 15 de vers la couche n~ 25). 

600 vers 700 mètres - 16,ûO 16,60 Id. 
Bouvean Midi .vers la couche 

n° .20 à l'étage de 700 m. -
Nord - 48,50 48,50 Id. 

b) Travaux d 'exploitation. 

La production semestrie lle a passé de 107. l. 70 Lonues· à i39.180. 
La venue d'eau horaire n ' a guère dépassé 10 mètres cubes. 

C. - Installations de surface. 

Une seco)lde machine d'extraction, avec pouli"e Koepe, c?mma~­

dée par deux moteurs élecLriques de 2. 700 HP, a été rnstallee 
sm· le puits de la Heine, à l' ouest de la première. 

Un compress"eur d'air Bellis-hlorcum, de 21 8 mètres cubes, a 
été mis en service. 

Un Lroisième groupe de deux chaudières a été t r ansformé ~our 
l' application du chauffage ;u cha~bou pulvérisé (installations 
séparées). Les travaux de t ransf ormaLion d'un quatrième groupe 
sont entamés. 

Au triage, on procède au montage d ' un lavoir capable d'un 
r endement horaire de 30 tonnes de charbon brut 15-30 et de 
10 tonnes de 30-50. 

1 

' 
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L a pose de la toiture du bâtiment pour l'extension des bains­
douches pour ouvriers, est en cours . 

Au voisinage de la centrale, on a entamé le creusement de puits 
pour la captation des eaux nécessaires à l ' alimentation des chau-
clières et des installations du siégc. ' 

Le réseau des voies ferrées desservant le triage a été développé, 
entre le siége et la centrale. Un ~·accordement de 1.266 mètres de 
longueur a été établi entr e le siége et la nouvelle gare d 'Eysdeu­
les-Mines. 

On achève la construction d'un hall pour l ' application du 
sablage et de la métallisation des pièces de . charpente, procédé 
Schopp . 

L 'exploitation de gravier a fourni une production de 3.810 mè­
t r es cubes. 

La nouvelle campagne de fabrication de briques donnera environ 
4.000.000 de br iques. 

O. - Cité ouvrière. 
' 

La cité ouvrière comprend acLuellement 540 habitations. 
La construction de dix nouvelles maisons ouvrières est en cours 

ainsi que celle d'une troisième hôtellerie pour .ouvriers célibataires 
et "d 'un groupe de dix maisons d ' ingénieurs. 

Une boulangerie avec four chauffé au charbon et à soles sor­
tan~es est en construction. 
Fond: 

E. P ersonnel ouvrier. 

Au :\! décembre Au 30 juin 
1925 1926 

Société Lim bourg-Meuse 932 1.204 
Société F oraky . 40 25 

Surface : 
Société L imbourg-Meuse . 555 618 
Société Foraky . 15 15 
Entrepreneurs di vers 143 no 

Fabr ication de briques 44 

Totaux 1.685 2.016 

' 
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ANNEXE 

SONDAGE N" 101 (H outhaelen Hoevereinde) . 
(Concession Houthaelen) 

Longitude: + 70.300 m. E. - Latitude : + 70.210 m. N. 

Cote de l'orifice : 65,41 m. 

Sondage exécuté par la firme Pomky, de Bruxelles, pour les 
Charboun~ges de Houthaelen. 

Commencé le 8 août, arrêté définitivement le 31décembre 1925. 
Forage pratiqué : de 0 à 25 mètres, à curage discontinu, soit de 

0 à 17 mètres, à la tarière et de 17 à 25 mètres, à la cuiller ; puis, 
à curage continu : de 25 à 603111,19, au trépan, avec injection d'eau 
lourde, et de 603111, 19 à 813111,27, à la couronne diaman tée. 

Description par M. X. STAINIER. 
En ce qui concerne les terrains de recouvrement, on n'a déter­

miné <lùe quelques échantillons paraissant convenables et fournis­
sant des indications. utiles, quoique douteuses. 

Analyses par l ' lnstitnt il! eurice. 
Le premier nombre se rapporte à l'échantillon dégraissé, le 

second à l 'échantillon dégraissé, puis épierré par lavage dans une 
solut ion à la densité de 1,40. 

Détermination Epaisseur Profondeur 
géologique NATURE DES TERRAINS mètres atteinte 

Sable brun rude avec len-
tilles d' a1·gile verte. 3,00 3,00 

Sable glauconifère argileux, 

Tertiaire très micacé, assez grossier, 
avec concrétions fer rugi-

Pliocèoe neuses; assez meuble par 
Dies tien places 4,00 7,00 

Même sable, plus argileux 2,00 9,00 

Même sable, avec bancs de 
grès ferrugineux. 2,00 11,00 

/ 
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Détermination 
géologique 

P liocène 

Dies lien 

\ 

Oligooèoo 1 
Chattien- ' 

l/upiU"' 1 

Eoéèo.e 

Landenien­
fleersien 

Secondaire l 
Crétacique 

Maest1·ichtien 
Senonien 

NATORE DES TERRAJNS 
Epaisseur Profondeur 

mètres atteinte 

Sable argileux , glauconi fère; 
puis al téré, orangé . 

Sable plus fin , glauconifère, 
avec li ts d ' argile saumon, 
sableuse, et grandes pail­
lettes 'c!e m ica 

Sable t rès glaucouifère, vert 
foncé, non altéré 

Même sable, devenant plus 
altéré et pins brun, argi­
leux. 

A la profondeur de 40 mè­
tres, on reconnaît n ette­
ment la présence des sables 
à lignites de Genck. 

Ils sont très fins, bien carac­
térisés, de 70 à 75 mètres. 

A 78 mèt res, ca_illoutis typi­
que de la base des sables 
à lignites, puis sable glau­
conifère. 

A la profondeur de 110 mè­
t res, sable glaucon~fère, 

fin. A 120 mètres, sable 
avec débris de gros fossiles 
chatt ie.ns. 

A 130 mètres, argile grise, 
_rupélienne (R2). 

A 197 mèt res, sable vert , 
rupélien, inférieur. 

A 270 mètres , argile brune 
(Landénien inférieur). 

A 322 mètres, marne blan­
che, heersienne. 

A 345 mètres, sable vert, 
heersien. 

A 358111 ,25, sommet du tuf­
feau maestrichtien. 

A 423 mètres, craie grise, à 
silex. 

2,00 13,00 

1,00 14,00 

3,00 17,00 

- 8,00 25,00 
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NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mèt.res atteinte Observat ions 

Terrain houiller 

Foré au t répan. (Pas d 'échantillon.) . 
Schiste argileux, gris clair, al téré, passant à 

une brèche de faille. Au bas, joint poli et 
strié, incl iné à 50°, dans le même sens que 
la roche. Au-dessous, schiste gris, doux, à 
cassure conchoïdale, avec li ts de sidérose. 
Diaclase inclinée comme le joint ci-dessus. 
Énslù te, roche plus foncée. A 604 mètres, 
Antl1raco111.1Ja. Puis, schiste très fin, avec 
gros nodules de sidérose; roche fort saine . 

Veinette . 

:MuR gréseux, gris (Om,10) , passant brusque­
m ent à un MUR schisteux, gris, zonaire 
(Om,50). Puis psammitique, radicelles petit 
à petit plus rares. Enfin, schiste psammi­
t ique, zonaire, à joints foncés . 

Brusquement, schiste gris, doux , à cassure 
un peu conchoïdale ; quelques traces de 
radicelles. Puis plus fin , doux. A 607m ,40, 
débris de coquilles.V égétaux hachés, fruits, 
gouttes de pluie. Puis, roche zonaire. Quel­
ques joints de stratification glissés. A 
610 mètres, roche psammitique, zonaire 
(Om,80), puis douce et plus foncée. Débris 
de coquilles. Puis plus foncée, encore, avec 
coquilles en débris. Calarnit es sp . Enfin, 
psammitique, noir intense . 

Veinette . 

Un peu de FAUX-MUR schisteux, puis MUR 

schisteux, typique, feutré de radicelles, 
bientôt psammitique. Nodules, Stigmaria 
assez nombreux. Banc rempli de gros nodu-

2,79 

2,05 

0 , 10 

1,66 

6,35 

0,25 

603,19 

Presque horizontal. 
905,24 

Mat. vol. : 37,40; 
605,34 38,50 'Jf. 

Cendres: 2,80 ; 
l ,40 'Jf. 

607,00 

613,35 lnclin . 5°, à 608 m. 

Mat. vol. : 35,00 ; 
6 13,60 36,00 %. 

Cendres : 3,80; 
3,00 %. 

.. 

1 
\ 
1 

1 

f 
J 

,J 
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NATURE DES 'l'EltRA l :'.'IS 

les. Puis MUR schisteu x un peu glissé, fria­
ble. Radicelles petit à, petit plus rares. 
Schiste g ris, doux, à, cassu re conchoïdale 

Schiste gr is, doux, à cassure conchoïdale. 
. Coquilles bivalves. Quelques rures radi­
celles. Mince li t ter reux, fri able dans un 
joint de glissement oblique. Sti,r;maria. 
Gros nodules cle sidérose. Nombreux. join ts 
pyriteux. Les radicelles disparaissen(. 

Veinette: Cha1·bo n 
'J'C'l' l 'e 

Cha1·bon 

i\run argi leux, tendre, compact, gris· pâle, 
légèrement verdâtre. Nodules et g ros Stig­
maria. Ensui te, légèrement psammitique et 
zonaire. Puis, psammite zonaire , à stratifi­
cation ent recroisée 

Schiste psammi t ique, zonail'O . 
Grès gris, psanunitiq ue. Intercalatious min­

ces, psammitigues, charbonneuses. Crevas­
ses géodique,s avec quartz, calcit.e et pyrite. 
.A 629 mètres, énorme caillou de sidérose. A 
630 mèLres, l ~t de brèche 'de sid6rose et de 
schiste. Empreintes char bonneu ses, pyriteu­
ses. /,èpirlflrlt>11dro11. A la base, 1it, de brèche 
schiste11se. Au bas, un joint incl iné à 45° et 

poli 
Brusguei'i1ent, schiste gris, doux, à cassu re 

conchoïdale, poli au sommet. 'Rapidement,, 
sch iste psammit.ique zonaire, avec diaclases. 
Nombreuses coqui lles bivalves dans 1111 banc 
de schiste doux. Vers 637 mèt res, schiste 

g ris doux ·avec lits de sidérose. Pistes de ' 
' ' ver;;. A 640 mèt.res, coqui lles abondantes. 

Carbo11icofa bivalves. Diaclase verticale . . 
P ar places, joints de str atification polis. A 
647 mètres, Carbonicola bivalves 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte ·Observations 

2,05 

3,58 

0 ,13 
0 ,02 
O, ll 

2,25 
2,25 

11 ,35 

13,60 

615,65 

619,23 

6 19,36 Mat. vol.: 32,20 ; 
619. 3<.ï 35, 10 '}6. 

"'> Cendres : 12,30 ; 
6 19,50 2,90 %. 

.621, 75 
624,00 

635,35 

648,95 Inclinaison !Oo. 

I 
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NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mètres atteinte Observations 

i\Jun psammitique, gris, très compact, à nom­
breux nodules. 'V ers 650 mètres, cassure 
oblique, t rès fort inclinée. Te~Tain assez 
dérangé. Ensuite, schiste gris, doux, feuil­
leté, à joints polis. Bntsquement, schiste 
psammit ique, régulier, avec quelques dia­
clases; puis schiste doux , très fi n . 

Couche . 

l\Jun très sch isteux, bondé de radicelles, un 
peu laminé, passan t à un MUR ferme, à 
nodules, mais toujours argileux (Om,50). 
Puis, MUR psammitique, avec St1".q111aria, 
deve11a11t zonaire. Puis schisteux, bien 
feuilleté, avec radicelles rares . 

Brusq~1ement, MUR bistre, argileux; compact, 
avec surfaces comme vernissées. Gros nodu­
les oolithiques; surfaces de gl issement. Au 
delà, coquilles dans un schiste tendre, à cas­
sure conchoïdale. L es radicelles disparais­
sent. Banc de sidérose (Om, 10). Sébiste plus 
foncé, plus psammitique; roche grossière, à 
texture tourmentée, quoiqu' il n'y ait pas 
de dérangement et comme si elJe était encore 
imparfaitement métamorphique; ressemble à 
un uun sans radicelles. P etits nodu.les irré­
guliers. N evro71leris, .llariopteris. Emprein­
tes pyriteuses. N evropleris gigantea. R oche 
psamruitique et zonaire. Radicites. Vers 
658 mètres, glissements inclinés à 30°. Nom­
breux débris de végétaux déchiquetés. Glis­
sements nombreux. en tous sens . .llariovteris 
murimtri abondante. Terrain beaucoup plus 
r égulier. A 659 mètres, banc de psammite 
zonaire ( 10"',80). Au-dessous, schiste gris, 
fracturé, laminé par places. Mœriopte1·is. 
Roche psammitique avec nombreux Ma-

1,45 

0,70 

2,62 

Inclina ison 180 sous 
650 m. Rapide­
ment moindre. 

650,40 Nulle à la base. 

651 , 10 

653, 72 

Mat. vol. : 30,00 ; 
33,60 %-

Cendres: 16,34 ; 
6 ,70 9{i. 

Inclinaison 20° 
à 658 m. puis 150, 
puis rno à 159 rn. 

' ' 
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riopteris, Radicites. A 661 mètres, nom­
breux joints de gl i~sement. A 663 mètres, 
schiste t r ès f~uilleté et lamiué sur quelques 
cen t imètres. Puis psammitique et fracturé 
par joints en tous sens, don t cer tains sont 
remplis de brèche de fai lle. E nsu ite, schiste 
gris, doux , fracturé, scailleux par places. 
Enfin , schiste t rès noir , très feui lleté, 
bondé de petits débris végétaux et de lits 
brillants de charbon . 

Mun compact, psammitique, devenant zo­
naire,· fracturé; puis, schisteux. Passages de 
brèche de faille 

Veinette . 

Mun t rès schisteux, dérangé; passan t 1t de la 
brèche de faill e, sur une forte épaisseur. 
Ensuite passe plus saine, mais eucore déran­
gée. A 676111,36, on perce 0"', 17 de charbon , 
(probablement da11s une cassure). . A 
677111,50, psammite zonaire, t rès dérangé. A 
678m, 10, 0"',50 de grès assez. fracturé; puis 
0111 10 de schiste feuilleté, dérangé ; puis,grès 
bl~nc zonaire, t rès fracturé au début 
(Om ,80). Au dessous, schiste psammitique, 
zonai re, plus r égulier. Quelques diaclases . 

Mun schisteux, compact, à Stigmarin, assez 
, sain. Puis psammitique et plus fracturé. 

Schiste noi r , feuilleté, doux , devenant t rès 
fracturé, laminé; puis noir intense, rempli 
de coquilles carbonatÇes (0111

, 10). A 
683m,51, 001,11 de , charbon, et, brusque­
ment au-dessous, terrain dérangé. Schiste 

' . psammitique, gris , sans radicelles, devenant 
zonaire et fracturé. Brèche de faille avec 
veines de calcite. Puis psammite t r ès gros­
sier. A 686 mètres, grès psammitique, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

15,88 

3,19 

0.03 

8,48 . 

1,70 

669.60 

672,79 

672,82 

lnclin. IOo. puis, 
au ba(26o. 

~.'lat. vol. : 26,90 ~ 
32,80 %· 

Cendres : 33,50; 
Il.OO 9f. 

Inclinaison 25•. 

Mat. ' '01. : 23,40 ; 
30,60 %­

Cendres : 39,60 ; 
J·5,30 %· 

.-
Chacbon à 676,36 : 
Mat. vol. : 31,90 ; 

32,8(.) %­
Cenrlres : 11,70; 

4,90 %· 

681,30 lnclin. 80 à 681 m. 

683,00 

Charbon à 683m,51. 
Mat. vol .: 27,40 ; 

32,90 %· 
Cendres : 2!1,30 ; 

6, 10%. 
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zonaire, avec paqueLs épais de brèche de 
faille . 

Assez brusquement, schiste noir gris, doux, 
à cassure conchoïdale, assez régulier. Dia­
clases assez nombreuses. Puis schiste noir 
intense, à rayure grasse. Débris de fossiles 
pyritisés . 

lVIuR argileux, bjst ré, dérangé, avec rares· 
radicelles (001,50). Puis mieux marqué, 
psammitique avec surfaces comme vernis­
sées. Ensuite psammite zonaire avec, en­
core, des radicelles ; puis sans radicelles, 
avec joints noirs charbonneux , horizontal. 
Rares glissémeuts obliq1,1es. Puis schiste 
gris à cassure conchoïdale, zonaire. Ensuite 
plus psammitique, zonaire, p lus foncé, 
charbonneux à la base. Rayure grasse . 

Couch e 

Mua ~chisteux , gris, avec un banc de 0"',25 
de grès. Très rares radice.lles. Puis MUR 

schisteux (001,20) . Puis, grès fracturé 
com,12). Puis MUR très tendre, schisteux, à 
gros nodules. A la base, schiste charbon­
neux, rempli de lits brillants de charbon . 

Couch e 

Schiste charbonneux , noir, f euilleLé 

Veinette . 

MUR schisteux, tendre, feuilleté, gris, avec 
nodules passant à un :uun compact. Par 
places, dérangements par des glissements ; 
phoférite. Enfin , schiste psammitique, t rès 
fracturé . 

E paisseur Profondeur 
mètres atteinte Obsèi·vations 

8,00 

1,10 

4, 70 

0,58 

1,11 

0,46 

0 ,86 

0 ,22 

2, 17 

69 1,00 

692 , lO!n~l in 8; puis 16°. 

696,80 

697,38 

698,49 

698,95 

699,8 l 

700,0.'3 

702,20 

.\lat. \'OI. : 32,50; 
3-1,70% 

Cendres: r.,!lO; 
4,îO %-

Mat. vol. : 23.50 ; 
33,00 %. 

Cendres : ~9, 10 ; 
8,25 %-

Mat. vol.: 20,00; 
31,50 %-

Cendres : 53.40 ; 
11 ,40 %. ~ 
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NAT URE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mèt.res atteinte Observat ions 

Mun schisteux , compact, dérangé, avec rem­
plissage; t rès incliné, de brèche de faille, au 
delà duquel M"UR t r ès psammitiqu e et régu­
lier . Puis MUR plus schisteux, noir, tendre, 
avec diaclases. Enfin schiste gris, doux, à 
cassure conchoïdale. A la base, schiste 
char bonneux, feuilleté (f'AUX-Torr) 

Couch e 

MuR noir , compact, psammitique, devenant 
rapidement zonaire. { 'alrunit es déchiquetées. 
Nodules. Ensuite sch iste psammitique, 
zonaire, à très rares radicelles. Diaclases. 
Les radicelles disparaissen t. Schiste g ris à 
cassure conchoïdale, zones brunes, t rès 
r égulieJ ( S 1:1itrirùt). Roche t rès calcareuse; 
géodes renfermant un liquide t r ès volatil, 
absolument iuodore.Au-dessous,schiste gris , 
régul ier. A 712m,50, schiste t rès régulier, 
doux , noir intense, à rayure grasse, sonore. 
Au bas, banc(Om,25)de CANNEL COAL impur. 
Puis om,05 de schiste noir doux . 

Brusquement, M UR psammitiqne, n~al n:ar­
qué, avec quelques radicelles. Puis sch1~te 
psammitique, ~ssez dérangé par, des dia­
clases; puis schiste g ris, dou~ , a cassm:e 
conchoïdale. A 715 mètres, schiste psamm1-
Lique, zonaire. Puis schiste doux,. régulier. 
Puis schiste psammit ique, zonaire, vers 

717 mètres. A 720 mètres, psammite 
zonaire, gréseux par places. A 72~ mèt~es, 
schiste psammitique, zonaire; pms sch1~te 
gris, doux. Puis, à nouveau , psamm1te 

bancs de schiste doux à: Car-zonaire, avec 
bon\cola . 

4 ,78 

0.60 

5, 17 

13,93 

706,98 

707,58 

712,75 

726,68 

lnclinaison-15° 
vers la bnst:. 

Mat vol. : 2\80-; 
31,10%. 

Cendres : 28,50 ; 
5,54 %. 

lucl i11aison 10°. 
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Couch e 

Schiste noir, charbonneux, ressemblant à. du 
FAUX-'l'OIT avec des lits (Ow,30) très char­
bonneux; puis, soudé au précédent, schiste 
gri!l, doux, à cassure conchoïdale, avec 
quelques radicelles (MUR très mal marqué) 
(Om,40). Gros Stig111aria. Au-dessous, MUR 

mieux marqué, à nodules mais avec r a·di­
celles, encore peu marquées et rares . 

Schiste gris, doux, à cassure conchoïdale. 
lYeuropteris nombreux, mais fragmentaires. 
Plantes charbonneuses, débris végétaux 
très nombreux, mais t rès variés. Galnmitrs. 
ramosus. Schiste feuilleté et charbonneux 

Cou che 

Schiste noir, charbonneux, ressemblant à du 
FAUX-TOIT, puis MUR tendre, feuilleté, avec 
plantes charbonneuses. Bancs n oirs, à 
rayure grasse, sans radicelles. Puis banc de 
schiste noir, doux (0111,03) , puis MUR m ieux 
marqué, mais radicelles rares. Interca­
lations de schiste charbonneux, feuilleté, sur 
om,50. Puis vrai MUR, d'abord très schis­
teux à gros nodules, puis MUR psammitique, 
légèrement gréseux, radicelles rares. Ensuite 
schiste psammitique, zonaire, sans radi­
celles, mais avec joints noirs; puis schiste 
gris, doux, avec rares débris végétaux. A 
734 111,50, banc noir intense à r ayure grasse 
bondé de ·coquilles. Lepîdostrobus. Au 
dessous, schiste gris, doux. A 735 mètres, 
schiste noir; puis schiste gris, doux . 

Mu~ .rsammitique passant à un grès psam­
nut1que, zonaire ( l mètre). Puis schiste 

Epaisseur Profondeur 
mètres ntteinte Observations 

1,78 

1 ,54. 

0,50 

0,56 

4,24 . 

728,46 

- 730,00 

730,50 

731 ,06 

735,30 

i\!at. vol. : 32,43 ; 
33.42 % 

Cendres: 1\,24 ; 
2,3î % ' 

t.I at. vol. : 32,28 ; 
32,64 %· 

Cendres : 4 ,-18 : 
2,48 %. 

,, 

r 
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Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAINS 

psammitique, zonaire, passant à un schiste 
gris, doux. A la base, schiste plus fon cé 
avec grandes Carbonicola 

Veinette 

Mun schisteux, r apidement psammitique ; 
puis ~chiste psammitique; puis schiste gris, 
doux, à cassure conchoïdale ( l) 

Schiste gris, doux, avec coquilles. par places. 
assez abondantes. Joint de glissement obli­
que. A 743m,50, petits bancs de psammite 
zonaire dans schiste gris, doux. A 11thraco-
111yn. Neuropteris. V ers 744'",30, banc 
(0111,10) de sidérose impure. Roche t rès fine 
et t rès doµce, puis psamm.itique . 

P sammi te zonaire, à strat ificat ion en t recroi­
sée, passant au schiste psammi~iq'\le zonaire, 
g1·is. Vers 753111,40, banc (Om,63) de sidé­
rose cloisonnée (Se71taria.). Au-dessous, 
schiste gris , très pâle. L e71idovhyllnm lan­
ceolat111m.. Diaclases avec blende spéculaire 

et galène. . 
Schiste gris, doux

1 
à cassure conchoïdale, avec 

l its de sidérose. ·Diaclase verticale. A 
758 mètres, débris de coquilles, dans schiste 
plus foncé. 1Y euro71teris. Vers le bas, schiste 
for t pâle et friable dans certains l!ts déran­
gés par glissement. Grandes coquilles, tout 

à fait à la base 

Cou c h e 

Mun schisteux, gris clair, un peu dérangé, 
rapidement compact et. carb~n~té, à, cas­
sure conchoïdale. Calamites dech1quetes. A 
764m 76 nomb1·euses plantes apparaissent. 

' ' 

2, OO ' 737 ,~O 

0,32 

4,78 

2,80 

10,95 

6,47 

1.14 

Mat. vol. : 30,46; 
737,62 . 32,50 %· 

Cendres: lf>,50 <}{,. 
7 25 %-

742,40 

. 745,20 

756,15 

762,62 

763,76 
Mat. vol. : 29,26 ; 

32,28 *· 
Cendres: 11,92; 

2,31 %· 

(l ) Voir 0 11 P. -S. cleuxiè1nc descriptio1t de 111 pnsse 742,85 à 776 mètres. 
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G<ilam it es . Rad icit es . Radicelles très rares. 
A st er ophyllites. S t igmarin. . . A 767m,50, 
joint de glissement oblique. A 768 mètres, 
encore quelques glissements obliques. Inter­
calations psammitiques. U~llnniles rrim osu.ç, 
A la base, quelques cent imètres de FAUX­

TOIT tendre, argiléux, noir . 

Couche 

Mua tendre, argileux, feuilleté, à radicelles 
peu nombreuses et pinnules de N evrov teris. · 
Les radicelles disparaissent. 

Couché 

MuR noir, schisteux, très feuilleté (mur-toit) 

MuR gris, typique 
Schiste psammit ique, brun foncé, à végétaux 

hachés, passant, rapidement, à un schiste 
zonaire. A la base, schi11te noir, à join ts 
foncés. Diaclases. Débris de coquilles. 
Rayure brunâtre . Au bas, banc noir in~ 
tense, luisant, sonore, à rayure grasse, avec 
lits de sidérose, noire, oolithique . 

MuR noir , tendre, feuilleté, avec radicelles à 
plat (Om,10), passant rapidement à u.Îl MUR 

bistre foncé, compact, à nodules; puis, 
clair , à gros nodules cloisonnés, géodiques, 

· pyritifères. A 781 mèt res, M UR noir, feuil­
leté, rempli ·de lamelles de calcite. Puis les 
radicelles disparaissent ; schiste brun bistré 

Schiste psammitique, brun foncé. Nodules . 
MUR gris clair , avec rares radicelles et débris 

de végétaux, ·devenant rapidement feuil-
leté, noir, à rayure grasse. Intercalations 
de minces lits brillants de charbon alter-

' 

Epaisseur Profondeur 
mètres a tteinte Observations 

4.~ 
I 

2,44 

0,54 

1,07 

0,77 

0,70 

0,50 

2,10 

3,37 

0, 75 

773,20 

Mat. vol. : 23,35 ; 
773 74 30,32 <)6. 

• Cendres· 33'. 56 · ' . , 
8,38 %. 

774,81 

Mat vol. : 21,36 ; 
775,58 30,30 %. 

Cendres ; 41 ,21 ; 
5,70 %. 

776,28 

776, 78 

778,88 Inclinaison 120. 

782, 25 

78~,oo 
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Epaisseur Profondeur 

mètres at teinte Observations 

nant avec de minces lits de M U R . Ensuite, 
schiste t rès charbonneux . Sigillariri 

Veinette (charbon brillant impu1·) . 

Mun bistre, t rès cl air, com pact, avec surfaces 
comme striées, re~êtues d ' une mince pelli­
cul e blanche. Roche t rès pâle. N odules 
pyriteux. Roche carbonatée, dense. L es 
radicelles d isparaissent . Schiste psammiti­
que, brunâtre . 

Grès g ris, à grain fin , psammitique et zonaire, 
à veines blànches. P etite d iaclase . 

Schiste noir intense, doux, à rayure grasse . 
Le71idode11dron, débris de coquilles, lits de 
sidérose noire. P ar places, schiste rempli de 
coquilles. .'111 tl1raco111yn. Puis, schist e 
moins foncé, sa11s coquilles. Débris végé­
taux . Schiste foncé, brunâtre, avec minces 
lits de sidérose . Rayure blanche, enduits de 
pyrite. A 791m,95, schiste g ris, zonaire, 
avec lits foncés à coquilles,'àrayure luisante 
et cassure parallélipipédique. Puis, schiste 
gris. Cala-mites abon~ants. R oche psammi­
t ique par places. Végétaux hachés, bancs 
carbonatés. A la base, schiste . 

Couche 

Mun schisto-psammit ique, gris clair , assez 
feuilleté avec r adicelles rares, passant à un 
psammi;e zonai re, t rès clair, et à un grès 
psammit ique, zonaire, à grain fin (lm,50) . 
Puis schiste psammitique à végétaux 
hachés. P uis (Om,50) grès psam mitique; 
puis schiste psammitique zonaire . A 
800 mètres, S phenopteris . Schist e gris, 
doux à cassm e conchoïdale. A 803 mètres, , 

0,40 

0 ,10 

2,15 

4,10 

3,25 

0,51 

783,40 

783,50 

785,65 

789,75 

793,00 

793,51 

Mat. vol. : 26,80 ; 
31 ,70 %· 

Cendres : 24,6ô ; 
8,70 %. 
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NATURE DES. TEHRAINS 
Epnisseur Profonde 11r 
mètres atteinte Observations 

schiste argileux tr~s tendre, avec lits de 
sidérose. Puis, schiste plus noir, très do.ux, 
avec bancs psammitiques à grain fin, noir 
intense, pailletés·; empreintes de pyrite 
terne. Ensuite, schiste. carbonaté, puis gris 
à cassure conchoïdale. A 808m,30, petit 
banc de sidérose noire. Au-dessous, schiste 
un peu psammitique;noir ,fin . A 809 mètres, 
coquilles, rayure grasse et roche plus douce. 
Diaclases. Vers le bas, schiste plus clair et 
un peu psammitique, zonaire, carbonaté. 
Débris végétaux . 

C o u c h e : Charbon barré 
Charbon 
Ter res 
Charbon 
Terres 
Charbon 

F AUX-MUR (Om, 25), puis MUR argileux, bistre, 
tendre; puis, brusquement, MUR psammi­
t ique, gris très clair, avec nodules . 

F I N DU SONDAGE. 

17,41 

0.23 
0,49 
0,10 
0 ,08 
0,06 
0,24 

I 

1,15 

810,92 

811 , 15 
811 ,64 
81i ,7 l 

8l 1,82 Mnt. vol. : 30,80 ; 
8 11 ,88 31,26 ro. 
812 12 Cendres: 5,74; 

1 1,90 %· 

813,2-7 

N. B . - La passe 742,85 à 776 mètres a 6té traversée une 
seconde fois au cours d'un forage consécutif à une déviation inten­
tionnelle. 

L a descript ion de ce second forage est la suivante : 
Schiste gris, doux, à cassure conchoïdale, très . 

pâle, avec lits de sidérose. A 744 mètres, 
petit banc de sidérose noduleuse, très im-
pure, psammitique, suivi de quelques centi-
mètres de schis~ psammitique, noir, fin; 
puis schiste gris, ' doux . . . . . . . 2, 15 745,00 

Grès psammitique, zonaire, à grain fin . A 
748m, 73, joint de glissement oblique. Au-
dessous, schiste psammit ique devenant très 

1 
1. 
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pâle. A 752m, 75, banc un peu carbonaté. A 
753 mètres, banc (0"',25) de sidérose cloi­
sonnée (Se71laria). Au-dessous, schiste gris. 
A 763 mètres, banc noir (0111,20) pétri de 
coquilles ( Carbonicola). Puis un peu de 
FAUX-TOIT 

Couch e : Charbon . 
Schiste 
Charbon 

Mun argileux, .tendre, gris verdâtre, avec 
joints de glissements obliques. Puis MUR 

feuilleté. A 764m,87, nombreux glissements 
obliques. Gçdamites déch iquetés. Les radi­
celles disparaissent. R oche psammitiquE1_ et 
carbonatée, avec nombreux Cala111iles . 
A steropliylliles. Puis schiste plus gris, plus 
psammitique, ~ plantes plus rares. Li t.s de 
sidérose, parfois crevassés. A 773 mèLres, 
banc grossier rempli de végétaux hachés 

Couche 

Mun noir fe1ùlleté. R adicelles à plat, dispa­
raissant bientôt. Schiste fiu, friable; gros 
banc de sidérose cloisonnée (0"', 15), avec 
calcite et pyrite 

C o u c h e 
1 

FAUX-MUR • 

Epaisseur P rofondeur 
mèt res atteinte Observntions 

18,20 

0,15 
0,05 
1, 19 

9,33 

0,45 

1,21 

0,67 

0,59 

763,20 

763,35 
765,38 
764,57 

773,90 

774,35 

775,56 

776,23 

776,82 
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CHRONIQUE 

Investigations en vue de l'application 
de l'organisation scientifique 

aux travaux souterrains des houillères. 
par le ff SJEBEN, 

Privat dozcnt i1 la Tcr h ni scl1c llochschulc de Ilreslau. 
(Glur.larn/, n° 25, du ]!) juin 1!)26.) 

Traduction résumée pa.r HEC!J.'OR AL\TOIAUX, 
Ingénieur principol des l\Iines, il Brmwlles. 

L 'auteur expose une méthode d'investigation permettant de se 
r endre compte à un moment donné de l 'état d'une mine au point 
de vue de l 'organisation en général et d'orienter les mesures à 
prendre en vue de l ' organisation scientifiq ue, de- man:ière que 
l'effort soi t porté sur Je point où· los résultats peuvent êt re le plus 
fructueux . 

Cet te méthode a é té appliquée à deHx mines de la Haute-Silésie, 
mines anciennes, d'une capaci té journalière d 'extraction de 2.000 
et 4.000 t onnes respectivement, exploitant, par la méthode des 
t raçages et dépilages, un gisemen t de couches peu inclinées. 

Les données de l 'euquêLc fa ite daus ces deux mines fourn:isscnt 
aussi une idée des coudiLions d 'exploitation dans la région 
à laquelle elles appartie1111e11 t . 

L 'auteur ne livre ces données ii la publicité que sous form e de 
pourcentages. 

• •• 
U ne telle enquête exige d'abord une décomposition du prix de 

revient en t re les diverses grandes phases que comporte l 'extrac­
tion de la h ouille : 

1° Coût de l'abatage, y compris Io transport jusqu' au plan 
incliné et le remblayage hydraulique; 

2° Prix de revient clu charbon amené à lu voie, de niveau infé­
r ieure de l 'étage; 
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3° Prix de revient du charbon amené au puits; 
4° Prix de revient du charbon amené à la surface, 

) 1-

P our l'étude de la première phase, l'auteur dresse des dia­
g rammes dans lesquels le coût d'une opération élémentaire est 
représenté par une surface; s' il s'agit du coîit en sala ires, l 'une 
des coordonnées représente le temps et l' auLre la dépense par unité 
de temps; s'i l s'ag it d ' au t res dépenses, telles qu e le coût des explo­
sifs, par exemple, elles sont r épar t ies arbitrairement sur le même 
temps qu e les salaires correspond ants. 

Les durées des diverses opérat ions sont fourni es par des mesures 
provisoires qui ont établi au préalable les temps consacrés à ces 
opérations par des ouvrie1;s moyens. 

En cc qui concerne les t r avaux de t raçage (Vorricht.ung) , cette 
méthode est employée pour étudier le p rix de revient par mètre 
de galerie. Le nombre de mètres de galeries de traçage par tonne 
produite est, d 'au t re par t, soumi~ à w 1 examen cri t ique. On 
constate qu 'on obtiendra une éc0110mie bien plus g ra nde en s'effor ­
çant. de rédu ire ce dernier nombre, lout au moins dans cer taines 
couches ou part ies de couches plutôt qu 'on c,ompr imant les divers 
postes du pr ix de revien t par mètre. On est amené ainsi à envi­
sager notammen t le creusement de m ontages à sim ple voie au lieu 
de montages à double voie, les fra·is s11pplémcn taires d 'aér age 
qu ' occasionne cett e modificat ion étan t minimes. 

Nou s résumons ci-dessous l'étude relative a n dépilage ou à 
l 'abatage proprement dit . 

'i~ 
100 

75 

So 

0 

Bois 

Rembl<?Jage 
hydraulique 

Ab.J!tr ut:I Chat;geurs 

Tran l.ltion 

Tra "et. 

Oe~nse.s t otales 
DIAGR. N ° ! 

~.1t..ireJot-sJ6Jtteurs llI!IlM.1tério>vx [ill P~use.s forcée.s 
~ "'· "' · cl>Jrgeurs E!.M<lchli1es~tforctm«riœ LJ Tempsfertlu __ 

I 

'°.f 
f 

1 
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CHRONIQUE 

Coft t de l ' abatage: 
Sala ires des abatteurs 
Salaires des chargeurs 
Explosifs 
M achines et ouLils 
Air com pr imé . 
Bois . 
Déboisage . 

I 

R em blayage hydrauliq ue 

II 

Coîit du remblayage hydraulique : 
Sable. 
Changement de t uyaux. 
B arrages. 
R emblayage proprement di t 
Autres t ravaux . 

III 

Temps nécessaire par poste pour 
Abnttew·s 
(minutes) 

F orer. 52 
Bourrer les mines et ar roser 45 
Abat t re à la main 96 
Boiser . 
Charger . 
Concasser 
R ouler . 

P ause pour le t ir. 

Temps réel de t r avail par poste : 

90 

283 
70 

% 
19,8. 
19,8 
4 ,2 

13,8 
2,5 

17,1 
0,8 

22,0 

100,0 

% 
33,3 
17,0 
13,3 
3,5 

32,9 

100,0 

Char geurs 
(minutes) 

65 
435 

27 
216 

743 
105 

par abatteur : 283 : 2 = 141 ,5 minutes. 
par chargeur : 743 : 3 = 247,7 minut es. 
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Rapport du salair e de l 'abat teur au salaire du chargeur : 3: 2. 

• 
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L es diagrammes se rapportent à _une équipe de deux abatteurn 
et t rois chargeurs. 

Le diagramme u0 1 indique la décomposition du prix de r evient 
de l 'abatage en ses principa ux postes, dont certains ont dft faire 
l'objet d 'une est im ation approximative, fau te d ' indicat ions comp­
tables suffisan tes. 

Le diagramme n° 2 donne, r eprésentées par des surfaces, les 
dépenses en salaires pour chaque opérat ion élémentaire et pour 
chaque catégorie· d' ou vriers. Les hauteurs son t propor t ionnelles 
aux dm ées des diverses opérat ions, les long(leurs aux salaires par 
unité de temps des deux catégories d ' ouvr iers, abatteu rs et char-
geurs. 

/ 
Le diagramme n° 3 tota:lise les dépenses de boisage, comprenan t 

une par t de salaires, donuée par le d iagramme précédent , et le 
coût êles matériaux amenés 1t p ied d'œuvre . 

Le d iagramme n° 4 fournit , par une méthode analogue, le prix 
de reviel!-t du minage. 

L 'examen du diagramme 11° 2 fait ressor tir immédiatement l' im­
portance des pauses : les abatteurs r estent iu act i fs pendant que 
le.s chargeurs achèven t d'évacuer le cha rbon, tandis que, d ' au t re 
part, les cha rgem s uc revienn eut pas à front avant que les abat­
teurs aient p rovoqué la ch ute du charbon -que l ' explosif n ' a pas 
détaché (Bereisseu). ' 

A ce dern ier point de vue, il y a clone lieu d 'examiner si , par 
souci d 'économ iser les explosifs, le surveillant ne fai t pas effectuer 
une par t t rop impor tante de l 'abatage à la ma in. Il fau t veiller à 
ne pas perdre d'un côté plus qu ' on ne gagne de l ' au t re. 

Quant à la réduction des per tes de t emps des abat t eurs, elle 
mér ite aussi u ne étude atte11 tive . 

Il ne fau t d 'abord pas oublier que l 'on doit allouer à l' ouvrier 
un temps supérieur au temps strictement chronométré ; il y a 
notanunent une fa t igue résult ant de la tension d'esprit que 
demande l 'organisation du t rava il et le souci de la sécurité ; des 
données scienLifiques à cet égard font e11core malheureusement 
défau t . 

Avant la gucr rn, on a'Vait déjà tenLé de faire collaborer les 
abatteurs au chargerneù t, m ais les résulta ts de cet essai ont été 
médiocr es pour des rais01 1s psychologiques, l ' abatteur en Hau te­
Silésie se considéran t comme d ' un rang supérieur au chargeur. . 

;6; 
1 

1 
' 

CHRONIQUE l-05i . 

Il paraît donc préférable, pour réduire la perte de temps, de 
modifier la proportion ent re les nombres d ' abatteurs et de ch ar­
geurs. 

L es diagrammes 5 (ri , b , c) , dans lesquels les abscisses repré­
sen tent les temps et les ordonnées les dépenses par unité de temps, 
mont ren t clairement les résul ta ts que donneut les différen tes com­
posit ions d 'équipes. 

Dans tous les cas, la p lus g rande dépense de temps provient du 
chargement. L ' introduction de chargeuses mécaniques semble, à 
première vue, avan tageuse, mais ces appareils ue sont pas encore 
au point. Avant de supprimer Je travail du c~ a,rgem- , o.n peut 

1 : , - - · • • · -. . 
\ - ·"-- t> \ -:=-:'-1:....,. , ..._ ... .. t 

~6.itlevrs! 

b) 2Jbatteurs, ~ chat:yeur.s 

~ 
§a ~·~-;-. -v,;?;f;~77.0r.-v,:>';~~~.-r7771~,.,..~-.-,.,., 
~ t: Aôatte.,1 ; 
'lot> ' ,.. ... 
<u <:i 
~'\l Clurge.!lrs 
-~ 1 

<::\ '!i?mps S'o !:JO IS O zoo z.so .;oo .ISO wo <ISO soo sso Çoo &somin, 
clJ 2 awttevrs, ,J,•hatyevrs a vec e.mplot'o'e cov/ot'r.s o.sâllant.s 

DIAGR.H 0.S 

.] __ ~~------
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s'efforcer de l ' alléger de diverses manières : 1° en encastrant les 
traverses ~ans le mur des galeries, de façon à réduire de om,20 la 
hauteur à laquelle il fau t élever la pelletée; 2° eu rédwsant la 
hauteur des wagonnets, ce qui produ it le m ême effet; 3° en facili­
tant le pelletage par l 'emploi de plaques ou par d ' autres moyens à 
déterminer après étude détai llée. 

Le t ravail de chargement est surLout facili té par l 'emploi de 
convoyeurs. L e chargement des 4 tonnes q 11e donne environ chaque 
tir ne demande plus alors que 33 minutes et il devient possible 
d'effocLuer presque complètement le chargement pendant le temps 
que les abatteurs consacrent à la p réparation des Lrous de mine 
(voir diagramme 5 d) . 

Durée des opérations 
en minutes: 

Roulage Couloirs 
pnr hommes oscillants 

Pause pour le t ir , ' abatage à la ma in, boisage 
Chargement, concassage, (roul age) ( 1) . 
F orage, t ransport de la bour re et bourrage( l) 

P ause pour le tir 

128 
226 

(45) 

354 
35 

128 
118 

(45) 

246 
35 

389 281 

E conomie de temps : 108 minutes ou 27,5 % ; augmentation 
possible de rendement : 36 % . Les salaires entrant poui· 42 % 
clans les frais cl ' abatage, l 'économie en frais d'abatage est de 11 % 
et r eprésente 4,6 % du pr ix de revient du fond . L es frais occa­
sionnés par les couloirs oscillants seraient d 'environ 2 % de ce 
p rix do revient. 

••• 
L 'étude du prix de revien t du t ransport depuis le so;mmet du 

plan incliné jusqu'à la r ecette du jour est basée essentiellement 
sur le deg ré d ' ut i lisation des voies de t ranspor t par r apport à leur 
capacité !llaximum. 

(1) Opéro.tions simultanées. 
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Cette capacité est établie d ' après des bases déterminées au prë a­
lable pour chaque espèce de moyen de t r ansport . Par exemple 
pour un t r ansport par locomotives, les caractéristiques adoptées 

sont: 
Vitesse moyenne : 2"',9 ; durée de manœuvr e : 1 minute par 

1.000 mètres de t rajel ; charge par locomoliive : 50 wagonnets de 
0 , 7 t onne. 

U 11 croquis schématique du réseau des voies de transport de la 
mine est ensui te dressé; chaq uc voie est figurée par un e bande de 
largeur propor tionnelle à sa capacit é et une fraction de cette lar­
geur te in tée d 'u ne m anière s péciale indique l 'utilisat ion réelle. On 
marque égalemen t tous les points où il y a cha~gement du mode 

de t r ansport. 
L ' au teur exprime l' opinion toute persom1e1Je qu ' il est possible 

d 'atteind re un degré d ' u ti lisation de 90 % quand les t errains sont 
résistants et que les inst.allatious sont établies dans les galeries. 
av'ec le même soin que dans les puits. 

Dans les mines examinées, le t ravail a about i aux constatations 

suivantes : 
10 L es install atious de t.ransport son t t rop peu chargées. Or , les 

frais ~rarieu t avec le deg ré d ' utilisat ion , comme l ' indique le 

tableau suivant (en pfennigs) : 

Degrès d'utilisation · 15 % 125 o,f, \ 50 % 175 % 90~ 1100 % 

Trainage par hommes, par 
88 .6 52,0 26,0 Hl .;; 14 ,4 13, 0 tonne-km . . 

Roulage par chevaux , par 
20,6 12. 3 6, 1 4 ' l 3 ,4 3, I 

tonne-km. · 
Plans inclinés et puits in té· 

rieurs . · · · 75,0 nl. O 33 .0 27 .0 25.0 24 ,0 

Trai nage par câble . . 2 1,0 20, 0 17 .0 16,0 15, Î 15,5 
Transport par Jocomollves, par 

16,0 lf•. O 5. 5 4,0 3,5 3,3 
tonne-km.· · · · · · - 47,0 39 ,0 36,0 34,2 33,0 Extraction par puits, par tonne 

20 Les passages d ' un moyen de t ransport à . l ' autre sont, t rop 
, t Il en résul te pour les mines en question un supplement frcqnen s. 

de frais moyen de 22 pf . par tonne. , 
30 Il y a un grand nombre de courarts ~e t.ra~~port a. tonnage 
, ' d ·t Cette situation est tou t a fait an t1econonnque. L e tres r e m · 

tableau ci-dessus montre, en effet, qu' un transp9rt par chevaux 
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u tïlisé à raison de 24 % n'est pas plus coûteux qu 'un t r anspor t 
par hommes utilisé au maximum et qu'u ne installatiou à locomo­
tives fon ctionnant à 6 % seulement de sa capacité n e coftte pas 
plus que la traction pa_r chevaux t r ava illant à pleine charge. 

(Note du traducteur : Il y a ici une erreu r man ifeste ; d ' après la 
courbe correspondant aux données du tabloau, un t.ransport par 
locomot ive:; utilisé à 18 % ne serait pas plus coûteux à. la tonne­
kilomètre qu 'un t ransport par lt1J 111111 <'s iL plein rendement.) 

.A la su ite de ces constatat ions, l 'a uteur a été amené 1L préco­
niser le remaniement complet de la d isposit.ion des chant ie rs de 

. .. ' ' ma111cre a se rapprocher d ' un plan idén.1 d'api·ès loq11cl J'ut ilisa-
i ion doa voies d~ tmnspot•t sot•niL porléc au max imum. I l a éLo 
ame1~ 6 également, ÎL suggére1· le 1·cmplacement, d u t.ransport p ar 

chan ot porteur sur des plans inclinrR do 80 mèl ro11 do hnulour qui 
auraient dû débiter 400 tonnes en 7 heures par une t r iple ligne 

,de couloirs, dont une de i·ése1·ve. Les frais i;ornien t, a insi abaissés 
de 25 pf. à 10 pf. par tonne. 

On pourrai t. envisager en out ro l 'emploi de t.rnasport.curs à. 

courroie pour remplacer les couloirs, eL la suppression totale du 
roulage en t re le chaut ier ~' abatage et la fêt.e du plan incliné, ce 
rou lage étant remplacé également par une install ation de con­
voyeurs. 

••• 
Les autres dépenses pour le fond se rapportent : 1° à. raison de 

60 % aux t ravaux à la pierre, t r avaux de boisage et de maçon­
ner ie; 2° à ra ison de 35 % aux mesures contre les incendies souter ­
r ains, à la pose des voies, des t uyau ter ies, etc. ; 3° à r aison de 5 % 
( don t 1 % pour l' anosage), à l ' aérage. 
. Tou tes ces dépenses dim inuent à. peu près dans la même propor ­

t ion que la long ueur des galeries, de sorte que l 'aménagement des 
t ravaux suivant le plan idéal des voies de t ranspor t men t ionné 
ci-dessus. amène une économie impor tan te. Cet aménagement a 
aussi pour conséquence une simpliftcat.iou du t ra nsport des bois. .... 

La conclusion essen t ie lle de l' au teu r est. qu ' il faut porter les 
efforts bien plus su r l ' am~l ioration du t.ransport que su r celle de 
la production et que ces effor ts doivent ten çlr e, par le moyen d 'une 
transformation radicale du plan de la mine à une extrême concen-
tration. • . ' 
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Le tableau ci-dessous, <JUi donne u n exem ple de la répartition 
des économ ies possibles su ivan t los moyens mis en œuvre, montre 
<J Ue c'est sur i.out de cette u organisation dans l' espace ,, plutôt que 
de " l'organisation dans le temps " qu ' on doit attendre un résultat 
impor tau t. 

Par l'organisation clans l 'espace . 
Par l 'ogran isatiou dans Je tem ps . 
P ar les encouragements au t ravail 

tème de salaires, c lc.) 
Sur lc>i frn ii; cl os nrncl1 incs . 

8 ur les dépenses en cxplosil's 
Par .l 'em ploi des co11loi rs oscilla11 l s 

Economies en % du 
prix de l'C\'i en t du fond 

47,80 

(sys-
- 0,80 

' 
3,00 
1 ,40 

0,35 
1,80 

L es données d ' une telle étude ne doivent toutefois pas êtr e coni>i­
dérées comme des nombres absolus. mais seulement comm e des 

ind ications en vue d u Lravail cl 'organisaLion u!Lér ieur. 
D ' aut re part., si la cl ii1 posit ion rationnelle des installat ious est la 

première qucsLion à résoud re, elle n 'est cependant p as la seule. 
L ' ouvrier a, en elîet, une tendance à. réduire son effort lorsque des 
perfect ionnements augmentent le rendement.. Le deuxième pro­
blème est donc celui de l 'cucouragement au t ravail. A ce point de 
vue, Taylor peut être considéré comme dépassé ou, du moins 
comme complété . Il négligeai t la fatigue et ses conséquences. 
G ilbreth , qui a considéré ce facteur , n ' a pu abou tir à un r ésul t at., 
dans ]'état act uel de la science. Ford est venu ensuite et a éliminé 
ces deux précurseurs comme éLant des théoriciens ; dans son orga­
n isation basée sur la circulation méthodique des mat ièr es dans 
! ' usine (Bandarbeit), il a brntalemen t mis de côté toute considé­

rat ion du facteu r hiunain . 
Ce mépris de la psychologie d u t ravailleur est une fau te; cepen­

dant, il fau t r econnaît re que dans l ' état act uel de la science, 
l ' organisat ion conçue par F ord est. celle qui se concil ie le mieux 
avec la pratique. Il faut. doue tendre à. appliquer dan.s la p.lus 
g rande mesure possible l' idée f~nd an~enL.ale de ~a circulation 

t . Ile des mat ières et clans 1 explo1 t at 1011 des nunell, le trans-r a 10nne ' 
r t Jareil à. un e chaîne sans fin , doit const ituer l 'élément fonda-

po ' 1 · ' ' l" d ' t ' 11 l' t mental. Cet te conclusion ramena a l ee, essen ie e pour au eur, 
d ' uu 1!_ disposit ion systématique des travaux dans ce bu t. 



Progrès réalisés en 1925 
dans la production de ·1a vapeur (1) 

(Article e.rfrnit, in 1ule11su, rl11 n° 75 - ju illet 1920 - de la revne 

" Ul1 ale11r et l1ulustrie ».) 

Nous 1mblions ici 11 ne 1101.e de M. BnowNLIE concernant les pro­
yrès rfolisés en 192:5 dnns la JJrod 11cl ion de la uape·111r . 

011 verra qu'il n'.I/ avait 11fls mal à dire et. que la moisson parait 

cibo11da11te . .liais, <fomme 11011s l 'auo11s f ait observer à propos du 

mpporl dn Prime l\fover s Comittee, la plupart des tprogrès signalés 

étaient depuis 1111 certain t emps df:jà en aménagement, et; en fait, 

il s'ltgit plutôt de co11sécmtio11s que de 11011veau/.és proprement 

dites. 
Il 11'en rt'.~l e JlrtS 111ui111; que certaines acqittsitwns, désormais 

aswrit'.~, co111111 e le co11 lrôle ce11 lmlisf tles cliaufferies et la con- · 

strucl ion des clunn b1:es de co111 bus/ ion en tubes cl' e<w constituent 

r!I' slrieu.;; 1trogrès. 

U't!sl- 11e11t-éjre ce qu.'011 7wut 11oter de 71lus important , car naits 

ne pe11.~011s 7ms qu 'il faille troz1 s'aband on·ner d la contem71latfon 

des chiffres d e re11de111e11t gui 11utts viennent cl' A mériq1te. 

l/.~ sont bea11.:c e/, ne co11se11le11f. plus rl descendre att-clessous de 

DO% - Jlfais, comme le dit notre collaborateur, il fa11drait voir; et. 
/'h-n·tio11 d'un crwon 71011r le calcul prt:cis et uniformisé de ces 

chiffres serait. 71e11l -tt re 1111e 1itile réform e (2). A l 'hwre actuelle, 

il semble bieu que ces étomui11le,ç indications n'aient pl11s grande 

signification.• 
.-1 ii rlemeurant, l<t cons11·111tion d es grandes centrales, munies 

d es derniers perf ectionnements, rst-elle bien connue; ét l'on se 

rend compte à pe1t près de ce q'1te normalement elles peuvent 

• 
(1) Traduit par M. A. SaHUUERT, foyénieur des Ar ts et Manufactures. 
(2) Vpir i\. ce sujet les OOMI'TES RF:NDUS DU OONGRÈS DU OHAUl'FAGE 

11musTRIEL Ohaleur et fodttsfrie, juille.t 1923, p. 214. Nécessité d'un code 
internritionril pour les essais des insto.llo.tions de générateurs, po.r 
D. BROWNLIE. - N.D.L.R.) . 
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donner. Il n'y a guère de raison pour que, dans des conditions 
normales, lt'.ur rendement se présente comme très variable. 

l t convient pourtant de siynaler une tendcuice intéressante· 
' L . , c e11t ce le qut concerne l'intervention dans ccr tainci; chaitfjcries 

d ' un pt·océdé de carbonis(tfiun û b11s11e tempfrature permettant 
·de récupérer, avant comlJ111;tion, le.s pruduiti; de dii;tillcttiun de la 

lwuille. Uette t entative répond à l 'une des p ri:.occupritiu1is act tielles 
les vtus yraves ile la t ee/iniq ue du clwti//ttye et elle mérit e d 'être 
suiv.ie. Peut-étre même varviendra-t-elle ù re11dre sans objet ce 
projet de wrqonisation obl iyrttoire qui, <ln fait Sttrtout de nus 

besoin.i; en carburants, me111tce 11utre ré[Jime i11dustriet français. 
iJJ tu s 1t est préuwl uri:. de rien tlire à ce 1mjet - encore que 

l'Office Nat,ional des Combustibles liquides ait là-dessus son idi:.e . 
l'our tcint it n'en reste pas uwins fâcheu.1: d'envoyer à la chemùiée 
ce qu'on JJOtirrait e.ctraire de la houille. Et nous ne manq iterons 
11as de suivre de 11rès l es essais que nous signale, à cet égarcl, not;e 
correspondant. ,. 

Quant au.i; cltauclières de types 11011vut11.i;: Atmos, Benson, etc., 

dont nous 1tvons 1mrlf; en leur tc11111s1 dles se'lllbLent être restées en 
/'état; Ce qui 1/e 'Veut JlllS rlire q_lt 1

() /I n'en t irÙci rien. 

Afois il vient d'être ([{;pensé 1lepui8 yuelques années tant 

cl'rirgent en construction rie centrales qn'it n'est veuj-être vris très 
u1·gent ll'aboutir clans cette di rection nouvelle. il y a, dans le 

monde entier, dtt matériel rt amortÙ' . 

On n'a pas constaté de ralentissement en 1925 dans les prngrès 
remarquables réalisés a u point de vue de la t.echn.ique de la pro­
duction de la vapeur, progrès qui sé sont étendus depuis la fin de 
la guerre au domaine tout entier de l' art de l 'ingéniem· et de la 
technologie. Il est vrai que prnsque tous ces progrès ;e sont appli­
qués aux stations centrales é lectriques et au x autres installations 
de grandes chaudières à tubes d'eau , mais tout usager de la 
vapeur a le plus grand intérêt à étudier attentivement ce domaine 
particulie r, car un g 1*,md nombre des n ouvelles méthodes peut être 
appliqué avec quelques modifications aux installations de chau­

dières de moyenne importance, qui toutes réun ies sont de beaucoup 
~ --;:r;r:~ les plus fortes consommatrices de charbon brut pom· la production 

,,.,._ \,t"- li c ' ' , ~';t-----<..f1 de la vapeur. 
1.J/~~~'l . .,.., ' 
J1 .s,<~~"ff,.~J ' l "b \ 
~ ~j\<~'(.:\ 

~ ... ,:~ _ \,\ :' >': 
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L e fai t probablement le plus saillant de l 'ànnée 1925 en ce qui 
concerne la production de la vapeur consiste dans la possibilité 
devenue maintenant courante d 'atteindre un rendement de marche 
continue de plus de 90 % d' une semaiue à l' au tre, rendement qui 
correspond à 94-95 % pour un court essai de 24 hem·es par exem­
ple, aussi bieu avec du charbon pulvérisé qu'avec uu chargeur 
mécan ique; 92 % ont déjlt. été obtenus au.x. Etats-Unis pendan t 
l' ann ée ent ière, quoiqu' il subsiste quelque dou te sur la façon dont 
ce ch iffre a été calculé. Incidemment I~ r éalisation d'un pareil 
rendement r édui t toute la question des essais de vaporisation à 
une simple plaisanterie et ce qu ' il fan t établir de toute évidence, 
c' est tu1 code in ternational approprié, de façon que les essais de 
chaudières eu F rance, en Allemagne, en Angleterre èt aux Etats­
Unis par exemple, ainsi que dans Lous les autres pays soient 
exécutés et que les r ésultats en soient exprimés suivan t des r ègles 
fixes un iformément adoptées. 

Les rendements continus de 90 % et plus ont été rendus possi­
b les principalement par J' i11ven t ion des foyers à parois refroidies, 
par les tubes d 'eau " Murray » employés pour Ja première fois à 
l l.L Centrale de Hell Gate il ~ew-Yoi;k vers Ja fin de 1923 et dont 
le perfectionnement le plus récent appliqué à la nouvelle Centrale 
d'East Hiver de N ew-York, consiste dans la construction de toute 
la chambre de combustion e11 tubes d 'acier refroidis par l ' eau 
de lOl milÎimètres de d iamètre, espacés de 178 millimètres d'ax~ 
en axe et séparés par des plaques d '~ci er soudées et se recouvrant 
successivement avec ci rculation de l 'eau d'alimentation dans ·tous 
les t ubes. Dans les foyers chaufJés au combustible pulvériséJ 
l' écran• d'eau formé de t ubes ordinaires de 101 millimètres, situé 
en bas et les tubes de la chaudière eux-mêmes situés en haut con­
stituent un espace complètement clos, dans lequel s'effectue la 
combustion, de sorte que la sm·face d 'absorption de la chaleur 
nette rayonnée a été énormément augmentée. 

L es chargeurs mécaniques, ont aussi subi des perfectionnements 
considérables pendant l'année dernière en cè qui concerne leur 
rendement et les dimensions des unités individuelles. On a obtenu 
à Hell Gate un rendement de 92,5 % avec dès chargeurs· à con­
duits multiples; et comme ce dernier système a été étendu m ain­
t en ant à, dès chaudières prnduisant jusqu 'à 136.000 kg. de vapeur 
par .heure, la lutte pour la suprématie entre les deux méthodes 

.J . ........ - . • • 
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(charbon pulvérisé et chargeur mécanique) est devenue plus 
ardente que jamais. . ... .. 

La deuxième tendance prépondérante en. 1925 a été l 'énorme 
augmentation de l ' importance des centrales individuelles et le 
développement de la conception des supercent rales. Actuellement 
la plus grande centrale eu fonction nement est celle de Gennevil­
liers, à Paris, avec une pujssance de 200.000 kw. , mais cette puis­
sance sera bientôt dépassée pat· les extensions quo nous croyons 
être envisagées dans cette cen trale elle-même et dans d'autres en 
Allemagne, en Angleterre et a'ttx Etats-Unis. 

En Allemagne, la nouvell e cent rale de Rummelsburg à Berlin 
sur la Sprée ( 1) , aura une puissance éventuelle de 500.000-
600.000 kw. d 'après les plans du D• H. Klingenberg. Actuelle­
ment 240.000 kw. sont ,en cours de construction avec trois turbo­
génératrices principales de 70.000 kw. chacune, les plus grandes 
du monde pour le moment, et t rois turbiûes plus petites de 
10.000 kw .chacune,clestinées priuci palemeut à fournir de la vapeur 
pour le chauffage de l 'eau d 'alimentation et à faire fonctionn er tous 
les services auxiliaires. A ce sujet, le système allem and moderne 
consiste non pas à prélever de la vapeur h plusieurs étages de la 
turbine prin.cipale, suivant la pratique générale inaùgurée aux 
Etats-Unis, mais à employer à cet effet 1me t urbine séparée beau­
coup plus petite et fonctionnant comme une unité indépendante. 

L es Allemands prétendent que cette mét.hode est plus simple et 
mieux appropriée q ne celle qui consiste à prélever de la vapem 
dans la turbine principale, quoiqu 'elle soit un peu plus coûteuse 
d'installation et exige plus d 'encombrement. L es turbines princi­
pales fonctionnent eu t rois étages avec deux arbres indépendants, 
l' un actionné par l'étage à haute pression et l 'étage à pression 
intermédiaire eL l' autre par l 'étage à basse pression ; ces deux 
arbres tournent à 1.500 tours/min. e~ commandent chacun une 
génératrice de 35.000 kw. La vapeur est produite par 16 chau­
dières de 1.807 m 2 de surface de chauffe, chauffées au combustible 
pulvérisé par les méthodes les plus récentes, et vaporisant norma­
lemenh environ 90.000 kg. par h eure à une pression de 35 kg. /cm

2 

et une température de surchauffe de 399°; l ' installation comporte 
des économiseurs d 'eau d'alimentation et des réchauffeurs d'aü-, 

(1) Voir Chaleur et Industrie, nvril 1926. 

• 
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chaqne paire de chaudières est desservie par nne cheminée com­
mune en acier de ï O m . à t irage in d ui t . 

L es Allemand s sont. donc d ' avis que les pressions dépassant 
35 kg. cm~ ne sont pas int éressantes au poinL de v11e commercial 

· - dans !"ét al acltt<' I de nos connaissances - - en cc qui coucernc 
les dépenses c tt capital. amorliss\'ment, <>nlret ien <'t. risqu;;s 
d ' avaries, con! raircmenl à l 'opinion de nombreux Américain s <:t 
aux résu ltats des cxpl-r ienccs fa ites à l'origine par Schmid t. en 
All<' magnc aux pressions dl? 56 h 63 kg. /cm" ; il y a liett égalemcuL 
de not er qu ' il s n 'ou! pas prévu ci<' réchauffage cl<' la vapeur suivant 
la praLiqnc moderne amér ieai nc .. ang laise et française. 

Jfo Angleterre. la premièr<' tranche de 100.000 kw. de la nou­
vellt' stat.ion de 13arking à l 'embouchure de la Tamise pour la four­
nilur<' cl <' l" é lccLr iciLé à la vil l<' de Londres. a été mise en marche 
penàan L l'année.; cell e station pourra aliteindrc, suintnt les pré­
visions, 500.000-600.000 kw. Cette p rem ière 1 ranche comprend 
10 chattdièrc:s h tu bes d'emt, dont 5 du type 13a.lcock et Wilcox 
;\V( ' l' cha rgou rs méca 11 iq ucs h cl1aine des mênws const,ntcLeurs, et 
r, r\ 11 type Ya1Tow. avec chargc1trs mfraniques à grille mobile et. ù 
t, irago forcé du type cc U11de rfocd " de hi LJ11derfeed S toker C0 

Ltd: quatre a.ulrcs chaudièrc>s sont desLinécs au récha uffage de la 
vapcitr aux dilîéreuls étages des 1 urbines. d 'apr è-s les procédés les 
p l11 s récents ; la pression de la vapem est de 26,4 kg. /crn~ et la 
tr>mpérnture de surcha.ulîe de· 371 '' . I .. e chauffage de l'a ir est égale­
llH' lll prév u; lc>s q11al re tu rbo-général rices ont été fonmies par 
MM. c. A. ·P;uso11s et C0 ·Ltd. clenx d 'entre clics fournissent cha­
cun e 35.000 kw . . les cieux aul res 15.000 kw. avec réchauffage de 
la vapeur, de sorte q 11C' la puissance de surcharge peu t a l.teindre 

120.000 kw. 
Aux Etal s-C.:nis, lrs progrès réalisés en 1925 cla ns la pratique 

des si ations centrales sont merveilleux. La première t ranche de 
- 160.000 kw. de la cen trale de Crawforcl Ave1111e, à Ch icago, a été 
offtciellemen L mise e11 service Io 26 mai L 925, et. suivant les rensei ­
crnemenLs donnés, sa puissance ne sera pas inférieure ;iu chiffre 
~rcsque incroyable do 1, 1~illio~1 de kw. L ' i11StallaLion actu elle 
comprend deux turbo-generatnces de 50.000 kw. et une de 
60.000 kw.; une quatrième de 75.000 kw . est en constrnct ion . 
Chacune pc>s t.urbi ncs est al imentée par quatre chaucliores St an­
dard, fonctionnant à une pression do 52 ,ï kg. /cm 2 et une tempé­
rature de s11rcha11fîc de 399 ', avec une surface de chauffe el<' 
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1.485 m 2 , une surface de surchau ffe de 186 m2 et une surface 
d 'économiseur de 1.027 m:! ; la vaporisat ion normale es!. de 
68 .000 kg. par heure, les foyers son t. alimenlés par des chargeurs 
mécaniques à grille mobile. 

Il existe pour chaque t,urb ine 1111e chaudière de réchau ffage de· 
la vapeur de 1.300 m2 de surface de cha ufîe ; il y a lieu de noter 
q ue l'une des tu rbines de 50.000 kw. a été fo urn ie par 1\lM. C. -A. 
P arsons et C0 L td , de Newcast,le-on -Ty11 c; c'est, une t.nrbine du 
type 1L t rois étages, fournissan t 16.000 'kw. par l'étage à hau te 
pression, 28.000 kw. par l'étage à pression ini,erméd iaire el, 
6. 000 k w. par 11 étage à basse pression. 

La construction de la p remi!>re tranche de l 20.000 kw. de 
l 'énorme st.ation nouvelle d ' East River , à New-York, a également 
été commencée; sa puissance totale sera de 700.000 in\•.; elle est 
située dans le district de la 14'' rue et d ' E ast Hiver . La première 
t ranche comprend deux turbo-génératrices rc Gcneral E lect,r ic ,, et 
LO chaudières 1< Sprit1gfried " de 1 .550 II I' . américains à une 
press\on de 26,4 kg.1cm:! et une température de sm cha11 ffc de 
37 l 0

1 
chauffées a11 corn bnstiblc pulvérisé système Lopnlco ; les 

quatre faces de la chambre de combust ion sonl for mées eht iè re­
mcnt de t.ubes· Mu rray refro idis pur l 'eau, comme nous l ' avons 
déj1L ind iqué, et l' on escom pte 1111 rendement. con ti nu supérieur 
à 90 %-

Le l roisièrne point im portant iL not cr a11 suje t. de la. product ion 
de la vapeur en 1925 consisle clans le développement rapide du 
conLrôlc scientifique du · fonctionnemen t. des insta ll alio11s do chau­
dières. Aux ELats-Unis, nous en sommes ar rivés au fonctionne­
ment presque complètemen t a11LomaLi que avec le chauffage au 
combustible pulvérisé, avec le mécanisme d n compteur de vapeur 
actionné par le coui·ant de vapeur dans la Luyauterie indépendaiu­
ment de la pression, eL le contrôle automatique du poids d'ea.11 , 
cl<> charbon pulvérisé et d"eau d'al imentation , tel qu ' il existe par 
exemple à la station de Cleveland'; des mét.hodes a11ulogues sont 
eu usagé avec le chauffage par chargeurs m écaniques, comme à .Ja 
st,ation de l 'H udson Ave1111e. 

L ' année 1925 a vu ainsi apparaîLrc 1111 certain nombre d ' instru­
ments scientifiques nouveaux p01 1r les installati011s de ch audières, 
particulif.r~me11L dPs cornptcurs de vapom cl dos appareils 'pour 
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! 'analyse des gaz de la corn busl ion, apparei ls d'une importance 
part iculière pour tous les usagers de la vapetU". Aujourd 'hui , 
presque toutes les inst allat ions indust,rielles ·de chaudières du 
monde foncLionnen t en 1 if.rcmen t à l'aveugle, en ce qui concerue les 
ch iffres de rencl erne11L, car elles ue disposeu t ni de compteurs d 'eau 
d ' alimen~at.i ou, ni de comptC'11 rs de vape11r, n i de 'm él•hodes d 'ana­
lyse conti 11 ue des gaz do la cont bustion, qui pou rraieut permettre 
de réaliser une éoonom ic de combust,i bi c rnoy011ne de 7 1 /2 à lO % . 
De même, il u 'est pas inut ile de se sou ven ir que le r endement 

·moyen des chaudières 11 vapeur dans le m011de est déplorable, infé-
r ieur ;, 60 % eL qu'on pe11L escompt er de ce chef un e économie 
réalisable de quelque chose comme 100 millions de tonnes de 
charbon pnr an , rieu que pour les chaudières fixes. 

••• 
U n aut re événemenL imporlanL de l'année consiste dans la mise 

au poin t d11 procédé" i\ lc E\"en-Hungc "de carbouisation à. basse 
lcmpératuro du com bust iblc pulvé1·isé, a ppliqué aux chaud ières :.i. 
tnbes d 'rau el a11x foyrrs 011 g\>11éra.I: d 'après ce proèédé, le ch~r­
bon brnt pulvérisé au cours de son trajet. vers les brûleurs, tombe 
dans cieux cor11ues t ubulaires vcrlil'ales, à chau ffage interne et 
disposées en série l' une an-dessus de l'autre; la première, dite 
uni té de préchauffage, est, à tlllP température maxima de 260° à la 
sorllie et de 371° 1L l'en t rée, la Sflconde respectivement do 371° et 
815°; le cha rbon y est carbonisé en un Lemps t r ès court , envirou 
70 seco11des, soit, 35 seco11des par cornue. Les gaz et vapeurs 
s'échappent par le ha11t., les huiles, et si c'est nécessaire J"ammo­
niaq 11 0

1 
sonl récupérées dans une• inslallat ion simple de éonde11sa­

t,io11 ot le reste du gaz sale est, renvoyé dans la cham bre do com­
bustion de la chaud ière, Ott il brûle en même temps que le combus­
tible pulvérisé à. basse lem pérat ure; tout ce système fonctionne 
d'une manière aulomaLiqne e t continue. Cette méthode avait été 
élaborée à l'origiue à Londres, par l\lc E ven en 1919, puis trans­
por tée aux Et ats- Unis, oi:1 une g rande i11stallation ayant une capa­
cité de 200 tonnes do charbon par 24. hC111res, avec deux cornues de 
9111 15 de hau teur cl, de l'",83 de diamèLrn, est en construction à la 
cet~Lrale de Lakesido, J.\lilwaukee, après une expér ience prolongée 
avec une cornu~ expérimentale plus peti te. 

A mon avis, la prochaine étape qui sera r éalisée dans la produc­
tion de la vapeur et dans le fonctionnement des aut res. foyers sur 



' 1064 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

une grande échelle consistera dans un e. combinaison de la ca rbo­
nisation à, basse température avec la combust ion , aussi bien à 
l 'aide du combust,ible pulvérisé qu 'avec le chargement mécanique. 
L a carbonisation à. basse tempéraLure a fa it. l 'obj et d e travau x 
importants de · i\ 11\'[. Mcry et :'de. Lell an à .Newcastle, d e 
M i\ l. J. Pintsch et C• ?t Berlin et de :'Il. CB. ·wisne r , auteur d 'un 
nouveau procédé améric~in connu sous le nom• de « Carbocite. dual 
cabonisation »et ut ilisan t des cornues rol.ativcs. 

Evidemm ent , il n 'est pas possible qu'on se meLtc à coust.rnire 
clans le monde des cent rales qui consomment pa r C'xemple J .000. :1 
1.500 tonnes de -charbon par 24 hP11rcs et, qui gaspill~nt comme 
du sim pl e charbon Lous les sous-produi t.s de v;dcur qui .pounaient 
el! être extraits. 

Eu ce qui concerne la carbonisation ;t basse température, l a mise 
eu 1i1archc de l 'usine« l\Jaclaurin » h Glasgow a une significaLion 
importante; on y consomme 1 OO tonues pa r 24. heures et le grand 
volume de gaz produit est dest iné au chau ffage de chaudières; des 
renseignements analogues uous viennent de l'usine du " i\f idland 
Coal Proclucts »de Nottingham. q11i emploie des menns de faiule 
valeur sous forme de briquettes carbonisées dans 1111e cornue ver t.i­
cale contin ue, d'après le pri1icipe de la combu st.ion interne, Lout le 
gaz produit étan t utilisé d ans un moteur à gaz rnr t ical pour fai re 
de l'élect.ricité : 1.500 chevaux son t en service et 1.500 chevaux 
en cousLructiion. De même, la grande usine " Pure Coal Bri­
quette•>, basée principalement sur les t ravaux de E. IL Suteli ffe, 
est en voie d'achèvement à. Leigh , Lancashiro : eL le procédé 
" Fusio1\ R etor t » de M idcllewich, Cheshire, a éLé appliqué i't une 
grande installaLion maintenant termi11ée en E sthonie et 1t une 
auLre en construction près d'Edimbourg, pour les combustibles d e 
rebu t des mines. 

Parmi les nouvelles cent raies élecLriqu
0

es mises en . service en 
Amérique, 2'unc_ des pins intéressantes est celle de la Sioux City 
G_as and hlect'.·1c Company, dont lu puissance 11 'est que de 
2n.000 kw. , mais clon.t la cousomin aLion garantie pa r kwh. est de 
4, 9 kg. de vapeur , s01t 9. 269 cal par l(\vb , 1 , 1 cl t. . · ., ega e a a pro uc ion 
des meilleures super-centrales Il n'y a cl ' ·11 · cl , · J 

. , · a1 eurs n en e specia 
l1L d anormal clans celte centrale nui corn l t · h 1·-. -~ prenc r01s c auc iercs 
vaporisant 4fi .OOO kg. ]Jar heure châc1111e t. b , , 25 1 / ., 

, , 1111 rces a cg. cm-
avec 11ne temperaLure de surchauffe de 3580 t cl b 1 e es tur o-a terna-
teurs de 11.250 kw.; les chaudières sont chau"'' b t"bl uees au corn us 1 e 

/ 
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pulvér isé, la vapeu r est réC'hauffée, il' y a deux pré lèvements d e 
vapeur . CetLc slaLion est. un exem ple frappan( de ce que l'on peut 
fai re dans une pet.it,e cent.Tale. 

D' a près le cornpt.e rcnd11 de la production de l'électricité en 
Angl eterre pcnda11l l 'an née se terminant le 31 mars 1925, il y a 
l'll ;;s i stations géuérntric>cs correspondan t à 7.415 millions d 'uni­
lé5 avec une consommai io11 de 8.00 1.687 tou nos de charbon, contre 
ï -. r,51. !191 lon ncs clans l 'u11 11éc 1923- 1924; l'a 11gme11 (a( ion de r en ­
d cmc11 t a été de 6 "0 et la qua.nl ilé cl 'élcct ricité produite s'est, 
accrue de 11 °{,, le kilowat L étan t produit en moyenne par 1, 15 kg. 

de charbo11 . 
Celle cc 11sommat.io11 de charbon es!. cxLrômoment élevée, mais i l 

c11 e~t pl us ou moins de m~nw da11s les au tres pays. quoique ai!x 
Etat s-Unis, il y ait 1111 plus grand nombre do centrales à haut 
rcudcmont que clans les autres pays; 1111 très g rand nombre d'entre 
e lles produ isent le kilowat avec moins do 13.925 calories, alors 
llll'cu Ang lelerrc, pa r exemple, 14 centrales seulement appartien-
11 enL à. cette catégorie. 

On ronslalf' anssi 1111 c augmentai.ion notable de la pression 
de ht \·ape111· cl pour le::; s11perècntrnles, les chiffres moyens de 
21 ,6 kg. cm" cl Cie 371° de J925 ne seront. pas conservés très long­
t l'lll ps : ils on t déjà été notablement dépassés cla ns un nombre con­
:; i dr~rab le de cen~rales améric~incs, à pai·t celle de Crawford 
A \·cn11e, à Chicago, avec 45. 7 kg.lem\ celle de Gennevilliers 
(ex(cnsions nouvelles) à 31 kg. cm 2

, sans oublier qu 'u ne centra.le 
<tngla ise à Newcastle fonctionne depuis longtemps à 33,4. kg. /cm z. 

Les résul t ats des chaud ières d 'ex périence américaines t imbrées 
it 8'L,3 kg. cm" ne sont pas encore connus. 

l~ n ce q ui concern e les types ent ièrement nouveaux de généra­
teu rs de vapeur, si on la isse de côté les chau dières à tubes d 'eau 
l'll géué ral , quelques iuclications out ét é publiées peudant l 'ann ée 
a il sujet de la chaudière éclair '« Buker ». du système « Loffler " 
de procl uctioi1 ~d e vapeur à haute pression 105,5 kg. icm2 et d avan­
t age, d ' invenLion autrich ienne, d e la chaudière« Atmos »rotative 
il tubes de Victor Blorncp1ist , eu S uède, également à 105,5 kg. /em2 , 

' d u générateur à t u bes " Benson ,, fonctionnant à 230 kg. /cm2 et 
375° lorsque certaines conditi011s « critiques " son t réalisées, c'est­
à-dire lorsq ue l'eau est t rnnsformée en vapeur sous le même volume 
et, par suite, sans absor ption de chaleur latente, -et de la chau­
dière B runler , dans l aquelle l a vapeur est produite par un foyer 
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soufflé à huile situé sous la surface de l'eau, le même pr incipe 
étant a pplicable à l 'évaporation des liquides . 

i;;'.1fiu , parmi _les aut res faits inLéressants de l' année, il y a lieu 
de citer l'extension de l' applicat ion slu principe de la chlorurat ion 
d~ ~'eau de i:~froidissen:eut , pour empêcher l' accroissement des 
den.ots de mat1eres organ iques sur les tubes de condenseurs et l 'em­
ploi cl.e plus en plus étendu des voûtes en briques suspendues, grâce 
auxq u: llcs on peut construire des cbam bres de combustion de 
9'." ,15 a l2"',30 de largeur qui permettent à des chaudières vapo­
risant 45 .000 kg: pa~· bem e et davantage d ' être desserv-ies par un 
seul chargeur me:an1~ue du type à grille mobile, au lieu des trois 
o~ quat re que necess1tenL les voûLes ordinaires, dont la Jar e'ur 
n _est que de 2m,55 à 2m,75_ g 

DAVID BROWNLIE. 
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Min es A. T. Lg. et de J oseph ~ACRÉ, Directeur des travaux du 
charbonn age de R essales, e(, avec ] ~appui de la Fondation Uni­
versit aire. -- Liége. - I mprimer ie V aillan t Carmanne . -
2° fascicule. Brochure de 27 ,5 x 18,5 de 80 pages et 55 figures. 
- Pri x en souscriplion de ch aque fascicule : 12 francs, port en 
sus pour les p~rsonncs qui ont souscri t avant le 1°r mai 1926; 
16 francs, port en sus pour les souscriptions par venues après le 
1•c m ai 1926. E nvoi franc0 en Belgiqu e, con t re versement au 
compte cb èqnes postaux n° 432 .74 (V aillan t Carma.nue, L iége). 

Frais de port : fr . 0,50 par fascicule. 

Nous avons si~nalé ici le début de la publicat.ion, exécutée de 
façon irr~prochablc tant dans le fond que dans la forme, de cet 
onvrage, qui comble une réelle l11c1111e. N ous avons dit les ser vices 
mult-i ples qu' il est appPlé à r cnrlrP dans le monde des mineurs . 

Nous sommes heureux d 'annoncer aujourd'h:ui que le second 
fascicule , de même impor tance qne le premier, vien t de paraître. 
Il s'étend de fa let t r e D (disclimpé) à la lettre P (piha). On en 
déduit aisément qu_!l l'ouvrage sera complet en t r ois fascicules, 
pour ce qui est de la première partie, celle r elative à l'usage 
moderne dans le bassin de Scraing-J em eppe-Flémalle. Un avis 
<le l' éditeur nous fait espérer <j ll~ ce t roisième fascicule verra le 
jour sans doute fin 1926. Nous y lisons encore : L a suite, à savoir 
11 Glossaires com plémentaires de l 'usage moderne dans les autres 
charbonnages de la province do Liége et 111 Glossaire des termes 
anciens, ne pourra paraître 'lue si la 1r• par t-ie r en contre la faveur 
du public. L'éditeur ajou te : En tous cas, les troi~ fascicules for­
meront un ensemble qu 'on pourra f aire relier en volume. 

C'est dans le désir de voir CP rPsul tat rapidement atteint que 
nous recoDlDlandons à nouveau ce beau t ravail aux lecteurs des 
Annales des Mines <le Belgique . 

'S. . R. 

• 
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\II. Adolf Hoel a pu blié une ét u de i11t éressan tc sur les gisements 
houillers de Svalbar d (Spitzberg et Ile Bcar): 'l'ht' coal r/epo­

~it.~ n11rl coll! //li11i11y of 81m/lu1rrl f811it:/,ery1•11 ruul limr lsluurL). 
- Oslo, Jacob Dyb\\'ard (1925). 

L e lect eur trouvera ci-dessou s i1 11 courL r6su111u ti c coLte éLudc 
qui fait l 'objet d ' u ne brochure d' u ne ce11tai11 r do pages. 

L'archipel du Spitzberg, l' Ilc B ear eL q uelques îles adja­

cl'n les, dont l 'eusem ble por te actuellement le 11on1 de S v111lmnl, 

sonL siLués cn Lre le 74 1110 et le 81"'" parallèles nord cl présenle11 L u11c 
s11perfirie de 65.000 kilomèLres carrés environ . 

Le Spitzberg est une région montagneu se, pa rtiellcrnc 11 t, recou­
ve rte de glacier s dout le rivage occidenta l est pénét.ré par de nom­
bre ux fjords, favorables ~l l'é ta blissement de bons ports. 

Les t er raius houillers ne son t, eu général , pas recouverLs par les 
glaciers. 

La partie septentrionale de l ' Ile B ear esl une plaine dont l'alti­
tude est de 30 à 50 mètres au-dessus du n iveau de la me r , Landis 
<Jill' la part ie méridiou ale est une région montagneu se dont. l ' alLi­
tude dé passe 500 mètres. L'Iie Beur ne possède pas de bon por t. 

Le climat y est très sain, à peine pl us rndc que daus la par t ie 
sept ent rionale de la .N or wège . 

L es côtes sont b loquées par les glaces, pc11<lan! un e par tie de 
l' année, et tandis q ue le Spitzbe rg n 'est~ accessible a u x 11avires que 
pendant t rois mois seu lemeut de l 'année, J 'Tic Beat· l 'est pen dant 
s ix mois au moins. 

La d6c011vcrte de charbon et les p remie rs travaux de pré para­
tion en t;·cpris par des Norwégiens datent d<' l ' a nnée 1900. L 'ex­
ploit ation minière fut commencée par des Amér icains, en 1905. 
Actuellement , s ix houillères appartenant à des sociétés améri ­
caines, suédoises, britanniques, néeTlancla ises et russes exploile nt 
IE' charbon a u Spitzberg et clans l '1le B ear. 

De puis que la possession de !' A rch ipe l csL dévolu e à la Nor wège, 
un régime minier a été établi. 

LPs levés de la carte to pographique eL géologique des îles ont 
ôté commen cés par des Suédois et, de pu is l'année l 906, complétés 
pa r des N onvégiens. 

L es dépôts 'houillers du Spitzberg appartiennen t à t rois systèmes 
différents : le carbonifér ien, le cr étacé et le tertiaire . 
• 

' 

' 
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Les couches du carboniférien. q ui sont part iculièremenL bien 
conn ues <la1is k s branche centrales d u fjord de la glace, sont au 
nombre de l à ,1 eL ont m w puissauce totale de 10 mètres. 

Le charbon renferme de 28 à 3 1 ~{, de matières volatiles et a 

un p01.1voir calorifique cl~ 7.000 à 7.6
1

00.calories. . . , ~ ,, . 
Certain es couches co11tie11nent du 8pl111f "''!il, ut il isable·• l cLat 

(·ru dans les hauts fo11 n1eaux . 

L e charbon cl~s a u t res co11clws peut ê-l re lransformé en un coke 
résisla11 t . 

Les réservr·s dl' char bon dans le système car boniférien son t esti-
111écs ?t l milliard 500 mi ll ions de tonnes. 

0 11 11e connaît qu'1111c srulc couche dans le Crélacé, sa puissance 
csl de J it 2 mètrf's . !::lie donne 11n l'harbon de vapeur couteuant 
de 21 it 37 o{, de matières \'Olaliles dont le pouvoir calorifique est 
dt• 6 .700 à 7.600 ca lories. Le coke csl peu résistant. 

La résen·e de ch a rbon dans le Crétacé 1~st estimée à 10 milliards 
.ïOO millions de tonnes. 

Les couches de houille du Ter tiaire 011t été reucontrées surlouL 
dans 1111 grand sy 11 cli11al , q'11i Sl' développe a11 sud dn fjord de la 
g lace. Elles sonL a u nombn~ d t' 2 à !'i. L eur p u issa11ce est. de 1 mèLrc 
à 2"',50. Le com bustible q11'ellcs contie nn ent est un excellent char­
bon de vapeur ayant une t·c11eur en matières volati les de 30 h 40 % 
r t 1rn pouvoir ca lor ifiq ue de 7.400 à 8 .000 calories. 

8e n 'est q ue d ans la l'a r t ie occidenlale du syn eli11al que l 'on 
trouve du cha rbou pouvan t ~lre l ransformé en un bon coke. 

L' m tc de ces couches contient , par endroits, u n combusti ble qui 
rappelle le lignite. 

Les réserves de houille clans la région comprise entre le fjord de 

1 1 t la baie l'flll Il i j 111 Sont est imées à 5 milliards de tonnes. agace e · , . . , 
\I a is i 1 existe e ncor e de vasles rcg1ons rnex p lor ees au sud-est de la 

1• · Mi·J·en o li l'on Lronvera proba blement de la houille . Jaie van 
~ l h ·s des gisements qui viennen t d 'être signalés. 1'011 l·,n ce 01 

•t ·e j)l nsieurs Jlf'lits bassins co'n tenant des couches de C'Ollna1 eucot . . . 
b P . . 11 i ceux-ci le )J lus con nu rsl celm cl ~ la baie du R o1. char 011. at 1 ' 

, , te dans le '['erti ai re, 6 à 7 couches de charbon. La ou l on comp -, . , 
. d ces couches est compn sc entre 1 et 2 metr es. La 

p111 ssance e 
01 

11. ·1 . 
. t f 'ru11r1'l-<·"11I con tena nt 21 10 d om e . L a teneu1 en houille· es un . . 
., latiles est de 37 ii 41 % et Je p onvoll' ealonfiqu e est de mat1ores vo 

5 . 100 à 7.400 calories. 

I • 
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La réserv.e est d'environ 20 millions de tonnes de bouille. 
Dans !'Ile Bear , le <'barbon est exploité depuis l'année 1915. 

La bouill P. s'y trouve daus les terrains dévonienns et. carbonifériens 
( cu lm) . 

Dans les terrains dévonieus, on corn pLt> do nombreuses coucl1es 
do11L 1111e seule est exploitée. Cet te dernière a 1111c puissance de 
60 à 70 centimètres nt donne un charbon cokéfiabll: do11L la teneur 
en matières volatiles est de 15 % et do11 t le pouvoir calori fiq ue est 
de 7. lOO h 7.300 calories. La couche do houille du culm est plutôt, 
de mauvaise qualiLé et à peine exploit.able. 

Dans l'état actuel des choses, il n 'est. pas possible d'évalner les 
réserves de charbon existant dans 1 'Ilc l3ear ; réserves qui sont 
certainement considérables. 

L'exploit ation minière est facilitée par la congélat ion du sol: 
par la puissance favorable des couches, par l'absence de grisou et 
d 'eau, et ces circonstances fon t, q ue Io rendement par ouvriei: est 
plus grand au Spitzberg que dans les différents pays d 'Europe. 

Au Spitzberg. un ouvrier minP.ur produi t en moyenne par jour 
de l , 16 à 2.~0 tonnes et dans !'Ile Bear , 1 t.onue. 

Les ex portations de hou ille du Spitzberg et de l' île Bear se sonL 
élevées à 455.000 tonnes en 1924. 

Le nombre total d ' ouvriers qui y onL Lravaillé l' hiver dernier 
est. de l. 500. 

Le char bon est destiné à la Nor wège, ~t la Suède et aux Pays­
Bas. 

Lo capital invest.i dans les pri.ucipales com pagnies est d'environ 
un milliard de francs or. 

L es Gouvernements Norwégiens et. Suédois ont conLribué, dans 
une certaine mesure, à constiLuer ce capiLal. 

A . DELMER. 

.. 

.. 
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Guide des charbonnages belges. - Éditions H ALLET, Bruxelles 
- Prix : 16 francs. 

L 'édit ion de 1926 de cet ouvrage. qu i est essentielleme11 t un 
répertoire des charbonnages belges, vient de paraître . 

Bappelons qu 'on y !.rouvc, don nés sous une forme très clair e, 
les renseignements 11suels sn r les services commercial et t echniquu 
de chaque mine et sur la nal;ure des p roduits ex.traits ou fabri­
q11és, a insi que des ind ical,iom sur l'éq uipcmeuL mécanique et. élcc­
Lriqu e des houillères. 

Ce poli t volume, d'un format prat ique, est u tilement complété 
p<!r des renseignements généraux sur la répartition des charbons 
clans les différen ts dist riels' (renseignements extraits cl 'une étude 
de M. Delmer) , stir les ser vices de l' Administration des l\lines 1 L 
les groupements indust.riels. 

Les cartes donnant les lim it.es des concessions, sauf celle de la 
Campine, sont mal hcure11somcnt peu lisibles et devraient être 
mises à jour. Cet inconvénient est d 'ailleurs minime, vu que les 
cari es dressées par l\ I . J>clnwr, qui indiquent la sit.uat ion <le 
chaque siége d 'extracLion, sont également reprodttites, et ce, à une 
échelle convenable. 

Nous ue cloutons pas q11e le Uuidc il<'s ( ' /1llrbo1111ayes B elges n e 
r ende d 'utiles services lt tous ceux qtù s' intéressent, à un titre 
quelconque, à l ' industrie minière de notre pays. 

H. A. 



1012 ANNALES DES , MINES DE BELGIQUE 

les lubrifiants. - Ca ractP.1·istiques. Propriét é l~ 111 ploi:< . (:206 p ) 
Associa tion i\'l iuière d'Alsace e t dt' Lo1Ta in e. Hôtel des Mines . 
Metz 1°r av1·il 1926. 

Cet i ntéressant ou vrage con st,iLue le rapport do la Commission 
de l' Association l\linièr e d 'Alsace oL de Lorraine spécialemen t 
chargqe de l 'étude de l a quesl;ion dos fubri fi an ts : il s'adresse it 
tous ceu x que le sujet i ntéresse, oL notamment, it ceu x, cL ils soul 
légion, q ui fou t usage d ' buik-s el tlt~ graisses lubriftanLos. 
. Ce liv re r~u~1 i t également les 111c illou res mét.hocles d 'essais ph y­

siques et ch 11111ques. donne les rnracl é1·istiq11es de Lou t.cs les calé­
gories d 'huiles et indique le lubr ifiant. le pl us adéquat. pour uu 
111atériel donné. 

L'én umération des subdivisions généra les <le ceL ouvrage surfil 
pour en montr er cla ir emeu t. toult: la Ya lcur . 

I' remièr e !Jartie : !,es l, ubrifia:1t s. 

T. Classification des l ubr i fi an Ls. 

Il. Propriétés des !Ùhrifianls cl principa ux essais. 

A. l!;ssais physiques. - B . E ssa is ch imiq ues. 

Deuxième part ie : J.1f écanisme. 

Géuéralités sur fo froLI ement . 
Mach ines. 
Procédés de graissage. 

nr. 
IV. 
V . 
VI. Emmagasinage el distribul ion des !;miles de graissage. 

T roisième partie : 

VII. Convenance des l ub rifiants aux clivc1·s usages. 
VlII. Détermi nations des caracLé r isl iq 11es. 

Cette denüère llar t ie 1 · Il · . , . essen Je emo11 L uL1le, permet de se rou dre 
rompte alsement de l 'emploi mot ivé de lubr ifiants choisis. pour 
un usage et nn matériel déterminé. 

O. DE BoosERÉ. 
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Les mouvements du sol dans·les régions charbonnières et leur influence 
sur les constructions de la surface. (Die Bodenbeweg1111,qen im t/ 
f( nhlen1·evie1· uncl cle»en l!,'influs:; au{ cl1·e 1'agesoberflache ), par 
1· 111 gé11 iPu r r\. H. Go1,nnE1c11 . - In-8° de 307 pageset 201 fi g ures. 
- J u·li u Sp r inge1-, édi teu r-, â J3p1· lin , a nnée 192().. 

L 'au teur d u pré3t'tlt ouvrage csl déjà w nnn pa r l 'él ude qu ' il a 
pu bliée en 191 3 su r les a ffaissc111011 t s provoq ués par les exploiLa­
! ions 111 in iùrrs. Le travail acl nel , comme le précéden t , a le mérite 
dc s'appuyer sur des cons! at at ions.ce qni const,itue pour 1111 ou vrage 
de ee crenre une condit ion pour a insi dire indispensable d 'ut.i lité 

b 

prat,icp 1e. 
A prl:•s avoi r don né une d<'~C'ri pt ion succi11ci c des bassins houillers 

a llemands cl des méthodes cl'exploitat ion qu i y sont pratiquées, 
l' a uteur rr nconlre quelq ues critiques fai l es par l'Ingén iem· 
Eckardt au sujet des 1 héories exposfrs dans son premier ouv1:age. 
11 fait eitsni te remarq ue r que les d ivers cas qui se présen ten t dans 
la q uest ion des dégrad a! ions mini è>rrs, ne peuvent être résol us par 
des rù«les crénéralc>s appliq uées à la façon d ' une recette, m ais qu 'il 

0 b . 1· 
fau t étudier chaque cas en pari 1cu ter . 

L'aulcur expose u n cxc111pl1• i"~ l 'appui de ce principe. 
Goldrciclt résu me cusuite une étude publiée p ar Niesz, en 19 10 , 

dans " Berg-, Hütten- und Sa~i 11e '. 1wcsen » _et ayant _pot'.~ ti t re : 
" Pression des terra ins et rx plortaL1011 des nn nes, par t1cuherem en t 

- 1 · de charbon ,, 11 ra1)11elle é0aale111ent une pu blication 
l US lll tl teS · 
faite en 1916 par N ovak dans' " i\f ontauische Rundschau "· re l a-

! 
· t • des obsnrvat ions effccl uéos dans la région de Dom brau-
1 vemcn it ' 

Karwi n et il cit e deux form u les établies par Novak pour calcu ler 

1
, IT · ' t 111 axu· num r ésultan t d ' u ne exploitation minière. 
a a1ssemen · 
A vaut de passer à l'examen des mouvements du sol, autres que 

1 fl
. · eiJ ts ve r ticau x doul il s'est occupé dans son ouvrage 

es a a1ssem · ' 
d e l 9l3 l'aute11 r résume comme suit sa façon de voir eu ce qui 

' 1 qtiestion des affaissements miniers : 1° j] n'existe pas 
concer ne a 

d f . l · laquelle 0 11 j)l!Îssc se fie r pour calculer même appr-0xi-
e orm u e a 

· ' t la \•aleur de l'affaissement m aximum résu ltant d '.une 
111al1\·cmo11 . . . 

1 
"t t. . 20 celui-ci a comme lmnte la pmssauce des couches 

ex p 01 a ïOL1 , . , 

d 
' h .

11
, abstract ion farte des descentes pou van t r esulter de 

0 OUI ee~ . . . 
1
. t p rovoqués pa r des t ravaux 111 1mers sous des r égions 

g 1ssemen s, . . 
Il 

, 3., ou 11 0 !)eut; déternn ner avec cer t itud e l' angle de 
va, ounces ; . . , 

d
, . . · •aiit Jen nol l ' in fl 11c11ce 111 11 11erc se propage au delà. de 
l!\ ra i IOtl S ll l \ · ' ! 
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la l i:n~ ite d ' une exploitat.ion. En règle générale, la caractéristique 
de l'effeL d ' une exploitation mi nière esL la formaLion d'un affais­
sement en forme de cuvette. 

L'auteur aborde ensuite, dans un des chapitres principaux de 
son ouvrage, la question des déplacements latéraux, qui se produi.­
sent à la surface du sol, comme .co11séqueuce des déhouillements. 

Dans la cuvette cl 'afîaissemen L, il considère : 1" la partie cen­
Lrale, riui a subi une descente verticale, et 2° au pourtour de 
celle-ci, une bande dont les d ivers point s on t subi , à côté d'un 
affaissement vertical moindre, un déplacement horizontal , q ui les 
a rapprochés du centre cl ~ la surface ex ploitée. 11 appelle cette 
bande la zone des déplacemenls laléra11x (Schiebungszonc). L 'au­
Leur prouve analytiquement que les points subissant, le dépl ace­
menL latéral maximum, dont il établi!, la formule, se trouvcnL 
à mi-distance entre le bord de la zon e cenLralc et le bord extérieur 
de la cuvette d 'affaissement , le déplacement horizontal éta11 L nul 
à ces deux limites de la zone des déplacements latéraux. 

La formule établie fait l'objet d ' 1111c discussion d 'où il résu lte 
su rtout. qu 'il y a i11 Lérêt. à efîcctuer un bon remblayage, de façon 
IL r éduire la descenle vrr ticale, le déplaccme11L laté ral maximurn 
étant proportionn el à l'affaissement ver tical maximum. 

L 'auteur étudie égalemen t. les déformations su bies par des lignes 
droites occupant différentes posit;ions au-dessus d ' uu champ d 'ex­
ploitation, ainsi que les manifestations qui se produisent à la 
surface du so.l par le fait de la progression du cléhoui llement et 

.notamment la migrat,ion de la zone des déplacements latéraux. 
Il fait ressortir lïntét-êL qu ' il y a, au point de vue de la réduction 
des dégradations, à ce qu 'un bf~Limcnt, r esLe le moins longtemps 
possible dans la zone des déplacernent.s latéraux , ce qui peut être 
obteuu par une progression des fronts, suffisamment rapide, pOlu· 
empêcher que les déplacements lat.éraux n 'a ient le temps d ' aLteiu ­
dre lcnr complet développement. 

A côté de cette théorie des déplacements latéraux, l'auteur 
établit celle des tensions, qui se produisent clans la croûte terrest.re 
par le fait même de ces déplacements latéraux. Il r appelle les 
intéressantes études faites sur ces tensions par Korten, qui s'est 
occL1pé d 'une façon tonte spéciale de .l'action des travaux miniers 
sur les 1 igues de tramways établies clans le bassin de la Ruhr. 

L'auteu r base son étude do la quest,ion des tensions sur les 
observations qu ' il a faites sur les lignes do chemin de f~r affaissées 

1 
; 
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clans la reg1on cl ' Ost.rau, Karwi11 , où , pour la par tie centrale de 
la c\l\·eLtc d 'a ffaissement , les rails souL toujours serrés bout-à­
bo11t, tandis qu ' ils sont écartés l'un de l 'autre atL" bords de la 

cn vcttc. 
D'après l' a11 Leur , il existe une zone de comHression , qui atteint 

son maximum au contact des zones d ' affaissement ver t ical et de 
déplacement·, latéral. contact qui , pour les g isements à peu près 
horizonLa11x considérés, se trouve sensibl ement, à l'aplomb du bo1·d 
de l'exploi tation. A partir de Cl' maximum , les efforts de compres­
sion se réduisent. progressivement de part et d ' autre. Du côté exté­
rie11r de la cuvette, la tension devir nt nulle au mil eu de la zone des 
déplacements latéraux , c'est -;t-d ire au point où le déplacement 
latéral atteint son maxi mum : ail clefa de cc poiut , commencent 
les efforts d"cxlensi011, q11i croissent progressivemen t jusqu ' à l'en­
d roit oli la descc1ll"c vertiralr devient nulle , et se poursuivent au 
dela en climinnai1t. gradnell r nwnt jusqu 'à zéro. 

Il est à not r r <)ltC' bien qm• l<'S déplaccm.ents horizontaux r estenL 
confinés dans 11ne zone détermin ée, les tensions s'étendent de part 
et. d ' autre ail clelit drs limit es dr ceLtr zone : d ' uu côté dans la 
région à descente vc rLicale rt de ! 'autre en dehors de la cuveLte 
d 'affaissement.. La parLie crnLrale de la zone des affaissemen ts 
vert icaux est exempi,e do to11te tcnsio11 , au cas où ]a cuvette a une 
élen clue suffisante. 

Se basant sur les throri cs des déplacements latéraux et des ten­
sions, l'auteur étnclie ll's principes à suivre pour exploi ter sou s 
une construction sans la clé>grad cr ; le point impor tant est de faire 
en sorte qu 'une const ruct io11 it préservrr se trouve au cent.re cl 'une 
large cuvette d 'affaissement , de façon à ' subir une descente uni ­
forme et i1 échapper aux tensions. 

L 'anteu r fa it ressortir lrs dangers que présentent les massifs de 
protection et éLuclie la façon de disposer les travaux pour exploi ter 
sous la vill e de Zwickau en réduisant les dégîtts au minimum. Tl 
ét,udio eu outre les inronvéni en{,s de diver ses nat ures devant. 
résulter des massifs do protecLion imposés sons les écluses du canal 
Bhin-Tiem e. 

L 'auteur signale les r ésult.als obtenus en divers endroits au 
moyeu dn remblayage hyclra11liquc. 

])ans u11 chapitre spécial , i 1 rapporte des constatations faites 
cl ans divers bassius miniers eoncernant les déplacements latéraux. 
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On a constaté des déplacements atteignant jusque 6"', 63 après 
20 ans. 

Au suj et des effets de compression et d ' extension, l'auteur cite, 
avec photographies à. l 'appui , les résultats de mult iples coustata­
Lions faites surL011~ sur des voies de chemil1s de fer et de t ram­
ways. Les déformations subies par ces voies sont surtou t impres­
sionnantes pour des parties qui n 'étaien t pas en nsage et; pour 
lesquelles on n 'avait, pas fait disparaît re les déformat ions n ais­
santes, comme cela se fait pour dos voies dcvanL êtr e mainteuues 
eu ordre de service. 

Dans un chapiLre suivanL, l 'aulcur étudie les façons diverses 
dont se t raduit, su r une consfruct.ion , l ' influence d ' une exploi t a­
t ion , eL ce, suivauL la posit ion qu 'occupe cotte coustrucLion dans 
les différentes zones de la c11vct.te d 'affaissement . Il r enseigne les 
précau t ions à prendre pour corn ba~tre les dangers spéciaux à 
chaque zone; en partictù ier pour la zone de com pression, il recom­
mande l 'emploi d 'ancrages vert,icaux pour prévenir uue séparâ tion 
ent re les fondations et les murs qui les surmon tent. 

Il étudie également les influences que les constructions, ,siLuécs 
dans les diverses zones d ' une cuvet.te, subissen t, lorsque la zone 
des dépl acemen ts latéraux se déplace par suite de la progression 
d u déhouillemen t et, en deux ième lieu , lorsqu 'une cuvette due à 
une exploita t ion progressa u t à la rencontre cl ' une autre, empiète 
sur la cuvette d ' a ffaissemen t de celle-ci. 

L 'auteur expose les dangers spéciaux que courent les construc­
t ions de grande étendue, par le fait qu 'elles peuven t s'étendri:i 
simult anémen t. sur di fféren tes zones de la cuvette d ' affaissement, 
et fa it, observer que pour ces bftt isses, l 'emp loi d ' ancrages traver­
sant tou te la construction peut être néfaste. 

L ' auteur signale encore l 'acLio11 des tensions qui se manifestent 
sur les fouilles de fondation s et les berges de cours d 'eau, gr âce à 
l ' absence de r éaction. 

Dans tm chapitre spécial , il renseigne les recherches faites par le 
P rofesseur Ingénieu i: Stoces concernan t l'in fluence des a ffaisse­
men ts du sol sur les nappes aq11ifèrrs. D ifférents cas sonL examinés, 
notamment ceux d ' une nappe sout erraine a u r epos, d 'une nappe 
sou terraine en mouvement , d ' un cours d 'eau superficiel. 

Daus un dernier chapitre, il examin e si les fissures, produites 
dans les constructions par une exploit at ion minière, sont caracté­
ristiqm's comme l 'est la formr de la cuveLLo d 'a{îa issemmi L. Il 

-. 
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conclut par la négative, tous les phénomènes de mouvement de 
terrain dégradaut les constructions d 'une façon analogue . 

Le présen t ouvrage de Gold reich , lt côté de théories clairement. 
exposées et basées ·sur des résu ltats d'observations, donne des ren­
seig nemen ts très in téressants r elat i fs à des constatat ions fai tes et 
con t ien t des reprod uctions photographiques des p lus instruct ives. 
Sa lectnre ne peu t manquer d ' êt,re des plus u t iles, tant pour 
l'exploitan t, qu i doit, apprécier l ' influence de ses t ravatLX et a 
intérêt i't les disposer de façon i~ réduire a11 minimum lem effet 
nu isible, que pour l' expert cha rgé de débroui ller les cas souven t 
complexes, qui donnent lieu à des con testa t ions. 

Ü. V ERDOUWE. 
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Association belge de Standardisatiôn 
(A . B . S.) 

PUBL:ICATIONS 

8ta11dnrdisatio11 des tn.1Ja1u· en fonte à emboîtement et cordon. 

Rapport n° 22 . 

L ' Associat.ion Belge de Standardisation vient de faire paraîtr e, 
sous le n" 22- l 926, le prc>mier fascicu le cl 'une série consa<'rée aux 
t11ya11t.eries et. appareils de disLrj bnt ion d' eau. _ 

Cette q uestion a ét.é mise à I'éLude en 1920, Slll' l 'initiative d 'un 
const i:uctcu r . L a note présen tée à. la Commission générale de 
l' A. B. S ., à l 'appu i de la proposit ion, dit que l'unificaLion des 
modèles de t nyaux , raccords et a ppa reils (vanues, bouches à incen­
d ie, bornes-fontai11cs, etc. ) serait 1111 réol avantage pour les ser­
vices publics cl!' distr ibution d 'eau et pour les entrepreneur s de 
t.ravanx de canalisa! ion. Elle les déchargerait. du souci de l ' exa­
men , de l'étude c>t d n choix à. fa ire en tr e les Lypes multiples actuel­
lement employés. L es services publics ser aient a insi plus à l ' aise 
dans l'exploi tation, n 'ayaut plus à prévoi r et à emmagasiner pour 
les réparat ions, des pièces de rechange de tout genre, ce qui est 
1111e sér ieuse complicat ion. 

L a Comm ission technique, prévue par les statu ts de l' A. B. S ., 
fu t composée des représentants d 11 Min isl-.ère de l' J 11térie11r (Aclmi­
n isLrab on de l ' If ygiène), des Gouvernements provii1ciaux, des 
Vi Iles de Bruxelles et de Liége, de la Société Nation ale des Distri­
butions p'Eau , de la Com pagnie I11Lercommunale Bruxelloise des 
Eaux , de l'An twer p ·water Wor ks C0 Lei , et de la F éclfaation des 
Constructeurs de Belgique. 

Deux pr ojets éla borés par un e sous-commission furent soumis à 
l 'enquête publ ique, le premier re latif aux t uyaux droi ts, en 1922, 
le second concernant les raccords, en 1923. 

L 'ensem hie du proj et, légèrement amendé à la suite des enquê­
tes, fut adopté par la Comm ission clans sou assemblée plénièr e du 
10 j uin 1924, et transmis à. la Commission générale de l ' A. B. s. 
pour approbation définitive . 
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Se ra lliant à la suggestion faite par le délégué hollandais, à la 
conférence tenue à Zurich qttelqnes ·jou rs p lus tard, à l' invitation 
de I' Association suisse, la Sous-corn mission décida. le 18 août 1924, 
de so1tn1C'f t.rc à LUl nouve l examen le projet cléj:L approuvé, dans 
l ' in tenLion d e prépar<' r la voie i1 1111 e sfa11da rdisaiio 11 in LernaLio­
na le des L11yaux cf. raccords aux d i111 c11sio11s mél riq tt es. 

L a nouvelle étude, p0l1rs11ivic en liaison éf.roite avec I' Associa­
i ion hollaucla isc, aboutit le 30 juin 1925, ~1 l 'adoption d 'un nou­

veau projeL pour les t uya ux droils <'L q11 i fttl soumis à la confé­
ren ce Lechnique in te rn ationale réunie ~L Zurich du 26 octobre au 
9 novembre 1925. La discussion fit constaLer que les éLndes en 
cours clans différents pays conduisaient, h des résu ltats concordant 
st:nsiblcment, sur les points essent iels, avec les conclusions adop­
tées par les commissions t echn iques hollandaise et. belge. La confé-
1·ence estima cependant préfé rable de limit er provisoiremènt la 
st.anù a rel isation Ln ternat.iouale aux scilles cl i me11sio11s dont I' iden­
tité csl indispensable pour assure r l'inLerchangea bi liLé. 

L a Sous-commission a modifié la d isposiLion du tableau des 
tuyaux standards de façon ~L faire apparaître nettement ces dimen­
sio11s, et a soumis son proje t à la Commission principa le. Comme 
conséqu ence des observaLions fait es par ccrt.a ins membres de 
celle-ci, quel<jues r etouches 011t encore été apport.ées, eL il en est 
résu lté le Lexte publié a ujourd 'hui. 

L<' rapport 11° 22 peut êl re obtenu, fran co de por t en Belgiqu e, 
au prix d e 2 francs, en s'a cl rcssanL à I' Association Belge de Stan­
dardisa! ion , 33, rue Ducale, à Brnxelles. 

Pou r l 'ét ra11ger, ajouter fr. 0 ,GO par cx<'mplai re. 
Le pair menL esl li fair<', "" 111 r1111 f' 11f. d1· hi 1·11111/llft11r! I' , au crédi t 

d11 compte-ch èques posLa11x n" 21 8.5f> chi Secré (,airc , 1\1. GusLave­
L . Gérard . Une simple rne11Lion su r le Lalon cl 11 bulle t in de verse­
ment on manclaL de virement suffit, surtout. si l 'on veut bien 
l 'e'ncadrer de façon à attirer l'att.e n Lion . 

~ 
1 

1 

;\lINISTERE DE L'INDUSTRIE, 
DU THAV.\ fL l~T D l~ LA PRÉVOYANCE SOCIALE 

ADMINISTRA TION DES MINES 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 
ET DES 

APP .. A_REILS A VAPEUR 

ANNÉE 192·5 

.\'foNS IE l ' R I.E i\ f1 ~ I S'I'Rli: . 

,J'ai l' honneur de vo us ad resse l', en quarorze ta bleaux, 
le:,; renseigneme11 ls sta tis tiques recueillis pour l'année 1925 
pa r les lng·6ninurs d 11 Co;·p:s J es Mines . 

Ces tableaux con tiennent. : 

r. Mines de houi lle : a) Concessions en activité; 
b) ProJuction et vente; 
c) • '11 pcrtie ie exp loitée; 

((. ld0.111. 1l) ~ombre de jou rnée:,; rie tra"ail; 

rr r. ldP.111. 

1 V. lde111 . 

Personnel ; Production par 
ouvrier ; 

t') alaires : 
( ) Dépense d'exploi tation ; 
_q) Hésultali:; de l'exp loi tat ion ; 
f ntl ustries connexes : (cokes et 

aµ·glomérés de boui lle) . 

.d Monsieur te Ministre cle L' I udustrie, citi 1'1·a·vait et de 
ta Pre1 oyance sociale, ci Bruxelles. 
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V. Mines métalliques et exploita tions libres de minerai s 
de fer. 

vr. Carrières . 
V 1 [. Métallurgie : Hauts-fournea ux. 
VlIL Idem. Aciéries . 
IX. ldem. Fabriqt1es de fer pndd lé . 
X. ldem. Laminoil's à acier et :'1 f"e r. 
XI. Idem. Prod uction des métaux autres q ne le fel': 

a) Fonderies de zinc ; 
b) Laminoirs a :'.i ne ; 
c) Usines à plomb. :'1 a rgent et autres 

métaux. 

X. TL Hécapitnlation générale 
X ll f. Appareil s i1 va peur . ituai ion au :~t déeemli re 1925 . 
X IV. ~Jin es de houille . Acc id e nl ~. 

Le cad re de la ta tistirp1 e des cha rbonnages es t le rn èrn e 
que celui de l'année précédente. 

L'objet de chaque dé11 ombrnme11 t est dé fini pa r le petil 
tex le du commenta ire qui précèlle les lèl.blenux . 

Le bu lletin que l' ingénieur des mines dres8e pour chaque 
concession est la base de la statistique mi nérale . Les don­
nérs qu i s'y tl'ouvent, notamment sur la pu issa nce lllOyenne 
des couche exploitées, sur les q11 anlilés el la va leur du 
cha l'l>On extrait et vendu , sur les dépenses d'ex ploitation, 
sui' les bénéfices, sur la production et les salaires deii 
ouvriers, peuvent être tota lisés pa r distri ct et pour l'ensem­
ble du pa,vs ; on peut éga lement ca lculer les moyennes . 
Mais il est ra rement possible de décomposer un objet de la 
statistique en ses premiers éléments. Ainsi, il n'es t pas 
possible de répa r·tir la procl 11 ction de cbarbon sui vant la 
puissance des con cbes, ca r le renseignement recueilli e ·t la 
puissance moyenne des couches par concession . Il en est 
de m.ême des salaires et de la production par ouvri er. 
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Not re statisti que de cbar bou nages dénombre principa­
lement les do nnées mo_ven n0s d'une concession ; elle est 
donc ava nt iou l une .<>latistique cle concessions minièr es. 
Pour que l'on e11 pui se déd uire tout. ce qu'elle peut don nel', 
no us avo ns a jouté dans le commenta ire quelques dévelop­
pements . 

Le cadre de la sta tistique des industl'ies métal l ul'giq ues 
a été mod ifi é pa r une nou velle subdivi sion des établisse· 
mAnts sidér111:giques. 

La slati. tiq ue des accidents a été étab lie sensiblement 
sui vn nl. [P. 1uême cad re que celle de l'a nnée dern ière. 

Agréez, je yo us pl'ie, J\l onsieul' le :\linistre, l'hommage 
de mon respectueux dévouement. 

Bruxelles, le 1 cr septemb re ID2è. · -

L e Dir ecteur Général des· M ines, 

J li:AN LEBACQZ' 
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des mines de: 
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STATISTIQUE 

DES 

INDÙSTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIQUES 

.. 

ET DES 

A PP A REIL S A VAP E U R 

EN BELGIQUE 

pour l 'a n né e 1925 

CHAPITHE PRE.~iJI EH 

Industries extractiv ~s 

L - Charbonnao·es. 
'=' 

1 . - BA SSIN nn Sun 

A). Concessions et siege.~ d'exploitation. 

A u 31 décembre 19:>5 la ·1 t ' 1 . . · - , s1 .ua 1011 <es co n ces~ 10 11 s était 
l a suivante : 

Mines de houille c'oncédées. (B assin du Sud} 

Nombre E1e11duc 

Haina ut 69 8!l. 1 ~7 '11 rcla l'C'S 
Na mur. 26 12 .782 » 

Liége 67 40.5:~1 )) 

L11 xembou1·g . 127 » 

Total. 163 142.567 » 

Au cours de l'année 1925, une conce sion nouvelle 

a. é t~ accordée ; en ou tre, quelq ues concessions ont été 
rPun1 es , cl11 11 x fl xtensions rle concession ont été données et 

quatl'e concessions ont été supp l'imées par déchéance (1). 

(1) Vnir 111111~/ts d,s .\{i11es de Be/ <rique, année 1925,T . XXV I I ] rc l' , · 
p ages 347 et suivantes o • t\ raison, 

• 

l 
1 
1 
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Au 3 1 décembl'n 1 9~5. le nornbl'e et la superti cie des 

concess ions <le houi lle eu activ ité, c'est-à-di re en exploita­

tion ou en préparation, étaient l es sui vants: 

Mines de houille en activité (Bassin du Sud) : · 

Hainaut. 58 80. I GO hecta1·es 

Namu1·. H 4 1128 » 

L iége 38 30 .635 > 

T otal. 107 115 .723 » 

Pal' ' iège d'ex l1·actio11. il fa ut r ntend1·e un e nsemble de puits 
ayant des ins lalla t i o n~ com mu nes 0 11 tou t au moins en grande partie 
communes . Oo ne co osi dèl'e pas, toutefoi s, comme s iège d'ext 1·action 

spécial, un pu its d'aéragei Ja1· leque l se ferait, par exe mple, une petite 

ex trac tion destinée priocipale me n t à fo urnir le charbon nécessaire 
a u x chaudières du dit pui ts: dans ce cas, le tonnage extrait est porté 

au ~om ple Ju siège d'exploita tion 1>1·o p1·emenl dit 
Ne sont. d'au t1·e pa1·t, cons idt' r<'s comme ,.:ièc;Ps r n 1·êservc, que 

de>::; s ièges possédant e nco1·e dc>s in,.: taJlationS pO U l'all t pet'lllPttl'C rl'Cll ­

t ue Jle men t leur l '<'llli~c <'Il acti vité. 

Situation au 31 décembre des années 1913, 1921, 1922, 1923. 
1924 et 1925 (Bassin du Sud). 

1913 1921 1()22 t923 t92.J t925 

e u activ ité. 27 1 2(i6 :?5î 255 256 24<'1 

i\0111b1·e ne en résel've . 18 14 JO ?5 22 IU 

s ièges en const1·ucti on 16 10 6 7 10 6 

d 'ext ractioo Total. 305 290 282 287 288 2î 1 

B). - Procluctio11 et vente . 

V1::Nn~. _ La q ua nt ité de chat'IJo n vend u et la valeu r de ce chai· 

hon. 1·é- u ltent dPS uêclarati ons de~ f'X µloita nt ~. La l'ale u r e,.:t le 

prod ll it r6e l de la vente. fi en C'Sl dP 111 è1 11 c du charbon li vl'é aux 
us ines ariiwxéc.:' a11x 111i nes (i'ahr i que~ de coke e t d 'agg l omfré~ . usines 

métallul'giques eL a u tres) , lequel cs t é va lué à so n prix de vente com-

mercia l. 

Nombre 
et étendue 

des mines de 
houille 

en activité. 

Siéges 
d'exµloita­

tion. 
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D1sTR1BUTION. - Aux termt's d' une con vent ion, chaq ue fam ille 
d'ouvrier mineur reçoit g ratuitement du charbon à raison de 
300 kilogrammes par mois d'été ('t de !100 kilogrammes pat· mois 
d'hi ver. soi t 4 .~ tonnes par a n. Certa ins ou vriers pensionnés Pl les 
veu ves d'qu vrie1·s pension nés onl d!'oil à 200 kilog1·ammes de clia r­
bon par mois d'été et à 300 kilogrammrs par mois dï 1ive1-. 

Ce cha1·bon g1·a tuit est évalué il sa valeu1· com merciale. 

In dépendammen t de cetto dis lr ibutio11 , une certaine quao li lé de 
cha1·bon est livrée à prix rédui t aux ou vriers de la mine; elle es t 
por tée, avec sa valeur commerciale. a u chapil1·e de la vente et la 
di tfi\rence ent l'e la vale11 1· commerci al e cl le prix payé est por léP aux 
dépP. nses sous la l'llh l'Ïque : dépenses af/é1·enlP.s à la m ain-d'œnvre. 

Le charbon li vré g1·aluite111enl aux ouvrie1·s des usines an nexées 
aux cha l'bonnages est compris dans la vente a ces 11sinE's . 

CoNso~DIATION. - Le charbon con.·o"rn mé est la pal'tie de l'ex trac­
tion ut ilisée i1 chaque mine pour les se1·vice~ de l'exploit ation ; il ne 
comprend pas le cha1·bon que certai nes mines achète11 l po111· leurs 
propl'es besoins. La valeur du charbon consommé e~t fixée a u prix 
des qualités cor respondantes vendues au dehors. 

STocrcs. - La valeur des stocks est déterm inée de man ière à se 
rapprocher le plus possible du prix auq uel ces stocks auraient pu être 
réalisés, eu éga rd à la na ture et à la quali té des divers prod uits qni 
les consti tuent. 

P RODUCTION. - La production est la somme des qua ntités vendues, 
distribuées et co1wommées, au gmentées ou dimi nuées .des différences 
des stocks au commencement et à la fi n de l'année . · 

La valeur d.e la prod uction est déter-r:ninée de la même manière. 

Les charbons extrai ts sont classés comme suit , d'après leurs teneurs 
en matières volatiles : 

1° charbons F lénu : ceux qui renferment plus de 25 % ; 
2° )) g ras : » dé 25 a 16 % ; 
3° » demi-gras : » de i6 à H % ; 
4° » maigres: » moins de 11 %. 

La production de hou ille dans le bassin du sud a été en 
1925 de 2 1.993. i 10 tonnes, soit un peu moins que l'année 
précédente. 

t 
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Elle ne correspond q u · ~ 9ô, 7 % cl P. la prod uction 
moyenne an11 11elle.rle la décade 190 1-1 910. 

Le tab leau el le diag·ramme I, ci-ap rès , fo ut vo ir les 
t\uctuations de la prnJ.uction de bouille dans le bassin du 
Sud depuis l' année 190 1 et dans le l>a sin dn Nord depuis 
la mise en exploitation de celui-ci. 

Production nette des charbonnages 

(Statistiqttc rctrospectitrn) 

13ASSI N DU SU D BASSI N DU :\ ORD 

ANN ÉES Production 
Nomb re l'roduction 

Nombre propor -
p roportion nel à la t ion nel à la 

a nnue lle a nnuelle mo,·e nne annuelle moyenne - annuelle dt: la 
- èle la décade. 

1.000 t. dé"1dc 1901-1910 
1.000 t. 1901-1910 du pays 

HJO l · l!ll 0 22.736 1 100 . 0 1 )) 
1 

)) 

!9 1 t-1 !113 22 950 101 ,0 » )) 

1 !l! .J lô. 71.J 73, 5 )) )) 

19 15 1·.1. 178 62,-1 )) )) 

19 111 l ti .863 7.J , 2 )) )) 

19 !7 l .J .020 65,6 12 0. 1 

19 18 13 826 60.8 66 0,3 

Hl! !l 18.343 80,7 l.JO 0.6 

!!120 22. 1·13 01. ~ 2.J6 1,1 

192 ! 21.428 !J.J,3 323 l. .J 

1922. 20.780 !11 , ·I -128 1 ,!l 

1!l23 22 . 11 5 !17 ,2 808 :3 , p 

192·1 22.255 97.9 1 107 4. \1 

1925 t l .993 06. Î 1 . 10.( 4. 9 
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D1 AGR>HU1E 1>0 1. - Fluctuations de la production de ho uille 
dans le Bassi n du Sud depuis l'an née 191 1, et comparaison avec 

la moyenne de la d écade l !JOl-1910 . 

100 : Product ion 101•4 101.0 100.5 
m oyenne de la 
décade 1901·1910 

f .901-1!}/0 

80.7 

18 1.9 19 20 ZI 22 Z.3 2 '- zs 

Le tab leau ci-après , dont les donuées s'appliquent à l'in­
dustri e charbonnière de lout le pays, nio11trn les lluctuatio11 s 
de la protluction, des stocks et tlu pe1·so 1111 el ouvrier des 
charbonnages au cours de l'année. 

S I'rUA'l'ION DE L' INDUS'l'RJi;: Cii A RDONNIÈHI!: 

AU COURS DE L' ANN É E 1025. 

(Ensemble d u I'ays) 

1 Prnd""'' " Product. par Stocks à ln Nombre 
MO IS du mois jour d'ext r. fin du m ois d'ou vriers 

(1. 000 t.) (1.000 t.) (1.000 t.) (1.000) 

Janvier 2. 125 85,0 1. 343 175 
1 Févr ier 1 .896 84,5 1.52·1 173 

1 Mars . 2.030 8 1, 1 l .6!l0 169 
1 

Avri l. l . 9:20 80,0 l .7P.:2 16-1 
Mai . · 1. 835 76,4 l .8:l l 16 ! 
Juin . J. 800 75 ,0 1 .860 155 
J uillet 1.899 7!l,9 1 . 7\13 l :'> I 
AoOt. 1.845 76, 8 1. 7 10 156 
Septem bre ! . 9 14 76,:> 1. 6 16 155 
Octobre . 2 . 054 78, 9 1 . 6~ 3 158 
Novembre l.878 78 ,2 l. G72 160 
Décembre 1 . 937 80,6 1 ,558 163 

• 

• 
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Le tableau ci-dessous do nne les protluctions de chacun 
des d i st ric t~ pendant les années 1913, 1921, rn22, 1923. 
l 924 et 19'25. 

Production 
!Jar district. 

PRODUCTIO N EN TO NN ES 
DISTRICTS 

~ 1 IN !ERS 1913 
1 

1921 l 1 922 
1 

1923 
1 

1 924 
1 

1925 

T"nnes Tonnes 1 T on nes T onnes Ton ne~ Ton ne~ 

Couchant Je ~ I ons ~ .-106. 5;,o " . 723 . 350 .j .::J5fl. 030 .j. 7:>6 .3\.10 ·I. 209 . 760 .i . 931 .:no 

Centre 3. -15 . 6.JO 3.ti l l. l ~O 3.510 23ti 3 .731 .590 3 .99.J 760 3.862 27( 

1 
Cha• le rni ti .1 .i s .o:w 7 . .Ji l. ·160 7. l-12. 40 , 7.;)75.090 7 90' .~60 î.521. 0llO 

Nanrnr S2!J. 9ô0 605. $1:20 tiOî . ïOO 6 :z 36\l 61 6 300 .Jiî. 0710 

Liége 5 .998 . .JSO 5 urn.010 il. 16-l l)'JO 5 . .J Ut.i'tiO ~ •. 7126 . 2$0 ;;.201 ;ll)( 

Towl . . 22 . 84 1 . 590 21 .-127 . 880 20. 780. ·lilO 22 11·1 990 22.2!'>5.360 21. 993. l IC 

An point de vue 'de l' im portance re lat i~e des diflërent.s 
dist1· icts, la situa tion ne s'écal'le guère tle œ lle 4ui existait 
en 1913 ainsi qu'il l'ésul te du tableau ci-apl'ès . 

( /:3assin dit Sud) 

1 

Par ticipation en pour -cents de chacun des districts 
dans la production du nassin du Sud 

DIS1'R ICTS 

1913 
1 

1925 

Couchant d~ Mon,; 
)!) ,.l 22 . ·I 

Centre . 
!5, 1 • 17,ti 

Charleroi . 
35,7 3.J, 2 

3,6 2,2 
Namur 

Liege 
26,3 23 ,6 

100 ,0 100,0 



Produc tion 
mo) en ne par 
conces~ion . 

Décomposi­
ti on de la 
production 
suivant la 
teneur en 

mat. vol. du 
c harbon 
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Les districts du Couchant de Mons el du Centre produi­
sent plus de houille qu'en 1913 à cause de l'exploi tation 
des nouveaux cha 1 boo nages. 

La producti on moyenne par concession est de 205.540 
Lonnes pour l'ensemble du bassin du sud; el le est tle : 

328.~60 tonnes ti ans le district du Couchant de Mons; 
429.140 )) )) >) dn Centre· 

' 22t.210 » >) )) de Charleroi · 
' 43.370 >> ,. » de Namul' · 

' 133.8ts0 » > )) de LiéO'e · 
0 ' 

C'est dans le Centre que ·c tro uvent les concessions les 
plus irnpo!'lantes aux point de vue de la production, tandis 
que les concessions de la pro,·i11 ce tle l amur el ce lles du 
district de Liége situées snr le plateau de Herve sont e11 
général de faible importance . Dans la rég·ion de l\Jons, il 
y a des concessions produisant peu et d'a utres produ isant 
beaucoup de houille. 

La stati s tique relative à l' an riêe 1923 contient un tableau 
indiquant, pour chaque district, comment la production se 
répa l' lit enlt·e les gl'ou pes de concessions, classées d'ap1·ès 
l'importance de leur production (Annales des Mines de 
Bel,qique , année 1924, to me XX\ ', page 857). Il n'a pas 
été j ugé utile d'établir u11 tableau analogue d'ap rès les 
données actuelles qui ne sont guère différentes a ce point 
de vue de celles de l'année 1920. 

Au point de vue Je la teneur en mati ères volati les , qui 
sert de base à la classi6cation des houille,s belges en cha t·­
bons tlénus, gras, demi-gras et maigTes, la réparti.Lion de 
la production a été la sni vante en 1913 et 1925. ! 

1 
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(Bassin du $ud) 

N ATURE DES 
1913 1925 

Qu~ntités globales 1 

= 
CHARllO!<S 

Quantités globales 1 '}fi % 

F1énu 2 .1 IC> . ?~JO 9,2 3 .373. 0·10 15,3 

Gras. 5.·i53 .620 23 . 9 3.963 220 18,0 

Demi-gras . . 9 .715.6 10 42,ti 9 .81 0. 960 ·14 ,6 

Maigre . G.561. 570 2·1, 3 ·1. 845 .890 22, l 

- - --
:?2. !141 .590 100 , t) 21.P93. l !O 100 ,0 

Il résulte de ce tableau que le lounage de charbon Hénu 
est s upérieur à ce qu'il 6La it en 19 18 tnais que l'en­
semble des cllarhons tlénus et gras a <limiuué par rappor t 
aux chiffres de 1913, par suite du recul impor tant qu'a 
subi le tonnage de charbon gras. En valeur absolue, la 
production de charbon maigre a auss i subi une réduction 

sensible. 
La part de la production de charbon consommée pour 

les hesoins de la mine et ce lle qui e-;t donnée gratui te111cnt 
aux ouvriers mineurs va ri ent heauc.:011p d'un di nic.:t à 

l'au tre, de même que la proportion du clia~·l>on vendu . 

Comme les a nnées précédentes, la proportion de c.:har~ 
bons consom més par les mines es t plu:; élevée tians le .<li -
trict du Couchant de Mons et dans le Uentre, ainsi que 
l' indiljue le tableau ci-a près: 

Déeo mposi­
ti on de lu 

pr L•ùuction 
suivnn t 

la de~t i nation 



Valeur 
du cho rbon. 

~ 

1 

1 
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(Bassin du S1ul) 
- -

Pourcentage par rapport à la production de : 

D ISTRICTS la la 

1 

la 
consommation d istribu ti on vente 

gr~tuitc 

% - % 
1 

% 

Couc han1 d P. ~ Ions . 13 . 6 2, 4 77 ,0 -
Cent re 12 ,7 2 ,4 SI ,2 
Charleroi 9,7 1,8 88.·l 
Namur 8,0 2 , 5 89,9 
Liége. 8,9 2 ,6 89 ,f> 

Le Bassin du S ud 10,8 2 ,2 84, 9 

• 
Les va leurs moyennes des charbons vendus par les char­

bon nages ou livrés aux fab riques de coke e t d'agglomérés 
des concessionnaires sont données dans le tableau suivan t 
par di stl'i cts miniers el pou!' les an nées 1913, 1920, 192 1, 
1922, 1923, 1924 et 1920. 

Pmx MOYEN DE VENTE A LA ·roNNE (Bassin d u Sud) 

DISTRICT S 1191311920 J 1921J1922 j 19231 1924 , 1925 

Couchant de ~ I o ns fr 19 , 35 92,75 92, 10 79, 20 109, 77 119 ,93 9-1, 33 

% 100 479 476 409 567 619 ·187 

Cen tre . fr. 18 , 86 91 , -1 3 9 1,3-1 79 ,73 109,59 116 ,25 95 . 58 

% 100 485 484 423 581 6 16 507 

Charleroi . fr . 19 ,34 86 ,82 88 , 37 76 ,52 108, 78 115,85 9-1,60 

% 100 449 457 396 563 599 489 

Namur fr.' 17,73 86,08 82,00 ô5. 08 98,79 99 , 44 l? l , 9 1 

% 100 485 462 367 557 561 462 

Liége. fr 19 , 93 92,16 93,81 88 ,45 120 ,4 1 129, 95 104 ,78 , 

% 100 464 471 444 604 652 526 
--- -- - - - - --- - - - -

Le Bassin du Sud . fr. 19 , 86 90 ,25 90, 79 80 ,20 111 , 73 119 , 79 96 , 96 

% 100 466 469 414 577 619 501 
j 
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Ce tableau ind ique qu'au cours J es années de 1920 et 
J 924 il s'es t produ it un relèvement important des prix de 
vente, dù èn ordre principal à la diminu tion de valeur de 
notre monna ie, mais qne la cri se qui a sévi pendant l'année 
1925 a fait baisser s<' nsiblemenl les prix. 

Le tableau suivant do nne les prix moyens du ch arbon 
ven<lu, en francs et en fra ncs-or, et l'a ugmenta tion de la 
va le111· en francs-or pa t· rapport au prix de l'année 19 13. 

[! montre que le prix-or a passé pàr son maxi mum en 
1921. 

V A LEUR MOYP.NNE DU Cii ARDON Vli:NDU PA R LES EXPLOITANTS 
DE CONCP.SSION (par. tonne) . 

(B assù1 dit S.ud} 

Valeur Valeur 1 Nombre 
ANN EES en francs en fran cs-or proportionnel en 96 

1 à la v:ileur d.e 1913 

191 3 .. 19 , ::16 19 , 3G 100 

1920 
' 

90 . 25 34, 10 lî l 

1921 90 ,79 35,20 182 
' 

1922 . . 80 ,20 31 , 70 164 

1923 111, 73 30, 03 155 
' 

1924 119.79 28 , ·15 147 

1925 9ti . 96 . 23,78 123 

c) Super ficie ex p loitée et puissance moyenne. 

1, 

La supe1·{icie exploitee est calculée ou mesurée suivant le déve­
loppement des couches. 

La puissance moyenne est déterminée en adoptant pour densité 
moyenne du cha1·bon en roche le chi ffre de 1.350 ; on divise don c 
par i .350 la production par mèlre ca1;ré exploité . 

Elle pourra it être calculée soil d'après la production brute (y 
co mpris dooc les pierres méla ngées au charbon extrait), soit d'après 
une prod uction nette dont on a t,1ra il éli mi né les pierres. El le est 
calculée, eu réal ité, d'après la produ ction des charbon nages éval uée 
comme il est dit ci-dessus et dont une partie seulement a passé pa r 



Puissance 
moyenne 
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les lavoirs. Cette production , comme la puissance moyenne , varie 
donc suivant les soins apportés au tri age des pierres a l'intérieur 
des mines et à la surface et suivant l'importance et l' util isation des 
lavoirs des charbonnag~s. 

La puissance moyenne théorique ne va rie que très peu 
d'une année à l'autre comme l' iodique le tableau ci-des­
sous : 

1913 puissance moyenne th éorique. 0,64 mètre. 
1914 )) )) )) 0,65 )) 

1915 )) » )) 0,65 » 
1916 » )) )) 0,65 )) 

1917 » » » 0,68 » 
1918 » )) » 0,7i » 
1919 » » )) u,68 » 
1920 )) )) » 0,1·1 )) 

1921 » )) )) 0,69 » 
t922 )) )) )) 0,69 » 
1923 )) )) » 0,70 )) 

1924 » )) )) 0,69 )) 

1P25 » )) )} 0,69 )) 

La puissance moyenne des couches ca lculP.e par con-
cession varie de om;40 à 1m, 10. 

n) Nombre de journées de travail . 

Le nombre de jow·s de presence est relevé sur les feuilles de 
salaires. . 

On ente nd par ouvriers a veine, les haveurs, les hayeurs et les 
rappresteurs qui concourent a l'abatage d u charbon. 

Pour chaque mi-ne, le nombre de j on rs d'extraction de l'année est 
le total des jours où a u moins l'un des puits d'extraction a été en 
âctivité . On en détermine la moyenne composée pour avoir le nombre 
moyen de jours d'extraction par district et pour l'ensemble du 
bassin (1). 

(1) Cette moyenne composée est obteoue en divisant le nombre de journées 
effectuées par les ouvriers à veine par le nombre d 'ouvri.ers à vein~ déte~miné 
comme il est indiqué plus lo in. Dans chaque concess1on. on determme le 
nombre mo~en .d'ouvriers à veine en ~ivi snn t _Je ,nombre clc! )o?r~ées faites .~ar 
les ouvri ers a verne par le nombre de 1ours ou 1 on a procede dune m an1ere 
normale à l'abntuge du charbon. ' 
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Dans chaque concession, on calcule un n ombre moyen cfo-uvriers 
en divisan t le nombre de jours de préseo ce pendant les j ours d'extrac­
t ion par le nombre moyen de jours d'extraclion de la mi oe. On 
totalise ces nombres d 'ouvriers pour avoir le per son oel <les char­
bonnages. 

La répar.tition du persoon e l suiv1111t le sexe et l'âge se fait en 
prenant quatre quin zain es no1·males de travail, une par trimestre; 
on fai t le c lassement par catégorie pour chacune d'elles, on prend les 
moyeo1rns et on a ppliqu e celles-ci aux nomb1·es d'ouvrie rs de l'inté­
r ieut• et de la s urface calcu lés comme il est dit ci-dessus . 

La prod nctiou moyenne jo u rnalièrc par ouvrier es t obtenue en 
divisan t le nomi>re de tonnes prod uites par le nombre de j our s de 
présence . 

La production moyenne annuelle par ouvrier est obtenue en 
di visant le nombre de tonnes produites par le nom bre d'ou vriers 
calculé comme il est expliqué c i-dessus. 

Le nombre moyen de j ours d'extraction pour le bassin 
<lu Sud, n'a 6té que 294,8 ' en 19.25. S'il n'ap proche pas 
davantag·e <lu nombre 300 c'est que la crise a obli ooé ce r~­
lain charbonnages à ch6mer pendant un certain nom

0

bre de 
jours. 

Les nombres de jours d'extraction ont été les suivants 
dans les différents districts : 

Dans le Conchant de .Mons 
Dàns le Centre 
A Charlerni 
A Namur 
A Liége 

de 289,52 j ours ; 
de 295,07 » 

de 296,54 » 

de 282,54 » 
de 297,83 » 

Le nombre moyen d'ouvriers mi neurs occupés dans le 
Bassin du Sud, avait été, en 1924, supérieur à celui de 
toutes les années antérieures, ainsi qu'il résulte du tableau 
ci -après : 

Nombre de 
jour~ 

d'e~tract ion 

Pcr50111·el 
ouvrier 
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(Bas1in clu Sud) 

NO~IBRE MOYEN D'OU VRIERS 

ANNÉES de l'intérieur 
à veine de l' intérieur (1 ) et de la surface 

réun is 

1913 24. 844 105 .801 145. -137 

1914 21.523 02. HM 129.157 

1915 19.585 86. 102 123. 806 

1916 19.804 . 88.063 126.092 

1917 16 .002 75 .596 l l 1 .ti95 -1918 15. 199 73 .523 

1 

110 . 187 

1919 20 .205 

1 

94. 918 137. 399 

1920 22 .866 108.796 l5û.74Q 

1921 23 387 111.1 ·15 l[.9 .963 

1!122 21.265 I00.5GO 147 .462 

1923 21.707 10-1. 55·1 151 .862 . 
1924 22 .868 11 2.!>82 16 1 ?Sil 

-
1925 21. :358 103.72û 150.532 

Les effectifs ouvriers <les cha1;bonnages en 1925, ont élé 
moins nombreux qu'en 1924 el même qu 'en 1 9~3. 

Le nombre d'ouvriers à veine est de 8 500 unités envi­
l'On, in férieur à. celui de l'année 1 P13; celui <l u personnel 
de l'in térieur des mines, est inféri eur de :i.UOO unités à 
celui de l' an née 19 13. Pou r les ouvrj ers <l e l' intérieur, 
autres que les ouvriers â veine, les effectifs de 1925 sont en 
augmentation de 1.400 snr ceux de 19 18. 

Pour l'ensemble du persont;el, l'alJgmentation de 19 13 

à 1925 est de plus de 5.000, 

(1) Y c0111pri > les ouv riers ù veine. 
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La répartition <lu personnel sui va nt le sexe et l'âge èst 
à peu près la même qu'en 1924, com me le prouve le tableau 
suivant : 

(Ensemble cltt pa:vs) 

CAT ÉGORIES 
1 

1924 

1 

1925 
% % 

)"'mm"\ 67" ~ 61,0 1 . . au dessus <le 16 ans 
Inten eur et 69,0 1 68 ,5 

garçons de 14 à 16 ans . . 1,5 1 ,5 

Humm") 21,7 1 au dessus de 16 ans 25,3 
et 26, 1 26,5 

garçons de 14 à 16 ans . . 1,4 l ,2 1 

Surface ' ' l 'u dm "' d• 21 '"' '·' ~ ··1 Femmes 
de 16 à 21 ans . . 1,8 -!,9 l, 7 4 ,9 

et filles 
de 111 à 16 ans . 0,7 0,6 

Ouvriers à veine. · I 13 ,7 
1 

13,8 

Les trois groupes d'onvriers : ouvriei:s ~ veine, autres 
ouvriers de l'intérieu r et ouvriers de la su rface, dont l'en­
semble constitue le personnel ouvrier des charbonnacres 

t> ' 
n'ont pas la même importance rela tive dans les différents 
distri çts houillers du pays. C'est à .tvlons que la proportion 
des ouvrie1·s à veine est la plus forte , et ·à Liége qu'elle est 

la plus fa ible. 
Depuis l'année 1913, la proportion des ouvriers a veine 

a sensiblement di minué clans tous les districts et a passé 
de 17, I p. c. ~ 14,2 p. c. pour l'ensemble du bassin du 
Sud. Par contre, la propo1·tion des ouvriers de la surface 

a augmenté partout. 
Le tableau •snivant donne, ponr chacun des districts 

houillers et pour le Qassin du SuLl la 1proportion, en pour 



Production 
par ouvrier. 

-
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cent, pour les années 191 3 et 1925, des ouvr iers a veine, 
des au tres ouvrie rs de l' inté1·ieur et des ouvriers de la sur­
face Jes charbonnages . 

Ouvriers du fond 

Ouvriers à veine non compris Ouvri ers 
DISTRICT S - les ouvriers à de la surface 

veine -
-

% % % 

! 1925 16, 4 5·1, 7 28,9 Mons 
1913 19 ,5 56 , 1 24 ,4 

-. l 1325 14 ,4 54,4 31,2 
\.entre. 

1913 18 ,2 54 .4 27, 4 ,, 

· 11925 13.6 52,2 34 ,2 
\.harleroi . 

1913 16, 0 53 ,6 30 .4 

· 11925 15,ù 54 ,9 30, l 
Namur 

1913 18 ,8 56 ,8 24 ,4 
1 

Liége . · l 1925 12,7 58,2 29, 1 

191 3 i5 ,6 58 , 6 25 .8 

-------l 1925 14 ,2 54,7 31 , l 
Ra,sin du Sud 

1913 17 , 1 55,7 27 ,2 

Les productions moyennes pa r ouvri er et pa r jour, 
sont don nées dans les tableaux ci-dessous pa r ca tégo ries 
d'ouvriers et par districts , en 1913, 1921, 1922, 1923, 
1924 et 19'25 . 

• 
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Production moyenne journalii:re par ouvrier 
il veine (en tonnes) 

DISTRICTS MLN IERS 

en 1913 
1 

en 1922 
1 

Cil 1923 
1 

en 1924 
1 

ei:i 1925 

Couchant de Vions . 2. 422 2.759 2.867 2.831 3 .017 

Centre 3.457 3.2.12 3.479 3 . :m3 3. 497 

Char leroi 3 .937 3.805 3.920 3.775 3.793 

Namur 3. 146 3.ti50 3.618 3.512 3.682 

Liége . 3.406 3.2(13 3.474 3.516 3.622 

Le Bassin du Sud 3. 160 3.313 3.458 3. 421 3.498 

Production moyenne journalière par ouvrier 
de l'intérieur y compris les ouvr iers à veine (en tonnes) 

Ü ISTRICTS MINI ERS 

en l <ll 3 en 19221 en 1923 en 1924 en 1925 

Couchant de Mons . 0,Gl3 0,635 0,651 0 ,62:1 0,683 

Centre 0 ,744 0,692 0,727 0,688 (l,7e3 

Charleroi 0,894 0, 78·1 0,788 0 , 752 0,758 

Nam ur 0,764 0,7:J7 0,729 0 ,727 0,777 

Liége. 0,704 0,615 0,632 0,610 0,632 

Le Bassin du Sud 0,73 1 0 ,687 0,702 0,674 O.î05 

- . 
Production mQyenne journalière par ouvrier 

de l'intérieur et de la surface réunis (en tonnes) 

Ü lSTRIC1'S MINIERS 
' 

1 
1 1 1 

en 1913 en 1922 en 1923 en 1924 en 1925 
1 

Couchant de Mons . 0,460 0,441 0,459 0,434 0,479 

Centre 
0,5:~!> 0,45!> 0, 48 1 0,467 0,492 

Char leroi 0,575 0, 502 0,514 0, 195 0,497 

0,573 0.504 0,514 0,5i0 0,537 
Namur 

0,5lî 0,432 0,445 0,434 0,·144 
Liége . - --
Le Baasin du Sud 0 ,538 0,462 0,477 0 ,462 0.479 

' ' Si nous comparons les résultats de 1 année 1925 a ceux 
de l'année 1913, nous const~ lo ns que pour les ouvriers _à 
veine le rendement s'est awéhoré par tout , sauf à Charler01; 
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4ue poul' les ouvriers du fond, il n' y a cl' améliornlîon que 
rla ns le Coucli?nt Je Mons et que po11r l'ensern blr d11 per­
sonn el cl 11 fond el de la sur fa ce, le rendement es t act11l' ll e­
menl p::irloul inféri eur à ce l11i de l'année f Ç) l 3 loul en indi­
quant nne a111élioralion par rapport aux lrois années l !)~ 2, 
1920 et J 924. • 

Les productions :rnnuelles des Jiflérc11 Les catégo ri es 
d'ouvriers, en 1924 et en H125 sont i11di (p1ées dn n · le 
tab leau sui'"ant : 

-
Couchan t de 

ProJ uction a nnuelle liions ~ 
Centre Charleroi Na111ur Liége 

en tonnes 1924 
1 

192:: 192 1 
1 

1925 1924 
1 

1925 1924 
1 

1925 1924 
1 

1925 
1 

Par o unier à veine . 698 1 8n LOl 2 1. 012 1 127 1. 12·1 9:l4 1.070 1. 059 l .Oîû 
Par ouvri~r de l' i nté-

rieur 160 202 20 2 16 z :lO 2:l3 197 2:!0 l i(î 192 
Par ouvrier de l'inté· 

rieur et de la sur-
face réunis . 

Quan tité de 
ch~rbon 

abattu méca-
n iquement 

11 ·1 1-1.J J.13 149 153 153 J.IO !fi l 135 1:1ti 
1 

Comme les années précéclentes, les ingé 11i1rnrs <.l es mines. 
ont relevé la qna otité de cha1·bon abattue par des mo_ven~ 
mécaniques (havenses mécan iques et ma rtea 11 x-pics). La 
production de charbon abattue mécani q11 P. 111 enl el sa pro­
portion dans l'exlrac tion tota le oQ t 61é les snivnnles, en 
1924, en 1925, et dans les différents dist ric ls du Bassin dn 

/ Sud. 
-

Production Pourcentage 
par de la productio n 

DSITRICTS 
abaiage m écanique totale 

1924 
1 

1925 1924 
1 

1925 

Mons 1. 6 1!) 620 2. 492. 2·10 ·19 2 50,5 
Centr e 2. 18.J H30 2 . 679 .650 ;, 1. 7 6!1,4 
Cha rle roi 3. 7!) 1. 720 " I. ti42 070 ~ll. O 6 1.7 
Namur l Pô.720 318 . 410 :{I, 9 

1 

66. ~ 

Liége 3.957.310 3.507 . ~:>0 7 1.ti 67, ;{ 

; l .e Bassin du Sud 11. 783. 000 13.639. 71 0 53,0 ti2,0 1 

Le progrès est sensible dans tous les bassins, saut à 
Liége, où. il y a une diminution . 

1.e bassi11 
du :'ud 

19241 1925 

9î3 t 030 

108 212 

l :.lS 146 

ST A T ISTIQl:JES 110f 

E). - .,alain'.~. 

On com pre ud dans les salaires g lobaux tous ceux qui ont été 
gagnés par les ouvriers des mines, désig ués com me tels a u registre 
tenu en exécution de la loi du 15 juin 1896 sur les règlements 
d'atelier, et non ceux pay és par certa ins entrepreneurs pour travaux 
effectués à forfait, tels que construction de bâ timents, montage de 

m achines, etc. • 
Pour obl en ir tes salaires nets on déd uit des salaires bruts le coût 

des explosifs consommés dans les lrava_ux à. march~; .celui dès. f~~l'­
nitures d' huile pour l'éclairage et aussi les· mdemn1tes pour deter10-
ration d~ matériel, e tc.; mais on y a compris les sommes retenues 

pour !'alimen tati on des caisses de ~ecours .et de prévoyance. 
La détermination des salaires JOUrnallers mo~e~s bru ts et des 

salaires journa liers moyens nc:ts est obten ue en d1v1sant le montant 
total des sala ires des ouvriers, bruts d ' une part, nets de l'autre , par 

le nombre de jours de présence. . . 
Le salaire annuel moyen est obten u en .d1 v 1 ~ant le mo~tant tot~I 

"d 1 · pai· le nombre d'ouvriers etabll comme il est dit es sa a11·es 

ci·dessus. 
L omme totale des salaires bruts a été en 1925 de 

1 2t9~34 .700 fra ncs. Les autres dépenses afférentes à l.a 
· · d' . se sont élevées â 137.789.800 francs, soit marn- œu v1 e 

à 11 3 % des salaires bruts . . 
' 

0bl uivant permet de comparer les salaires 
Le ta eau s . 9 . 924 1925 . 1. t en 1913 J922 19-3, 1 - et . JOu1·na 1ers ne s • ' . 

(Bassin dt.t ~ud) . 

Salaires jour naliers nets 

Catégories d"ouvriers 
1913 

1 
1922 

1 
1923 

1 
1924 

1 
1925 

Francs Francs Francs F rancs Francs 
- - ---

6,54 25,34 3 1, 99 37 , 3.J ~ 1 .59 

Ouvriers à vei ne . . 5 , 76 22.4 1 28,25 33, 16 28,6·1 
Ouvr. de l' intérieur ( l ) . 15,42 

1 

19,21 22,36 20,38 
Ouvriers d e la surf~ce. 3,ô5 

O uvriers de l 'i nté~1e~ r o, ri 20. 13 25,35 29,76 26.00 
et de la sur face r eun1s . -- ----. . vriers a veine. (1) y compris l e~ on 

Snlo ir es 
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L'aug mentation des salaires provient en gTande parli e 
de la d imin ution de va leul' de no tre monna ie . Evalués 
en francs-or, les salai res sont cepe ndant sensiblement 
su péri eurs à cenx de l'année l 9'13, ainsi que le montre le 
tableau ci-après, les sa laires de l 'a nn~e 19 13 étaient eux ­
mêmes supérieurs à ceux des a nnées précéqentes, mais ils 
ne son t pas main tenus pendant le premier semestre de l 'an­
née 1914. Les salaires de 1913 constituen t un maxi mum. 

{ Bassin du Sttd) 

Salaires journaliers moyens 

Catégories d'ouvr iers 
en 1913 

1 
en 1925 

% par 
en francs en francs en rapport 

francs-or au sala ire 
de 1!113 

Ouvriers à veine 6,54 31,59 T. 7 -, 
Ouvriers de l'inté;ieu~ (Ï) 

118 
5, 76 28 ,64 7,0'.l J2;l 

Ouvriers de la surface . 3,65 20, 38 5,00 137 
0 uvriers du fond et de la su;fac; 
réunis . 5, 17 26,ûO 6.38 123 

L'aug mentation des salaires des ouvriers de la surface 
est plus impor tante que celle des ouvriers de l'i nté rieur. 

La va le ur-o r des sa lai res <rni ava it sensiblemen t dimin ué 
en 1923, s'est relevée légèrement en J 924 pour s 'aliaisser 
ensuite en 1925 comme le prouve le tableau ci-ap rès. 

(Bassin du Sud) 

Salai res m~yens (fond et surface) 

ANNÉES 

Francs 
1 

Francs -or 1 % par rappor t 
à l'année 1913 

1913 5, 17 5,17 100 
1920 22,20 8 .40 163 
1921 22, 52 8,73 169 
1922 
1923 

20 ,13 8 ,35 162 

1924 
25,35 6 ,82 132 

1925 
29 ,76 7,07 137 

1 26 ,00 6,38 123 

(1) Y compris les ouvr iers à vei ne. 

t 

' 
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F). - Dèpenses cl'exp!Oitation . 
Les dépcoses totales eftectuées soo t répa rties en quelques postes 

pri ncipa ux, a insi qu' il est indiqué à l' arrêté royaÎ du 20 mars 19H 
relatif aux redevances fixes et proportioo)lelles sur les mi nes. 

On répartit égalemen t ces dépenses eu deux postes: les dépenses 
ordi na ires el les dépenses extraordi nai res. · 

Les dépeoses extraordina ires ou de premier éta blissement, que 
l'industr iel amortit généralement en un certain nombre d'années , 
comprennent les postes ci-dessous indiqués : 

1° C1·eusement de pui ts et galeries d'écou lement et de transport ; 

2° Constr uction de chargeages, de chambres de machines , écur ies 
el trava ux de création de nouveaux étages d'exploitation; 

3° Achat de ter rai ns ; 
11° Construction de bâtiments pour bur~aux, machines, ateliers de 

t riage el de lavage des prod uits, ateliers a e charpenteries , fo rges, 
lampisteri es, maisons de directeurs et d'employés, etc. ; 

5° Achat de machines, chaudières, moteurs divers, non compris 
les outils; le matériel roulant, les chevaux, etc.; 

6° Les voies de communication, le matériel de tra·nsport et de 

traction. 

Les dépenses d'exploitation évaluées par l 'administra· 
ti on ne sont pas identiques a ux éléments d' un prix de 
revient iudustriel. Pour se rapprocher des resulta ts de 
la comptabilité des charbonnages, on a, dans le tableau 
s ui vant , rapporté les dépenses à la production vendable, 
c'est-à-dire à la production dimi nuée de la quantité de 
cha rbon c;onsommé par la mine. On n'a pas porté en 
dépenses la valeur de ce charbon consommé. 

Dépenses 
d'exploita-

tion 
rapportées 
à la tonne 
vendable 
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Pour comparer les dépenses à cel,les de l'année 1913, il 
faut évaluer les éléments du prix de revient 1::n francs-or. 

_ (Bassin du Snd) 

Dépenses d'exploitation rapportées à ln tonne 
vendable 

Année 1925 

En 
francs 

En 
francs-or 

'Ii-~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~..:..~~~~I 

Main-d'œ~vre 1 
Salaire brut . . . . . . . . 
Indemnités pour réparation des acciden1s de travail 
Versements aux caisses de prévoyance . 
Valeur du charbon donné aux ouvriers 
Valeur du rabais du charbon vendu à prix réduit 

aux ouvriers • . . . . . . . 
Autres dépenses afférentes :\ la main-d'œu\Te 

Consommation 
Hois . . . . . . . . . . 
Combustible autres que celui de la mi ne 
Energie électrique 

, Autres fournitures ; 

Achat de machines, terrains, construction et bâtiments 

Contributions, redevances, taxès . . . . . . . 
Réparations et indemnités pour dommages à la surface 

Frais divers. - Appoin temenis (y compris les tan-
tièmes). 

Total général 

Travaux de premier éiablissement compris dans les 
dépenses détaillées ci-dessus. 

69,25 
62,21 

1,04 
1,85 
2 ,55 
o .~2 

1, 28 

20 ,01 
9,95 
0,37 
1.93 
7,76 

5.33 

1.22 
· 1,32 

5 , 14 

102,27 

. 
6, 52 

16 ,99 
15,27 

0 26 
o'.-15 
0,63 
0.08 

0,31 

4 ,91 
. 2,44 

0 ,09 
0, 47 
1,90 

1 ,31 

0,30 
0,32 

1,26 

25 , 10 

1, 60 

En 1913, et par tonne de charbon vendable, les salaires 
bruts s'élevaient à fr. 11, 13; lè pnx de revient total (y 
compns les travaux çle premier établissement) à fr. 18,271; 
les travaux de premier établissement à fr . 2, 19 et la valeur 
du charbon vendable à fr . 19,18. 

La décomposition de la valeur du charbon en ses diffé­
rents éléments, en 1913, 1924 et 1925, donne les résultatR 
suivants qui sont établis de la même manière que les 
années précédentes, c 'est-à-dire par tonne netce extraite. 

Décomposi­
tion de la 

vnleur 
d'une tonne 
de houille . 
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(Bassin du Sud) 

1 Par tonne produite 1913 ~ 1924 1925 

Pourcentage 1 Pourcentage 1 Pourcentage Francs 
1 de la valeur Francs de la valeur Francs de la valeur 

Salaires bruts 1 0,0:~ 5-1.ï:l û-1,8:2 57, 1 
1 

r.5, -16 60,r,~ 
Autres fra is . î.48 -10.75 -!8,65 42,9 ·11,81 45,ü·l 

Total. 17 ,51 95.48 l l ~.-17 100 ,0 ·----j "·" 106.18 Valeur . 1 8.~-I ·100 OO 113,50 - - 9T61-100,ool 100 .0 
Boni ou mali. + 0,83 1 -1 .52 + 0,03 - - 5 ,66 - 6 , 18 T 

G) Résultats cle l'exploitation . 

Le r ésultat de l'exploitation est l'excédent de la va leur produ ite, 
c'es t-à-dire de la va leur de la pr oduct ion, sur les dépe nses tota les 
relat ives à l'exploi tation! liqu idées au cours de l'exe rcice, tous frai s 
co~pris, même les dépenses de premie r établissemen t. 

Le résultat de l'exploita tion%éta bli par !' Administra tion des min es, 
selon des règles .fixées par la loi e t e n vu( de l'évalua tion de la rede­

vance proportion nelle d ue par~les concession nai res des mi nes, n'es t 
pas un bénéfi ce i ndustrie l ; il est différent du bénéfice qu e les sociétés 
concessionna ires inscr ivent dans les bi lans. 

D'après lès opérations de l'année 1925, 20 charbonnages 
p1·ésentent un excédent de:la valeur procluila sur l 'e n sembl~ 
des dépenses : le total de ces excédents s'est élevé à un 
peu plus de 2(i8 mi ll ions de francs. Par contre, 87 char­
bonnages ont effectués des dépenses qui ont dépassé la 
valeur produite el les défic its totalisés représentent un peu 
moins de 392 millions de ·fra ncs. 

· Pour l'ensemble des 107 charbonnages en ac ti vité, 
l' excédent des dépenses sur la valeur produite a ttejnt 
124.458.600 francs. Les résulta ts ont été défavorab les dans 
tous les di stricts, comme l'indique l' un des tableaux ci­
après. 

Le tableau sui vant donne, pour chacune des quatorze 
dern ières années, le boni gfobal des mines en ga in et le 

Boni 

Mali 
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mali global des mines en déficit et enfin , l'excédent du 
boni globàl ou éventue1lement du m~li global et par tonne 
produi te. 

(Eassin du Sud) 

1 
Excédent d u boni 

ou du mali 
Années Boni Mali 

1 

Valeur Valeur 
glooale à ln to nne 

1910 23. 972 .100 11 .918.650 12 053 .-150 0,50 
1911 17 .677 .250 20 .801.350 - 3. 124 . 100 - 0 , 14 
1912 25.873 .800 111.124 . 700 7.7-1 9. 100 0, 34 
1913 '33.905. 100 14 .960.050 18 .945 .050 ,0,83 
191·1 10 . 787 .'l :'JO 21. 297 000 - 10 .509 .550 - 0 , 63 
1915 20 .0·12. 150 9 .376. 650 10 .665.500 0 ,75 
1916 14. 112.600 17.597 .600 - 3.485 .000 - 0 ,21 
19-17' 22.870.800 15. 181 . 400 7.689.-100 0.52 

.J 918 :29.723 .ï OO l-! .955. 100 l ·I'. 798 .600 l , 10 
1919 147. 7:J4 . 150 5.565 100 1'12. 169.050 7,75 
1920 148.72'? .700 32 . 791.450 115 .936 250 5 , 23 
1921 76.989.500 79.849. 100 - 2 859 .600 - 0 , 14 
1922 94.767 800 75.365 .600 J!.l.402. 200 0 , 93 
1923 274 .888 .600 3-1 054 .700 2<10. 833. 900 10.89 
1924 10ô.36G.6•·o 10: •. 771 5110 595. 100 0.0:1 
1925 2G7. 917 . 100 392. :n;, . 100 - 124 . -1 58.600 - 5,66 . Il 

Le tableau ci-dessous donne les résultats de l'exploita­
tion par districts pour l'année 1925. 

1 

Couchant 

1 

Centre 
1 

Charl eroi 
1 

Namur Liége 
1 

Districts de Mons 

. tr . > 5.982.000 121 .149.900 18.856 .9\'0 121. 928. 300 

. fr . 21.002. 400 43 .491. 700 H16. 2-1 1. 900 22.425.600 149. 214 . 100 

Excédent d u bo-

Le Bassin 
du Sud 

267.917 100 

392 375.:oo 

ni + ou du 
-21.002.400 -37 . 509. 700 - 35.092.000 - 3.568.700 -27.285.800 - 12'1 .458 600 mali- . . fr. 

Dépenses de Ieréta-
19.768 . riOO 31. 331. 100 40. (195 . 100 1 . 173 300 3&.386.800 127 .754.900 hlissemen t . fr . 

Excédent du boni 
ou d u mali par 

-1 ,26 tonne extraite fr . - - 9,7 1 ,- 4 ,67 -- 7 ,48 - 5,25 -- 5,66 

Frais de Ier établi s· 
sement p• tonne 
extraite . . fr . 4 ,01 8, 11 5,33 2 ,46 û , 80 ;:;,S I 



Concessions 
et sièges 

en act ivité . 
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. Les dépenses totales se sont élevées à 2. 139.3 15.500 fr .; 
si l 'on en déduit 121.754.900 francs représentant les frais 
de premier établissement, il reste, pou r Les llépense::; 
d'ex ploitation prop1:ement dite 2.0 l ! .5fi0.ô00 Cran.es . ~ peu 
près cou ver L~s par la valeur du charl..>0 11 produit qui s'e t 

élevée à 2.014.850.!:JOO f'ràncs. Le déficit - c·e L- à-dire 
l'excéc.le nt de to utes les dépem.es sur la va leur prod uil e -
co l'l'espond l1 fo rt peu de choses près, aux fra is de prem ier 
établissement. · 

Le produi t net de la ·mine, il convient de le répf>te r, 
n'est pas l' incliGation du bénéfi ce industriel des sociétés 
charbonnières; lorsqu'on co mpare, en effet, ce produi t net 
des mines aux bénéfi ces des sociétés min ières, il f'a uf con­
sidérer que, d' un coté, to utes Les dépenses de preni ier éta­
blissement sont po1·Lées en compte ta ndis qu e, de l'autre 
co té, on' les amort it en un nombre plus ou moins gtra.nd 
d'années. C'est ainsi que Ja créa.Lion <le no11ve::i11x d1ar-

. bonnages et de nouveaux sièges d'exp loitation ab:orbe une 
partie importa ute dn produi t net des exploitat ions be lges. 
IÎ est à noteÎ' également que les bénéfü.:es réa lisés pa r Les 
sociétés cbarbonnières sn1· la fabricnlion <l u coke et des 
agglomérés n'in te rvieunenl pas da ns l' éva luation du pro­
duit net 411i ne cou cerne que J' ex ploi talion des mi nes. 

. 2. - BASSIN DE LA CA MPIN E . 

Le nombre de mines concédées est de 10 rnp résenlant 
une étendue <.le 35. l22 Ha. 

On a exécuté, en 1925, des travaux dans six conces­
sions d'une é tendue tota le de 2 1.3~9 hec tares ; cinq sièges 
d'exploitation ont été en ac tivité f'l 1111 autre siège c1·ex­
ploitation est en prépa rai ion. 
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La production a été de : 

11.640 tonnes en 1917 
65 .670 )) 1918 

139. 930 )) 1919 
245.760 » 1920 
322.530 )) 1921 
428.070 » 1922 
807.650 » 1923 

t. 106. 500 )) 192-1 
1.103. 930 )) 1925 

Elle consiste ,presque exclusivement en cba rLo ns gras. 

La puissance moyenne des couches exploitées est _de 
om,90; elle est supérieure à celle ,des couches du bassin du 
S ud . 

Le nombre d'ouvriers s'est maintenu à peu près a u 
même taux que celui de l 'an11~e précéden te . 

(Campine) 

\ 

Ouvriers de Ouvriers de lïnté-
ANN ÉES Ouvriers à veine r ieur et de la surface 

lïntêrieur 
réunis 

l -
1 191 1 )) » 296 

1912 » 60 5a7 
1913 )) 120 747 
1914 )) 56 568 
1915 » . 179 654 
1916 » 292 1. 05.J 
1917 8 349 991 

. 1918 38 4-17 - 1.076 
1919 76 872 2.275 
1920 114 1.320 3.199 1 

1921 172 2.046 4'177 
1922 240 2.884 5 376 
1923 515 5.085 8. ! •li 
1924 689 6.399 J(\ .505 
1925 700. 

1 
6.190 9.351 

La production par ouvrier à veine a été de 5, '290 t . par 
jour de présence . . 

Production 

Puissance 
m oyenne. 

Perso nnel 

Product ion 
par ouvrier 

,. 



Dépenses 
d'exploi­

tati on. 
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La production par ouvrier de l'intéri eur e t par ouvrier 
de l' intérieur et de ia surface réunis est fo r tement affectée 
par les mines en préparation. 

La quanti té de charbon abattu mécaniquement s'est 
élevée en 1925 à 755.5~0 tonnes, soil 68,5 % de la produc­
tion totale du bassin, contre 59 °'0 en 1923, et 13, 1 % en 

1924. 
Les dépenses toiales se sont élevées a 184.7 15.400 fr. 
Les dépenses faites jusques et y compris 19 13, ont é té 

de 40 millions de francs environ et consacrées flXC lllsive- · 
ment é.'l. des travaux de premier étab lissement. 

Pendant les a nnées de g uerre, y compris les a nnées 
1914 et 1918 au complet, les dépenses ont été de 43 mil­
lions de francs, Jont 39 ' millions se rappor tent enco re aux 
trava ux de premier établissement. 

Ces trava ux ont ensuite absorbé les sommes indiq11ées 

par le tableau sui vant : 

(Campine) 

r 
Dépenses de premi~r établissement 

l 
Années 

.1 
En francs E n francs-or 

1919 15 .8 l·I. 350 11. 160.000 

1920 57.836.900 21.722 .000 

1921 67 .496. 500 2G.006.000 

1922 59.232 .300 23.319.000 

1923 83. 342.000 22.282.000 

1924 91.621.300 22.-113.00ù 

1925 78.045.600 1\). 148 000 

Depuis l'année i 906, durant laquelle les premières con­
cessions furent octroyées , la mise a frui t de notre bassin 
houiller du No rd a clone exigé une mise <le fonds de 

230 millions de francs-or environ. 

.. 
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3. - FABRICATION DU COKE ET DES AGGLOMÈRÉS DE HOUILLE 

(TABLEAU 1 V) 

.A. • - Fa.briques de cok e 

Le tableau et le diagramme II, ci-après, indiquent le 
développement de la fabrication du coke, année par année 
depuis 19 11 , ainsi que la comparaison avec la décade 
190 1-1910. 

ANNÉES Production Pou rcentage par rapport à la 

en tonnes production moyenne annuelle 
de la période 1901-1 1110 

1901-1910 2 560 000 100,0 

1911 3.160 .450 123 ,5 

1912 3. 186.î80 124 ,5 

1913 3.&23.000 137,6 

191.J 2.001.670 78,2 

1915 51'1.oOO . 20, l 

1916 792 .350 • 11 
31,0 

1917 
1 

676.040 26,4 

1918 522.210 20, 4 

1919 ~56.890 29,6 

1920 1.835 .400 71 ,7 

1921 1.402.610 54,8 

1922 2.849.884 111,4 

1923 4. 179.964 163.3 
1 

1924 4.216 580 164,7 

1925 4. 111. 770 160,6 1 
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D IAGRA)IME :so 11 . 
F luctuatio ns dt: la production <le coke de puis l' année l fl l l Cl ' o mpa raiso n 

a vec la moyenn e de la décade 1901-1910. 

100• Product ion 
moyenne de la 
d~cade 1so1· 1s10 

-

137.6 

1901- 1.910 f.911. 12 13 

78. 

163.3 164.7 16Q.b 

\11. 

11.1 

f.9 f.920 2f 22 25 211- 25 

La valeur moyenne de la tonne de coke métallurg ique a 
été de fr. 127,13 contre fr . 167,23 eu 1924 e t fr. 18·1,54 
en 192B. 

. Les usi('\es à coke ont fourn i, ontre le coke métallur­
gique : 

124 .583 tonnes de pet it coke. 
H 0.723 tonnes de grésil ; ' 
318.760.000 mètres cubes de gaz non employés dans la 

fabrication· 
' 53. 422 to nnes de sulfate d'ammoniaque · 

25.480 tonnes de benzol · ' 
' '1 24.04 1 tonnes de goudron. 

I 
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Il ré ·ul te de ces données , que le usi nes à coke unt pro­
duit, en 1925, par to nne de boui ll e enfournée : 

TH kilogr. de coke métall n1·giq ue ; 
42 kilogr . de peti t coke et g résil ; 
5î mètres cubes de gaz vendables ; 

9,5 kilogr. tle sul fate d'ammo niaq ue; 
4,5 ki lngr . de benzol ; 

22 kilog1" de goudron. 

On peut disti nguer trois ca tégori es de fab ri ques de coke : 
celle:; q11 i :-:o nt annexées ù tic- charbonnages, celles qui 
sont exploitée$ par il es 11si11 es ~ idél'tl rgiq u es et enfin celle~ 
qu i n'ont d'attache di rec te· 11.j avec les charbonna~~s n1 
avec les 11 sines mét;1 ll urgiques. Cette distinction et la situa­
tio n géogrnphi yue permettent de consti tuer six groupes de 
fab riques de coke : 

t 0 Douze fa.b riques de coke du Couchant de Mons, qui, 
à l'excep ti on d' une seulP. , sont annexées aux charbonnages 
de la l'égion producteurs de houille à coke : 

2° Onze fabriques de coke du Centre et de Charleroi qui 
sont an nexées aux Cha l'bonnages de la zo ne ùu cbarbon à 

coke ; 
:-30 Six fabriques de coke, à l'exception d' une seule, 

exploitées par les usines métal lu1·g igues de Charleroi et du 

Centre : 
40 Deux fab riques de coke an nexées à des charbonnages 

de la l'ég ion de Liége ; 
5° S ept fa briques dP. coke de la l'égion de Liége appar­

tenant sauf une, à des usines métallurgiq ues ; son t rangées 
dans ce groupe deux J abriques de coke exploitées par des 
nsines métallu rgiques possédant des charbon nages ; la 
proportion de charl.iou étrnnge r que l'on y ~onsomme 
enlève à ces fab riques à coke le caractère d' usines à coke 

I • 
i;i n nexées à des charbonnas·es ; 



111 4 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ô0 Les neu t fabriques de coke situées dans le nol'Cl.du pays. 
Le tableau n° IV indique pour chacun de ces groupes , la 

consistance des usines au 31 décembre ·1925 el l' aclivi lé 
pendant l'année t925 

La consistance des 47 usines en activité avP.c leUI' 
89 batte ries el leur 2.904 fou rs esl 3 pel,l près la mème que 
celle qui existait à ln fin de l'année 1924. Le nombre d'ou­
vriers (5.565) est sensiblement celui des années précédentes. 

Les fours a coke ont consommé 5.604.371 tonnes de 
houil le don t 3.03 1. 188 provenaient de l'étl'anger. L'a pport 
ve nant de l'extérieure représente donc 54, 1 % dn total ; 
c'est un peu moins que la proportion constatée au cours des 
deux années précédentes. Cette proportion est très diffé­
rente d'un groupe d'usines à nn autre. Ainsi, les fabriques 
de coke annexées il des charbonnages dans les di stricts du 
Couchant de Mons et du Centre consomment respective­
ment 6,5 et 7, 7 % seulemrnt de charbon étranger. Les 
fab1·iq ues de coke des charbonnages de Liége, en consom­
ment 39 %· Les usines méta llurgiqu es de Cha rlero i con­
somment du charbon étranger dans la proportion de 
6'1 ,5 %, celles de la région de Liége d ~ ns la proportion de 
72,9 %· Enfin , les fabriques cl e coke du nord du pays ca r­
bonisent presque exclusivement des c harbons étrangers. 

Les charbons étrangers proviennent en ordre principal 
de l'A llemagne et de la Grande-B~etagn e, accesso i1·e 111 ent 
des Pays-Bas el de la France. Les arrivage!' de la Grande­
Bretag-ne ont dimi nué a n cours de l'année. 

Consommation de houille Proportion du 

ANNf:ES 

1 

charbon étranger 

T otale Étrangè1·e 
dans la con-

1 

sommalion totale 

T onnes Tonnes % 
1913 4.601.750 1.795.450 39,0 
1920 2.367.830 371. ti50 15,7 
1921 1.835.940 541.465 29,5 
1922 :i 871 731 j 1.876.972 48,5 
1923 5.631.623 3. 186.514 56 .6 
1!>24 5. 697.300 3.476. 120 61,3 
1925 5 604.371 3.031.188 54, l 

.. 
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La prod uction de coke a été de lL 11 l 171 tonnes en 
1925, so it à peu près la même qna11L.t6 que les deux 
années précécléntes. 1,a production eùt été plus élevée sans 
la grève qui a sévi dans les 11 :-: ines méta llurgiques de la 
région de Charleroi el qui a eu pour conséquence l'a rrêt 
des fo urs à coke des nc; ines méta llurg i q ue~ pendan t plus de 
six mois tle l'a1111ée 1925 et u11e diminution de la produc­
lion qn'o 11 peut éva luer n 400.000 Lonnes. 

B. - Fabriques d'agglomérés. 

;)1:) l'abriqtH's d'aggloméré::; ont .été en activité, en ·1925. 
presque toutes clépenrlaot de charbonnages . Ces fa briques 

ont occupé i .G'.10 ouvriers . 
~lies ont consommé 2.027.900 tonnes de bouil le, dont 

;~fl .170 to nnes provenaient de l' étranger. Les charbons 
étrangers n'i nterv iennent donc dans la fabrica tion des 
agglomérés que dans la p1·oportion de l ,8 %-

La consommation de boui lli• par tonne d'agglomérés a ._ 

é té rie 906 kilogrammes. 
Le::; fab riques ct'agglomérés ont mi$ en œ uvre 210.274.T. 

rie brai , dont 131.5:?0 to nnes provenaient de l'étranger. 
La proportion <lu brai étranger s'est donc élevée à 62,55 %· 

La consommation de l.J rai par tonne d'agglomérés a été 

de 91 ki logran1111es. 
La pr·oductio11 tot::i le d' agglomé ré~ (briquettes et boulet$) 

a été ile 2.237. 17l to1rnes. Cette quantité est supérieure à 

ce lles de l' ann éP. 1924. 
Le tablea u et le diagra m111 e [([ sui vants imliquent les 

tluclliations de La production <les ag9fomérés au cours 

qes dernières années ; 
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, P~urcentage rapporté à la ,, 
ANNÉES Production d'agglomérés oroduction moyenne annuelle 

· de la pér iode 1901-1910 j 

Tonnes 
1 % 

1901-1910 2.005.000 

1 

100,0 
1911 2 .778.620 138,5 
1912 2.690. 610 13J,2 t 

1 

1913 
' 2.608.640 130, 1 1 

1!1 .1 -l I 1. 79!>.700 8!J,8 1 

1915 1. 490 . 100 74, 3 
1 1916 1 935 .820 96 ,6 

1917 981.930 , 49,0 

1 
1918 1. 140 :600 56,9 
1919 2.547. 890 127, l 
1920 2.846.370 1 142.0 

1 

19~1 2.676.680 133,f> 1 
1922 2.497 350 124.t> 1 1923 1.929.269 96,2 
1924 2.030.310 , 101, l 1 

1!)25 2.237 .1 71 111.6 1 
1 

D1AGllAl tllli r;o 111 . - Fluctua· ions <le la production des agglomcrés depuis 
l'année 19ll et comparaison avec la moyenne de la décade 1901-1910. 

100 :Production 
moyenne e a 
décade ISOl-1910 

t.:tJI - 19 10 

138.~ 

13 ... 2 
t30.t 

127.1 

I 

... 2.0 

t33.b 

t 2 ... 6 

tO l .Z 

. 96.2 

'1 1, 6 

fi 12 f.3 f~· I [, 16 ! ? IQ f !J f.920 21 ?? 2.1 .- ~· •_; 

Le prix mo.ven des agglomérés, en. 1925, a été de 
fr. 95,88 par tonne contre fr . 136,24 en 1924, 

,. 

• 

l 
( 
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4. - Mouvement com mercial et consommation 
de houille 

La Convention co11duc le 25 j uillet 1921 entre la Bel­
gi4ne et le Grand-Dncbé de Luxembourg a supprimé, à 
parti r du rcr mai l922 la frontière <louanière entre ces deux 
Etats . 

La s ta t i s ~iqu e s'applique donc il l'Union Belgo-Lnxem-
bourgeoise. 

ANNEE 1925 

Houill<: Coke 
1 

Ag_gl;i-
T o tal j 

meres '·· .. ,. " "' """""'1 
1 

étant compte:. dans l 

PAYS - - - total pour leur équi,1a-
lcut en houille crue. 

1.000 1.000 1.000 
T onnes T onnes T onnes 1.000 T onnes 

! 

Importa tions 

Allema.;ne. -1. 038 1. 783 112 6. 568 

France . 1.087 95 5 1. 221 

Grande-Bretagne 2. 234 30 » 2 .275 

Pays-Il as ! .315 463 -1 1.950 

Autres pays » » ' )) )) 

Total 8.674 2.371 121 12.01-1 

Expor ta t ions . 
France . 2 .006 816 4;17 3 514 

' 

Pays-Bas 22·1 li 7 246 

Suisse 132 9 18 JI) ! 

Congo belge » » -lt> -12 

Allemagne. 51 » » 51 

- 8 26 32 Autres pays » 

T otal 2 .421 836 f>34 -1. 046 

Provis . dl: bord 10-1 » 16ô 25-l . 
T otal 2 .525 836 700 4. 300 
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Lr. tableau ci-ap ri.·s donne les élé111enls tl"oii l'on peul 
déduire la consom mation du pays 

- - 1 
1913 1921 1922 1923 1924 
- - - - -

1925 
-

1000 T 1000 T . 1000 T . 1000 T . 1000 T . 
1 

1000 T . 

Product ion. 22. 8-12 2 1. 750 21. 208 22 .!122 23 362 

lmportutions 10 . 753 6 28 1 8 .207 'J . 36~ 12 672 

Diminut ion (-) ou. augmenta 
tion (+ )des stocks (1). + 539 + 7 12 - 607 + 228 + 650 

Exportm ionr, 7 .000 8 . 000 .1 .;,:i :i 3.1·16 3 .So4 

Consommation du pays 26 .0.J6 1!1.3 13 :?5 639 21'<.3 10 31 . :'>20 

Consommat ion des charbonna-
ges 2.2.J6 2 .:'> 12 2.G.JO 2 .·I 9 2 .522 

1 Co nsommation du pay&. non 
1 comprise celle des charbonna-

gcs . . . • . . . . 2:1. 300 1 lfi . 7î 1 :?:l. 119 2'1 .l'\2 1 t8.!J!l8 

fi convient, en in te rprél:rn l ces rés11llals, cl r. ne pas 
perd re de vue que la c.o nso111ma tio11 de colllb11stibl e, dans le 
Granu-Dn ché de l ,uxembo11rg, 11 'esl pas L·11 111 pris<' rlans IP.s 
données des a nnées an t6 rie11r<'s ;) [ \ ):!:?. el q11 'c !Io n'est 
comprise en 1 D22 q 11 P pour I P~ li11it dern i0 rs 11H1i:s de 
l'an nét>. 

If. Mines m é t.H lliques. 
(T , nc. r. H: \' ). 

Sepl mines métalli<[U <'s ont Né c11 a<"livité ;1 u cours de 
l'année 1!}2:'":>. Ce ~ ont le=- mines de ïo r dP fla lanz_v an . 11!1 
de la prov ince de Luxembourg (conc<'sf- ion de c;1i oc ry el du 
Hois-Haut), de Coutbui11 (Ga leri e dfl J avn el 111 i11 e:s des 
~laîlres de F orges) el les mines de zinc el de plomb et de 

( 1) Stocks au 31 décembre 1925 
Id. id . 1924 

Différence . 

1.:\60.010 

l.1 5 1. 260 

408 . 750 

23 . 0!l? 

12 . 0 1·1 

+ .J09 I 
.J. 300 

30. -102 

2. -191 

~7.!1 11 

' 

STATISTIQUES 1119 

pyrite de· fe r de Pouillon-Fourneau,· de Corpbalie et de la 
Vieille Montagne (Schmalg raf, F,schbroick et Lontzen). 

Ces mines ont occupé 608 ouvri ers, dont 308 cl ans les 
travaux souterrains el 300 n la snrfa cP.. 

Elles ont dépensé dix mi llions <le francs envirnn. dont 
. q~ia tre ponr les sa laires. 

La production a été de : 

55.500 tonnes de minette (Sud du Luxembourg) 
î ô. 500 )) d'oligiste 

132.000 )) de minerai de fer . 

50 tonnes de calamine 
10.200 » de blende 

830 >) de galène 
!. ~ 10 )) de pyri te. • 

C. Exploitations libre!i'I <le minera i s 
de fer. 
(TADLl'A U V) . 

.Les seules exploitations de l'espèce sont celles du mine­
rai des prairies, en· Ca mpine. Ving t-cinq sièges d'exp loi ta­
ti'on rn nt eu acti vité dont dix-neuf da ns la province cl' An­
ve rs, et six dans la province de Lim bonrg . La produclion 
de limonite des prair ies qui était tombée de 48. 000 en 
l 9 l 3 A 29 .6 10 tonnes en 10Z3 a atteint 56,200 to nn <'s en 
19~4 . et pour retomber n 33. ôüO tonnes en 1925. 

u. - C a rri è 1·e liil Moute1Tain es et. CH rrières 
à c i e l ou vert. 

C f'• llC.h Al' \ "l ). 

La statis tique concerne les ca rri ères dont la surveillance 
incombe à I' Administration des Mines, c'est-à-dire celles 
des provinCP,S de Hainaut, de Liége, de Luxembourg, de 
Na mur, de LimJ)ou1·g et de l ~ partie Sud du Brabant ; c'est 
d'ailleurs la presque totali té des carri ères du pays . Les 
ingénieurs des mines dressent cette sta tistiq ue d'après les 
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tléclaralions des ex ploit:111I,;: ils le· vi' ri fi cnl dans la 
mestire du possible, mais ils 11 0 pe11vc i1t en t;-arantir l'exac­
tit ude . 

Le lab lfla 11 c i-dessous monLro l';;1rtiviL6 des ea n ièrcs en 
1913, 192 1, 1922, 102:-), l921t ct. 1925. 

' 
1913 

1 

1922 
1 

1923 
.1 

1924 

Nombre de sièges d'ex- )souterrains ·181 209 229 2!l l 
ploitntion en activ ité : I à ciel ouvert 1.075 706 (it)2 6-14 

) io>êdom 2. 171-\ 1 .2 11 1 180 1.:Wl 
1 

Nombre souterraines surface. 1 . lliO 1.0'15 1 .o~1 l . 1 :1:-, 
d'ouvriers 

des -- ---
carrières total 3.•j:1K 2 256 2.221 2 . 4 '4 

à c1cf ouvert 31 2.\5 22 951 26 . iù(i 2:Li51 
---

1925 
1 

2:Jû 

68·1 

1.325 

1 . 068 1 

1 

2.39:J 

27 . :lî:2 

- --
Total général 34 .89'l 25.207 28. 127 25 735 

1 

L'àclivi té da ns l e~ carrièrns s'est dans l'ensemble nn 
peu a 111 é li o ~·ée depuis l'a nnée 1 Çj'~tj. n s;en fa nt <l e beanco'up 
q 11e l'on ne soit reve11 11 â la siluation de l' année 19 13 . L.<:)s 
11 0 111bres d 'ouHiers occupés e11 1925 indiquent, pa r rap ­
porL a ceux de l'a nnée 1913, 11 11 dé fi eit de 34,2 X pou r les 
carrières soute rra ines, de J 2,4 % pou1· les carrières â ciel 
ouve rt el de 14,7 % pour l'ensemble des car ri ères. 

La valeur de la production des carri è1·es pendan L les 
a nnées 19ZO, 192 1, 1922 et 192:3. dépasse la va leur atteinte 
avant la g uerre comme le mo ntrent les nombres ci-a près 

An née 19 13 70,G mil lions de l'nrn c:s 
» 1920 2 11,3 » >> 

» 192'1 200, l )) )) 
)) 1922 ?.28,5 )) )) 
)) 1 92:3 30 7' 7 )) )) 
)) 192.4 100,3 )) • )) 
» i 925 392 '0 )) )) 

29.765 

I 
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Mais cette augmentation des va leurs proLlu iLes n '0sL <lue 
qu' h la hausse des prîx uni ta ires des produ its des-carrières, 
conséquence de la dévalo l'isatio n de notre monnaie et de 
l'e nc hërissement des prix. 

Estimée en francs-or, la va leu r de la production des 
carri ères , a été de 96 millions en 1925, de 95 millions en 

1924 et de 7 1 millions 1913. 
Néa nmoins les quantités produites sont moindres 

qu 'ava nt la g uerre, eu ce qu i concerne, notamment , les 
pie rres de taille, les pavés, la castine, la cl ofomie, le sable 
pour constrnctions et le phosphate de c haux riche. 

E. - H écapitula tion . 

Le ta bleau ci-après permet de se rendre compte, pour 
to.utes les· in cl nstr ies ex. Lracti ves du pays , de la va leur de la 
prncl uction el du nombre d'ouvriers c•ccupés en 1921 et 
en l \125 . 

\'aleur de la production Nombre d'ouvriers l 
(en millions de froncs 1 (millier5) 

192,1 j 1925 1924 i 1~)25 

Minés de houille. 2. 6G7 1 fr., 12·1 i72 l ôO 
Autres industries 

extractives ·103 ·101 26 30 

Ensemble 3.070 2.52:. 1!18 190 

E n 19 13 et au cours des a nnées d'après-guerre, les 
valeurs des produi ts des industries ext.racti ves et les 
nom bres d'ouvriers occupés ont été les suiva nts : 

ANNÉES 
Va leur de ln production Nombre d\,uvriers 
(en mill ions de tonnes) (milliers) 

1913 490 181 
1919 1.180 155 
1920 2.200 184 
1921 2.072 189 
1922 1 874 178 
2923 2.772 188 
1924 3.0G7 198 
1925 2.516 190 

• 

• 
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CHAPITRE 11 

Industries Métallurgiques 

1. - SIDÉRURGIE 

A. - Hauts-F ourne aux 

TABLEAU NO VI 1 

Deux usines situées dans le Sud du Lu xembourg ont 
comme tabricalion principale, la production <le la fonte : 
dans treize autres usi nes , les hauts-fourneaux ne sont 
qu' une division d'établissements comprenant à la fois <les 
hau ts-fourneaux, une aciérie et des laminoirs. 

Les ha uts-fo ul' neaux du pays on t.été répar tis, com me du 
reste to us les établissements sidérurgiques, en trois g rou­
pes, d'après le1)r situation géographique : groupe de Char­
'leroi, qui comprend l'usi ne de La Louvière et l' usine de 
Clabecq; gro upe cle Liége et groupe du Sud du Luxem­
bourg. 

Au 3 1 décembre 1925, 52 hauts-fou rneaux étaient en 
ordre de marche. Ils se répartissent comme suit, d'après la 
capacité <le production et la situation géographique. 

DISTRICT DE 
Capaci té de prodution TOTAL en 24 heures 

Charleroi l 1 Luxem-Liége bourg 

~J oins de 100 tonnes » » 4 4 
» de 100 à 1-19 tounes )) » 2 2 
» de 150 à 199 tonnes 10 li 2 23 
,. de 200 à 249 tonne ~ 5 9 > 14 
)) de 250 à <.99 tonnes 8 )) » 8 
)) de 300 tonnes en plus 1 » )) 1 -- ----

T otal. 24 20 8 !i2 

, 
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Si !'ou div ise pa r se.-,, nom bl'e de jours de l'au née, le 
norn bl'e de journ6es de ma .. cbe de l'ensemble des bauts­
fourn eaux de cllacun <les distri cts et du pays, on obtient 
le résultat sui va nt: 

Charleroi. 
I.i ége . 
Luxembourg . 

Le Pays . 

Nombre de journées 
de marche 

des hauts-fourneaux, 
d ivisé par 365 

12 
20 

/10 

Nombre de 
hauts-fourneaux en 

ordre d e marche 
le 31 décembre 1925 . 

24 
20 

8 

li résulte de ce tableau que la capaci té des hauts-four­
neaux, pleinemen t nti lisée {l Liége et dans le L11x embo11l'g, 
n'a été utilisée qu';) raisou de 50 % fi l:l1arlProi : c'est la 
co u séy u e n c~ de la grève qu i y a sévi depnil' le mois·dej uin 
jusqu'à la lin de l'année. 

Le nombre d'on1Tie r,..: occupés au se rvice des ha11 Ls­
fo11rneaux a é1é de 5.!);-:3() eu tllOYenne pendan t r:11111 èe 

l\1'25. 

Activité en 
1925. 

Nombre 
d"ou \Tiers. 

Les ltauts-fourneanx ont abso1·bé 2 576. 91 î tonnes de Consomma-
tion de coke . 

cok!}, do nt 2.080.218 tonnes provcnaienl d'usi nes à cokf> 
du pays. Le coke étra nger rr'es t interve n11 da11s l'appro vi­
sion nement des ha uts-fourtH-'aux que dans la proportion de 
19,3 %· 

La qunnlilé Ju coke belge util i é pour la production <le 
la fonte en Belg iq111' ne représente que 50,6 % de la pro-
J.uclion de coke du pays. 

LH. c.o nso111 mation cle coke pa l' tonne <le fonte produile a 
été la suivante, au cou r~ de l'a nn1'.·e tn~5 et des anuées 
précé<lentcs : 



Consomma­
tion 

de minerai 
de fe r . 
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1925 1.013 tonnes de coke 

1~•24 944 id . 

1923 1.063 id. 

f.922 1.009 id. 

•1921 967 id. 

,1920 1.088 id . 

1913 1.072 id. 

Les ha uts-fourneaux des pays n'on t consommé c1ue 
148.263 to nnes de minerais 1,ielges . C'est naturellement 
dans le Sud de la prov ince de Luxembourg, que le minerai 
indigène intervient dans le li t. de_ fusion pour la pins forle 
proportion; et ln cepenrlanl, le minerai étranger repré­
sente 95 % de la yuantité nécessa ire aux li a nts-fourn eaux . 

La provenance des minerais de fer consommés en 
Belgique pendant l'ann éP. 1 9~5 est inJiquée ci-desso 11s en 

_mi lliers de tonnes : 

Minettes : 
France-régiou de l '~st et- Lorraine 
Gra11d Duché dn Luxembourg . 
Helgique 
Scandinavie 
Espagne et Afrique du Nord 
Normandie . 

1.53() 1 
1. 209 

56 

Belgique tmin~rai autre que la minettPs) . 

· Total. 

5. î95 

43:) 
45 
23 

, 92 

6,393 

Le tablean suivant ind ique les quantilés de méta l ex trait 
des minerais de fer et d'autres produits entrant' dans l~s 

lits de fusion ; il indique également dans quelle proportion 
ces minerais et autres produits sont intervenus dans la 
production de fonte en 1925. l 

STATISTIQUES 11 25 

~=="""""'""""""'""""""'"~=="'""'"""'=~=?=~:;========= Quauti tc de lonte 

IROVE~ ANCE 

correspondant 
au minera i ou 

à certaines 
matièr es du lit 

de fusion 
1 

France (fat et Lorraine) . 1 ~ 80 

Minettes Gel Duché de Luxembour g 

Belgique (Lu.xembourg belge) 

Scand inavie 

Espagne et Afrique du Nor d 

Normand ie 

360 1.855 

15 
1 

250 

25 

10 

Belgique (minerai outre que lu Minet~c) 38 

Mitraille de fer . 215 

Seo.ries, rèsidus du grillage de pyri tes et autres r é-
s idus .• . . . . . . . . . . . . . . J;\0 

2.543 

96 
de la fonte 

produ ite 
dons le pars 

58,2 ! 

l~. 2 
\ 12.9 'l 

o .~, 

. 9,81 . 
1 

1,0 

0 ,4 

1,5 

8.5 1 

1 
5,9 

100 ,0 

Ca production de fonte a éf6 de 2.51~.5<H Lonn es . La 
grève qui a paralysé les usines sidérurgiques de Clrnrl eroi 
pendant six mois et demi de l'année 1925 a réduit la pr0 _ 

duct ion de fonte de près de 700.000 tonnes. 
Le tableau ci-après et le diagramme 11° 1\- indiq uent fes 

lluctuations de la . prnduction de fonte depuis la décade 
190 t·-1910. 

PnooucTION og FON TE. 

ANNÉES 
Prbducti on 

Pourcentage d e la product ion 
rappot". é à la moyenne 

1. 000 tonnes ann uelle de la décade 
1901-1910 

1901-1910 
' 

l .3lî 100,0 
1911 2.046 
1912 2 .3(Jl 

l 55,3 

1913 2.485 
174,î 

1914 1.454 
188, 7 

1Pl5 68 
11 0,4 

1916 128 
5,2 

1917 8 
9,7 

1918 0 
0 
0 

1919 251 
1920 1. 116 

19, 1 

1921 872 
84,7 

1922 1.613 
6fl,2 

- 1923 2.148 
122,5 

1924 2.844 
163 .1 

1925 2.543 
T 215,9 

193,1 

Production. 
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D1AGR1~om NO I V. 

Fluctuations de la production de fo n te depu is l'année 1901 
et eomparaiso11 avce la déeade 1901-19 10. 

tOO• Produc t:on 
moyenne de la 
decade 1901'1910 

174.7 

188.7 

110.4 

84,7 

215.9 

163.1 

122.!> 

• 

66.2 

193, t 

1901-1910 15 16 17 18 • 19 1920 21 22 23 2'• 25 

Le tableau sni vant indique le nombré de hauts-fo urn eaux 
en activité et la production de fonte au' coul's des douze 
mois de l'année 1925; il ind ique la répe l'cussion de la 
~F~ve de Chaderoi sur la production, à partir du mois de 
J llln. 

1 

f 

l 
f 

l 
i 

' I 

Janvier 
f'évrie r 
Mars 
Avril . 
Mai . 
Ju in . 
Juillet . 
Août . . 
Septembrê 
O ctobre . 
Novembre. 
Décembre. 

1925 
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Nombre de Production 
hauts-fourneaux de fonce 

en act ivité. milliers de T. 

.J9 
52 
52 
f>2 
53 
53 
32 
33 
:33 
32 
32 
32 

2-l!l 
246 
282 
2ô8 

·2;5 
2 13 
169 
l û7 
170 
174 
169 
162 

Le tableau ci-après donne la décomposition de la pro­
duction de fonte suivant la nature des produits, en 1924 et 
en 1925. 

1 

-
Producti on Valeur à la ton ne 1 

NATURE 1nHS PRODUIT S 
en tonn~s en francs 

C il 192.f 
1 

en 19.25 en 192-l 
1 

en 1925 

i phosphoreuse . 105.33(1 118. 029 39 1, 33 327, -171 Fonte 
de moulage héma tite . . 43.820 50 . 72~ 500,!'S -1 2·1,50 

Fonte d'affinagci 2 . :'>20 '109.810 39 1,37 3 19, G.2 

» pour acier Bessemer . » ~ 22 . !'05 » 409 ,2;) 

Thomas ·I 356.-18 323. -12 > » 2.671 .390 l.9-10 .!'-19 

» spéciales 20. 8601 » -180,00 » 

B. - Aciéries. 

(TADL l>AU VIII). 

Les aciéries son~ gl'Oupées en tl'Ois catégories : celles ::.ubdi vis ion. 

qui font partie d 'une usine sidérnrgique co mplète (bauts­
fourneaux, aciéries, lam inoirs); celles qui constituent , 
avec un laminoir, une unité de production indépendante 
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(aciéries-laminoirs) ou enfin les fond eri es d'ac.ier qui pro­
duisen t en ordre principal les pièces moulées en acie r. 

Le grou pe ùes producteurs peut se di vise r <l'après la 
situation géograp hique des aciéries en 1 rois sections : 
ce lle <le Cha rleroi, y co rn pris le Cen trc et le Bra bau l.; celle 
de Liége et celle du Sud du Luxembourg. Ce tte dernière 
section ne comprènant qu'une usine a été rattachée à la 

· section de Liége ; l'aciéri e du Sud du L11xembo111"g appal'­
tienl du reste à une usine de Liége. 

Le groupe des aciél'ies indépendantes se divi se en deux 
sections : celle de Charleroi, du Centl'e et d' une usine à 
Bruges, et celle de Liége. 

Les fondel'ies, qui sont presque toutes situées dans le 
Cen tre et dans la .région de Charle l'OÎ , ne sont pas subdi­
visées en sec tions. 

Jer Groupe. - Treize usiues métall urg iques complètes • 
produisent de l'acier, dont 8 dans la région de Charleroi 
et du Centre, 4 dans la région de Liége el une dans le Sud 
du Luxemboul'g. 

Ces usines di sposent de 15 mélangeurs de fonte et de 26 
cubilots de déuxièrne fusion. Elles ont 47 converti sseurs 
basiques d'une capacité de 12 à 25 ton nes el 3 petits con­
vertisseurs de 1 1/2 à 2 tonnes. ~lies ont en outre 16 fo urs 

. Martin de 15 à 20 touue.!> et 4 fou rs électriques . ~ 
Elles occupent dans leurs aciéri es 5.220 ouvriers. 
La consommation de ces aciéri es est de 2.392 .907 tonnes 

de fonte, produite en très· g rande parti e dans le pays, 
1.00ï tonnes de minerai et 184.556 tonnes de mitrailles. 

La production a été, en 1925, de 2 .320.462 tonneS' 
d'acier en lingots, dont la très grosse partie prov ient de con­
vertisseurs basiq ues; l'acier produit sur so le e l au fo ur élec­
t1·ique ne représente pas un tonnage important. Les aciéri es 
des grandes usines métallurgiques produisent accessoire­
men t des pièces moulées. 

1 
1 

' 
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2° Groupe -- Les aciéries qui ne sont pas engloL>ées 
clans des usines méta ll urg iques complètes sont an nombl'e 
de cin q. On y emploie 2 cubil ots de 2° fusion, 4 petits 
convertisseurs et 17 fo nl's Martin . 

On y a transformé 54 .720 to nnes de fo n te provenant en 
g rnncle partie dn pa~'S , 2.883 tonnes de mi nerai et 12 1.347 
tonn es de mi trailles . 

Ou y a produit 150.98'2 to nnes de ling·ols d'acier sur sole 
et 6.403 tonnes de pièc<>s moulées. 

3° Groupe . - Quinze fo nderies d'acier ont été en ac ti­
vité au cours de l' année 19'Z5. L~llesd i s p osa i enlde3 1 cubi­
lots de 2e fu siOJl, de 40 pe ti ts convert isseurs, de 7 fo urs 
Martin et d' un fo ur électrique . 

Elles ont mis en œuvre 32 .374 tonnes de fonte, pro\'e­
nan t en majeure pa rti e de l'é trange r, de 406 tonnes de 
mine rai el. de 5 1.9(:)4 tonnes de mitrailles 

Elles ont produi t 4.8.375 ton nes de pièces moulées . 

Ensemble - Dans l'ensemble dP-s aciéri es du pays, on 
a prod ui t, en 1925, 2.480.414 tonnes de lingots d'acier et 
68.083 to 11n rs ~e pièces mou lées. Sans la grève qui a 
immobilisé les usi nes de Cha rleroi pendant plus de six 
mois de l'année, la production de lingo ts d'acier aurait 
attei nt vraisemblablemen t 3. 180.000 tonnes . 

Le tableau et le diagramme V, ci-de ·sous, montrent les 
lluctuations de la prod uction de lingo ts d'acie r depuis 
l'année 190 l ai nsi que la compal'aison avec la décade 
1901-19 1 O. 
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PRODUCTION Dio: L INGOTS n ' ACIER. 

T onnage produit 
Pourcentage d e la product ion 

rapporté à la moyenne ANN l~ES 
{ l 000 tonnes) 

1901-1910 1 205 
1911 2. 128 
1912 2 .442 
1913 2 .405 
1914 . 1. 364 
19Hi 94 
Hll6 -- 97 
1917 9 
!HIS 

1 
10 

1919 322 
1920 1.1 92 
1021 721 
1!)22 1 .531 
1923 2.23!) 
192 1 2 .80.t 
1925 2.·180 

-
D1AGRAfülE NO V. 

F luctuations de la production de lin nots d 'acier 
depuis l'année l 901. 

0 

100 ,f>r.oduction 
rnoy4'nne de la 
décadQ 1901-1910 

• 1901-1910 

176. 6 

113.2 

annuelle de ln décade 
1901-1910 

100,0 
176,6 
202.6 
199,6 
113,2 

7 ,8 
8,0 

0 
0 1 

2ô,7 
98,!J 
59, 8 

127,0 
185.8 
232.7 . 
205,S ,,. 

232.7 

205.S 

185..8 

127.0 

98.9 

59.8 

\ 
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La décomposition de la produ ction d'acier suivant le 
pI'océdé de fab ri ca tion est donnée da ns le tableau ci-apl'ès 
pour les années 19 10, 1924 et 1925. 

Production d'acier b rut 

i\JooE DE FADIUCATION 
(1 000 ton nes) 

Cil 191 3 
1 

Cil 192.J 
1 

en 1925 

Au convertisseur 2 192 2.4-17 2 .183 

Au four Marti n . 

il 
3·19 290 

213 
Au four électrique. 9 7 

La p I'oduction des pièces d'acier moulées , affectée égale­
ment pa r la g rève de Charleroi, a été de ~8.083 tonnes. 

Le tablea u c i-après e t le diagram me (11° VI) indiquent 
les fl uc tuations de la production des pièces moulées, depuis 
l'année 1911. 

PncDUC1'ION DE PI ECt:s MOUL8Es EN ACIER . 

-
Pnooucno:< 

Pou rcen tage de la productiou 

ANNÉES 
.rapporté à la moyenne 

Tonnes annuelle de la décade - 1901-1910 

1901·1910 . 
1 

36 . 145 100 .0 
1911 64 .4ô0 178,3 
1912 72 .620 200 ,9 
1913 61.850 171, 1 
1914 32.320 89,4 
1915 .J. 350 12,0 
1916 2.54 1 7.0 
1917 . 8:30 0,2 
1918 260 0 
1919 li. 790 32.6 
1920 60.720 168 .0 
1921 43 .040 119, l 
1922 33 .7li0 93,4 
1923 57 . 930 16ù,3 
192·1 71 . 120 

1 

196,8 
1025 68 . 083 188,4 



Nom bre 
d"t1s i11es . 

Nombre 
d 'ouvriers. 

Consistance 
des usines . 

Consom ma­
tion . 
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DIAG RAMME NO V f . 
Fluctua tions de la production d es pièces moulées en acier depuis l'année 1911 

c!t comparaison avec la d écade 190 1-1910. 

•Oo ot'roductoon 
moyenne dt! la 
decdd e 1'.)01-:910 

r.?111~ 1910 

200.9 
9G.8 

188 '-

178.3 

171, 1 
•680 

•60 .J • 

119.1 

93.4 

3 2, 6 

0 
f$ /f f,l 13 ,,, 1$ 16 17 18 19 1920 11 22 ?3 2'- 2~ 

C. - F a briques de fer puddlé. 

(TADLKAU IX). 

Il n'y a plus que tro is fabriques de fer en activité, toutes 
situées .tans la province de Hainaut . 

Ces fabriques occupent encore 318 ouvriers. 
Le nombre de fo urs à puddler est de 14; on en comp­

tait 110 en 1913. 
La consommation de fonte n'a été que de 16.654 tonnes, 

provenant en grande partie du pays. 
La consommation de houille a été de 10 .510 tonnes. 

• 

STATISTIQUES 1133 

La producl.ion de fer ébauché a été de 13 153 tonnes 

La diminution de la production de fe1· ébauché marque 
la. lin prochaine tlu pudd lage du fer . On pourra s'en rendre 
compte par la lecture du tableau et l'examen du dia­
gramme (n° VII) ci-après. 

Il 

PnooucTION DE F.ER ÉBAUCHÉ. 

Pourcentage de la production 1 

ANNÉES Tonnage produit 
rapporté à la moyenne 

annuelle 1 
de la décade 1901-1910 

-
1901-1910 238 .060 100,0 

l!J l 1 139 .860 58 ,7 

1912 16-1 0-1 0 68,9 

1913 147 . !OO 61. 8 

1914 68.690 28,9 

1 ~ 1 5 12.320 5 ,2 
1 35.49\l 14. 7 -

1916 
191 7 10.680 4,5 
1918 Il. 790 4,9 

!919 23 670 9,9 

1920 3·1. lîO 1-1 ,4 
1921 -10.700 17' 1 
1922 2-1. 170 10 ,2 
1923 30 .590 12, 8 

1924 25.930 10,9 

1925 13, 150 5,5 

DtAGRAmlE r;o V 11 . 

FluctualÏons de la productio n de fer ébauché depuis l'année 1911 
et comparaison avec la décade 190 1-19 10. 

100, Produc t1on 
moyenne de a 
décade 1901-1910 

1901· f9°10 

.5&.8 
61.8 

-Années de- ~ 
9verre 

28.9 

1911 12 13 , ,, 

Produciion 
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D. - Laminoirs à acier et à fer. 

(TAnLRA U X ). 

Les laminoirs ont élé groupc'·s en trois c:alégo1·ies : lu 
première est celle des lam inoirs qui complètent des usines 
comprenant des hauts-fournea ux et une acié rie; la de u­
xième est celle des lami noirs a11 nexés !1 de·s aciéries et la 
t1·oi sième est celle des laminoirs indépendants. 

ter Groupe - Les laminoirs des ;1 sin es 1nétallurg iqu es 
co~pl ètes sont de loin les plus irnporta.nts. On en compte 
huit dans les districts de Charleroi et du Centre auxquels 
oo rattache l'usine de Clabecq et cinq pour les districls de 
Liége et du Sud du Luxembourg-. 

Ces laminoirs ava ient le 31 décembre 1 9~5 comme 
appareils de fabrication 

149 pils ; 
58 fo urs à récliauffer · 

' 22 l'ours à recuire; ·. 
13 marteaux; . 
63 trains de laminoirs. 

Ils onl occnp.é en moyennn, au cours <le l'an née, 
12.833 ouvriers. 

Pon1· l'ensemble des l<.< minoir ·, la consom mation a élé de: 

2.309.003 tonnes de lingots d'acier; 
300.894 )) de blooms et uilletles . 

' 135. 128 
~2.031 

101.551 

» de brames et largets; 
» · d'ébauchés de fer· 

' 
>> de rni trni \l es et riblons; 

452.834 » de combustible (honille) . 

La plus g 1·aode pa1·tie de ces produits viennen t tl1 1 pays; 
toutefois les blooms, billettes1 brames et la rgets de prove-

., 

l 
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nance étrangère représentent un tonnage important, de 
mèmc que la lioui l!e étrangère. 

Il est sorti des lami noirs 5~8.692 ton nes d'aciers demi­
fiuis (bloorns, billettes, bra111cs et largets) . 

li a été laminé 1.c' l -1.56 1 Lonnes d'aciers finis . Ce ton­
nage est à peu près lt) même qne ce lu i de la production de 
l'a nnée 19 13. Il a été l'ort affecté par la grève de Char­
lero i. 

Le tableau et le di;1 gram111 e n° VIIf , ci -après, indiquent 
les lluctuations de lêl l' roduction deEuis l'année 1911. 

PRODUCT ION 1.J ACIE RS LAmNES FINIS . 

ANN1Es · To nnage produi t 
Pourcentage rapporié 

au tonnage moyeu annuel 
(1. 000 tonnes) de la décade 1901-1910 

1 
1901-1 910 1. u.11 100,0 

1911 1 . o!'if• 159,0 

l9!2 1.90:3 . 182, 8 

19 13 
. 1.sr.s 178,5 

1914 1. 088 104 ,5 

1915 130 13, 1 

1916 122 11,7 

! 9 17 24 0,2 

1')18 16 O, l 

1919 3-12 32,8 

1920 1. 1:12 108,7 

1921 83"'; 80, ·I 

1922 1.3-17 129,5 

1923 
. l .770 170,0 

1924 2. 125 213, 7 

1925 1 ,8 15 
' 

174 ,3 

Production. 
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ÛIAGR.U lllli 1\0 V 11 l. 

rl uctuathns de 11 p r.1.luction ,faci~rs laminés finis depuis l'année 1911 
'et comparaison avec ln décade 1001-l !l lO 

100•Prod ucl 1on 
moyenne e la 
1ecade 1901-1910 

·~9.0 

182 & 
178.~ 

108? 

32 8 

213.? 

108.9 

170.0 

129.S 

80 4 

La production de fers lami nés fi nis a été de 100.84t 
tonnes. 

Le tableau et le diagramme 11° IX, ci-dessous, indiquent 
les fl uctuations de la production de fers laminés finis 
depuis 1911. 

• 
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PRODUCTION DE F ERS LA lUINÊS FINIS. 

ANNÉES 
Pourcentage rapporté 

To nnage produit au tonna!]e annuel moyen 
de la decade 1901-1910 

1901-1910 351 .520 1(.10,0 
' 1911 290.270 82,6 

19 t2 334. 750 95,2. 

1913 304. 350 86,.6 

1914 . 151.11 0 ' 43,0 

1915 28.090 8,0 

1916 101. 300 28, 8 

1917 51 620 14,7 

1913 51. 060 14 ,5 
. 1919 68.895 ' 

- 19,ô 

1920 161.850 46,0 

1921 159. 270 45,3 

1922 174. 180 49,5 

1923 183. 330 52,2 
1!124 l !l9. 22i1 56,7 • 
1925 100.840 28 . 7 

DIAGRA)l)IE NO IX. 

Fluctuations de Io product io n de fers laminés finis depu is l 'année 1911 
et comparaison a1·ec la décade 1901-1910. 

100•Production 
moye nne d~ a 
decade 1901-1910 

82 6 

95. 7 

86.6 

--An née.J dt-
,gverre 

f (JOf - 1910 f9ff f:I- f.$' f i; f.$ 

56.7 

2 8.6 

19 1920 21 22 23 2 11 25 
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D - Vue d 'ensemble de la sidérurgie 

Le tableau suivant iodique le nombre d'o uvri ers occup6s 
·dans les usines sidérurgiq ues en 1925 : 

Hauts-fo urneaux. 
Aciéries 
Fabriq nes de fer puddlé 
Laminoirs à fer et à acier . 

Ensemble de l'ind~s t rie sidérurgique. 

5.930 
10.70:3 

318 
23.955 

40.90G 

La consommation de comb~s tibles des usines sidéru rn·i-
ques a été, en 1925, de : · ~ . 

- \ . 
2.659.446 tonnes de coke, 

• 6Q0.342 » de bouille 

Le délai! de cette consommation est do nné dans . le 
,tablea u ci-après. . . 

Consommation de combustibles p ar l'industrie 
sidérurgique en 1925. 

COKE ll OU ILLE 

USINES ... ... 
"' "' ... 
tJ) CO -;; ... .., -;:; t; c: ë Cil Cil 

"' -.; c: ë CO; ... ~ CO w CXl ... 1-
G3 

Hauts-fourne1ux 2.080.2181496.699 2.576.9 l7 25.070 l .318 26 .383 
Aciéries . 76.86 1 1 . oo; î7.868 67.731 42.878 110.609 
Fabriques de fer » )) » 7.96 1 2.5:,0 10. 5ll 
Lami noi rs 4. 631 30 4 .661 335. 111 ll'7 . 723 452.834 

-- - - - - -Total. 
2 .161. 710,497.7:36 2.659 .446 435 .873 164.469,600.342 
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Fabrication des métaux autres que le fer et l'acier. 

(T Ut.EAU XI ). 

A - F onderies de zinc. 

rl y a, actuellement, 1 :3 fonderi es de zinc en activité 
apparlenan; t à 11 soci é t6~ . Une fo nderies de zinc, située 
dans la province de Liége, n'a pas été en a'~t i vité pendant 
l'année 1925. 

Le minerai de zi nc est tra ité exclusivemen t dans des 
fours a ct·eusets, soit pa r la méthode liégeoise, soit par la 
méthode belgo-silésienne. Les types de fours utilisés sont. 
très divers; il )' a des fo urs à chauffage direct, des fou rs 
avec récupération de chal eur et des fours à gaz. 

Le nombre moyen âe creusets en service a été de 
35.102. Il éta it de 43.43 1 en 1913. 

Le personnel des fond eries de zinc a été de 7.072 en 
l 925; il était de 8.529 en 1913.' La réduction du nombre 
d'ouvri ers tle 1918 à 192.:J est à peu près preport ionnelle 
à celle du nombre de creusets en activité e t à celle de la 
production de zi nc. En effet, on comptai t par ouvrier, en 
'1913, 5, f creusets et en 1925, 5 ,0 creusets . 

D'au tre part, la production pa r ouvrier fut, en f9 13, 
de 23 t. 9 de r.i nc, en 1922 de 22 t. 6, en 1923 de 24 t. 5, 
en l 924 de 25 t. 2 et en 1925, de 24 t. 2 . 

Le minerai traité dans les fo nderies de zinc du pays vient 
presque exclusivement tle l' étra nger. 

La consommation de minerai a été de 387.350 tonnes, 
e t celle de crasses et oxydes de zinc de 38.050 tonnes. Le 
rendement en zi nc bru t des matières traitées s'est élevé à 
39,94 % en 1923, à 43,60 % en 19.24 et à 40,26 % en 
1925. Le rendement calculé de la même· manière avai t 
été, en 1913, de 41,67 %-

Nombre 
d'usines . 

Consistance 
des usines. 

Nombre 
cl'ou vtiers. 

Conso mma­
tion. 
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Le tableau suivant indique lPs principaux pays dont 
provien t le minerai de zinc consommé et les tonnages cor­
respondants : 

Provenance 

Italie 
Australie 
Etats-Unis. 
Espagne 
Uanada. 
Algérie. 
France . . 
Mexique 
Suède . 

Tonnes 

95,030 
76,0ùO 
42.870 
39,670 
37,380 
33,750 
33,350 
31, 140 
30,330 

La consommation de combustibles s'est élevée à 655. 708 
tonnes de houille el à 7.420 tonnes de coke. 

. Les combusti,bles é~r~ngers constituent un appoint 
1mporlant dans l approv1s1onnement des fonderies de zinc, 
correspondant clans la consommation totale à 31 % pour la 
houille et à 24 Yo pour le coke 

_La quantité de zinc brut produite en 1925 s'est élevée à 
170.860 tonnes; cette quantité ne représente encore que 
83,7 Yo de la production de l'année 1913. 

r 
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Le tableau et le diagramme n°· X, ci-dessous, indiquen t 
les variations de la p rodu~tion belge depu is l'a nnée 19 11. 

Il 

Production Pourcentage p:ir rnpport 

ANNÉES - à la production 
moyenne de la décade Tonnes 1901-1910 

-
Moyenne annuelle 190 1-l!llO 148.210 100.0 
Année 19 11 . l!l '. ~3ù 133, 7 

» ·1912 205. 9·1Ù 138.9 
)) 1913 20L 220 ' 137 . !l 
» 1914 145. 9:?5 9 ,-1 
» 1915 51. û(\0 34.9 
» 1916 • 22.930 15,5 
» 1917 10.2()0 o.!l . 
)) 1918 9.2·15 6,2 
)) 19 19 19.SClO 13,4 • )) 1920 84.200 56 ,8 
)) 1921 66. 15û 44 . 7 
)) 1922 11 2. 290 Il i~r,S 
» 1023 147. 040 P!-1,t 
» 192.J 16: .700 109. 1 -
» 1925 110 860 115,3 

ÜIAGRAM>tE NO X . - Fluduntions de la p roduction de zinc brui 
depuis l'année 1911 et comparaison avec ln décade 190 1-1910. 

100.Product1on 
moyenne de a 
décade 1901-191 

133.7 
•a&.9 137.9 

1901 · 1910 19fl 12 IJ 

109.t 

99.2 

75.8 

22 23 ' 

Il 
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Le tableau suivant donne, d'après la statistique provi­
soire mensuelle. la marche de la production au cours de 
l'année: 

ANNÉES 1925 
Pr.oduction de zinc brut 

1000 tonnes 

J:mvier. 15' 1 
Février. 14' 1 
Murs .. 15,4 
Avril 14 ,0 
Mai . 14, 3 
Juin. 13,4 .. 
Juillet 13 .3 
Aoùt 13;u. 
Septem.bre . 13,3 
o~tobre. 14,9 
No,•embre . 15,2 
Oécembre 15,9 

La valeur du zinc prnduit en Belg ique, en 1925, s'e:;t 
élevée à près de 610 millions de francs. La valeur moyenne 
du- m~tal, au cours de l'année, a été estimée à 3.565 francs 
par tonne. 

Indépendamment ciu zi nc brut, les fonderies de zinc ont 
encore produit 2.568 tonnes de poussières de zin c, d'une 
valeur de 8.733.940 francs et 101.442 tonnes de cendres. 
plombeuses , d'une valeur de 31.388.654 francs . 

L'ensemble des produits des fonderies de zinc du pays , 
pendant l'année 1925,-représente une valeur de 650 millions 
de francs envi ron. 

B . - Laminoirs à zinc. 

Au cours de l'a nnée 1925, dix établissements, appar­
tena:i t à neuf propr ié taires ou sociétés distinctes , ont la miné 
du zi nc en fe uilles ; neuf de ces établissements sont situés 

1 • 
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da ns la province de Liége. le dixième est situé dans la 
provincè de Limbourg . Les cinq sociétés possédant les 
six laminoi rs a zinc les plus importa nts du pays exploitent 
également des fo nderies de zinc . Les au tres lamineurs de 
zinc contri buent ensemble à la production nationale pour 
moins d'un dixième. 

Les laminoirs à zinc en activité, en 1925, disposent ùe 
21 fo urs à refondre le zi nc, de 8 fours à réchauffer el de 

• 47 trains de laminoi rs. 

Ils ont occupé, en 19.25, L 184 ouvriers . En 1913, ils 
n'avaient occupé que 805 ouvriers . La production de zinc 
laminé pal' ouvrier occupé fut de 5S1,3 en 1'J25, contre 

63\97 en 1913. 

La consommatio n de zinc br ut a été de 65.404 tonnes en 
1925; elle correspond à 38,3 % de la production nationale, 
tandis qu'en 19 13, les laminoirs à zinc n'absorbèrent que 
25,91 % du zinc brut produit dans le pays. 

Il fqt consommé, en outre, en 1925, 530 ton nes de vieux 
zinc et rognures . 

Les consommations de combustibles ont été dP. 19.4.60 
tonnes de bouille el de 40 to nnes de coke, soit 0,33 tonne 
' de combusti ble par tonne de zinc laminé . 

La production de zinc la miné a été ùe 63.100 tonnes . 

Le tableau ci-ap rès indique la production de zinc laminé 
dans :no.tre pays depui s 19 11 et le pourcentage de la pro­
duction de chaque an née par rappor t à la moyenne annuelle 
de la décade t 901 à 19 10 . 

I 

Consistance 
des usines. 

Nombre 
d'ouvriers. 

Consomma­
tion. 

rroduction. 



Nomb1e 
d'usines. 

Consomma­
tion. 
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Profoction Pourcent age 
ANNÉES de zi nc lam i n~ par rapport à la 

production moyenne 
tonnes de la décadel 901-1 910 

Moyenne annuelle 
1901-1910 . ·12.620 100 , 0 

1911 48 .·150 l l:l , 7 
1912 49 .1 20 11 5 , 2 
H!1 3 5 1 .<190 

1 

118 ,0 
1914 30.780 72, 1 
19 l5 21. 350 '10,0 
1916 8.0·15 1 18,9 
1!)17 

1 

1. 675 3,9 
19Ï8 74!) l , 7 
1 ~1 9 21 .30::> 50,0 
1920 57. l :JO 134 ,0 
1921 39.250 92, 1 . 
1922 59 .310 139 , I 

. 
1923 1'>8.740 l :l7 ,8 
1924 61 680 145 ,0 
1925 63. 100 148, 1 

Comme on le voit d'ap rès ce tab lea u, la production de 
zinc laminé a dépassé, depuis l022, la production d'avanl­
guerre. 

La va leur du zinc laminé fH'Oduit en 102.-, est de 244 mil­
lions de francs en.viron. 

C. - Métallurgie du plomb, de l'argent. du cuivre 
et du nickel. 

( T AOI EAU X I) 

li y eut en aetivité, pendant l'an née 1925, neuf usin es 
produ iirn nl du plomb, de l'argent, d n cuivre, du 11ickel, du 
cobalt, de l'étain et do radium . Ces usin es, à l'exception 
d' une ~e ule, soul en Campine (pl'ovi nces d'Anvers e t de 
Limbou1:g). 

Il n'est pas possi ble <l e donne!' une statistique détaillée 
de lons les produits métallurgiques de ces usines. Le 
tableau n° XI donne quelques un es de~ productions les plus 
impor tantes. 

Ces usines ont employé 3.000 ouvriers environ . 
Elles ont mis en œuvre 70.900 tonnès de minerai é tran­

ger e t des sous produits di vers . 

• 

r 

STATISTIQUES ·J 145 

~Iles ont consommé 69. 150 to 11 11 es de houille dont la 
plus grande partie provenai t de l'étranger et 71 . .250 tonnes 
de coke, en grande par tie de pl'Ovena ncP. 1.Jelge. 

Ces usi nes ont produ it 87.480 ton nes de plomb, dont Pro ciue1 io11. 

2 l. g 10 to11 nes de plomb tl'œu l'l'e. Elles 011 t extrait 130. no 
kilogra mmes d'argent, en partie aurifère . 

En ce qui concerne le cuivre et ses com p::isés, ces usines 
ont livré 9.730 to 11 11 es de cui vre noir: l. 410 Lonnes de 
c11 iv re raffi né, 8.980 to nnes de mattes de cuivre el 6.470 
tonnes de sul fate de cuivrn. 

Ces 11-- i11es on t produ it eu ontre de l'étain, chi nicke l, des 
sels d'::i rse11ic, de l'anti moine et des métaux rares . 

.. 
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CHAPITRE Ill . 

Accident s survenus dans les mines, min ières, 
car r ières et usines. 

Pendan t l'année 1925, les Ingénieurs du Corps des 
Mines-on t consta té dans les entreprises industrielles sou­
mises à leur contrôle, 279 accidents graves ayant causé la 
mort de 230 ouvriers et des blessures g raves à 83 autres. 

Ces aC'cidents sont répartis dans le tablea u ci-ap rès, 
suivant les diverses catégories d'entreprises placées sous 
la survei llance <le l'Administralion des Mines. 

ACCIDENTS SUR VENUS EN 1924. 
c;=================================r======;===========~· , 

Nature des Etabl issements 

l 
Intérieu r 

Charbon nages 
Surface 

TOTAUX. 

Mi nes métalliques e t m inières, y compris les 
dépendances classées • . . 

Carrières souterraines, y compris les· dépèn­
dances . 

Carr.ières ~del ouvert : s~rvice de l'exploita­
uo - , dependances classees et non classées . 

Etablissements 
classés 

soumis à l'A. R. < 
du 

10 octobre 1923 

Etablissements sot{mis p:~cé­
demment aux arrêtés des 28 
août 191 1 et3 1 janv. 1912(1) 

Etablissements soumis précé­
demment à l'A. R. du 29 
jan vier 1863 (2) 

• TOTAUX GÉNÉl\AUX . 

Nombre 

d' 

accid ents 

170 

27 

197 

3 

26 

37 

16 

279 

Nombre 
de victimes 

Tués 1 Blessés 

132 

15 

147 

26 

39 

17 

230 

61 

12 

73 

2 

2 

6 

83 

, (1.) .~s~nes mé1allur~iques: 1-lau.ts-fourneaux, fabriques de fer . aciéries; us ines 
d extt a~t10~1 et de ra~nnage des metaux autres que le fer. iustallati ons connexes 
de calc1na!ton, de grillage et de rréparnti.,11 mécanique d~s minerai~; Jaminnirs . 

_(2) l.?_voirs_à _c~iarbon; fabriques d' ggloméiés. fou rs ·à coke· usin~s généra· 
tnces d elcctnc1te. ' ' 

. I 

• 

l 
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Eo ce qn1 concerne l'ensemble de ces en treprises, les 
nom bres totaux d'accidents, de tués et de blessés, pour 
chac une des années 1912 à 1925 inclus, :'.l l'exception des 
années de guerre , son t indiqués da ns le lab!eau sui Yant : 

1 

r\.CCID~~NTS SUR':'ENUS DANS LES ENT REPR ISES ~ESSORTISSANT 

A L' ADMINISTRATION DES MINES • 

Nombre Nombre de victimes 

Années d' 
1 accidents Tués Blessés 
1 

1912 33ô 255 124 
-

1913 358 255 115 

19 19 310 226 136 

1920 310 25 1 91 . 
63 1921 - 237 202 

f 

1922 260 215 74 

1923 307 2-1-1 12~ . 
192.J 338 290 107 

192:i 279 230 83 

Il s'est donc produit nne a mélioration trè-; s'1nsible dans 
la situation, pendan t l'année 1925. 

Accidents survenus dans les charbonnages. 

Dans le tabl"eau 11" X.lV an nexé '. sont dénombr:és par 
· 

0
, el suivant les cauc;es qui les ont occasionnés, prov1ne :s 

les acciJents surven11s clans les clrnrbonnages , pentlant 

l'année 1 ü?5. 
L'exa:rnen de ce tab leau montre qne s111· les LO.L916 ou-

vriers occupé;:; tia ns les trava ux souterra ins, 132 ont été 
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tués accidentellement, soit une proportion de 12,0 l· par 
10.000 ouvriers occupés ou 3,99 par l.000 .000 de 
journées de pl'ésence. 

Si- l'on e11V!sage l'ensemble des onvrie l's occupés tant 
dans les tra vaux souterrai ns qu'à la surface, on constate 
que sur un pel'sonnel de 160.383 ouvrie rs, 147 ont été 
tués accidenteÎlement, so it donc une proportion de 9, 17 
par 10.000 ouvriers occupés ou 3,00 par 1.000.000 de 
JOu rnée<> de présence. 

Le tab lea u ci-après donne pour chacune des années 
1012 à 1925, à l'exception des années de guel're, el pour 
les trava ux soutel'rains seulement, le nombre cl'ouvriel's 
occupés el les proportions tle lués, de blessés et de victi­
mes, en généra l, pour 10.000 'ouvriers occupés. 

Années 

19 !2 

1913 

!!JI 9 

1920 

1 \121 

1922 

1923 

192-1 

1925 

A CCIDENTS SURVENUS DANS LES CllA RIJONNAGES 

(à l' intérieu1· des travaux seulement) . 

Nombre Propor1ion pour JO 000 ouvriers du fond 
d'ouvriers 

1 

du 'ond de Illés d e blessés 1 de vic times 
(tués el bles&ts) 

105 32.J 11 ,87 9,21 21 ,08 

105.801 12,00 7 ,56 19 ,56 

95.7fl0 l ·l , 93 12,01 [26,94 

110. 116 13, 4.J 6,54 19,98 

11 3. 19 1 11 .57 5 , 0-1 16,61 
1 

103. -1·1.J 10,25 5,22 15 ,47 . 
JU9 . 639 13 ,77 8,03 21,80 

11 8 .!>8 1 13 ,87 6 , 97 20, 84 

109.916 12 , 0 1 5,55 17 , 56 
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Les mèmcs . llonnées so11t co nsignées dans le tableau 
suiva11t, poul' les trn'ë.lllX de la s11rl'ace. 

Années 

- -
1912 
!() 1 :1 
l!Jl 9 
IP20 
1!121 
1922 
19e3 
192-1 
1!)25 

A CCIDENTS" SU RV ENUS DANS LES CllARDON!\AGES 

(~u rface) 

Non•brc Propor 1 ion pour 10.000 ouvri ers de ln surface 

d"ou vri ~rs 

1 
cle ln surf,1ce de !liés de blessés 1 de victimes 

(tués et blessé$) 

.1(1.3-lii -1. !l6 2,97 i .93 
:w.n:l1i n.32 ·l ,30 )11,62 
·i:I. s-.: 1 8 .41 4, l l 121 :'\4 
'l!l .~~s 6,f12 2,8 1 9,43 
:10 .!1 1!1 2. P-l 2.75 5.69 
·l!l. 3" -1 7,2!l :1 .s;, 11 , 1-1 
!'ill . 3 ···I .; . iti :i,:16 l il, 32 
fi1 .31) l 6 , 9-1 -1.32 11 ,26 
:.0.·167 2 , ~7 2,38 5,35 1 

1 

Dans Je table:rn ci-après, iig11 re11t les memes données 
pou l' J'enscmule des 1ra,•n11x d e lïnté ri e ul' e t de la surface. 

Années 

1912 
191 :1 . 1 !)! !) 
1920 
1921 
11122 
1923 
192-l 
1925 

ACCIDENT,,: ~unn:N u.• DANS L ES CllAH lll)1'"1'"AGES 

(i!111•ri p111· et sul'facc) . 

Noml>rc 
Proportion pour 10 000 OU\Tiers 

cl'ouvr er s 
(i m érieur et s ui face ) 

(int érieur 

1 

1 de victimes 
Cl SUI f.1ce) de tués de blessés 

(tués et blessés) 

145 G~O 9,95 7 . ·18 
1 

17 ,43 
1.J5. 3:)î . 10 46 li , 67 17 . 13 
139 .fiî -I 12,89 9,52 22,4 1 
l fi9.9H 11 .32 f1, 38 16 , 70 
Hi·I 140 8 ,90 ·l ,33 13,23 
lfi2.838 9 , 29 4 .78 M , 07 
1()1) . 00:1 10 ,9-1 7 ,2:l H), 19 
17.?.2!6 

1 
1 1.'72 6 , 15 17 . 87 

11)0 , 383 9 , 17 -1 ,05 13,72 

1 

Si l'on e;camine ces tableaux, on constate que, l'année 

1925 a été_tavorable. 
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Pour les travaux clu fond, I ~ proportion de tués pon r 
t0.000 ouvriers occupés se rapproche de celle des meil­
leures années; quanl à la proportio ·1 de blessés' e t à celle de 
viclimes pour 10.000 011vrie1·s occupés, les c l1ifTres corres­
p~ndanls des deux seules années particul ièrement favora­
bles : ·i92 1 et 10'22, leur 1?0 nt inféri eurs . 

Si l'~n envisage les tra vaux de la su1'(acq. on remarque, 
en 1~ 2?, une importa nte diminution délns le:. proporlions 
de VICttmes , tués ~t blessés) pour 1 Ü.Q;,0 ou vriers . J~n 192 1 
seulement'. la proponion de tués a (•Lé moindre qu'en 1925; 
la proportion de blessés n'a jamn is été aussi fa ible. 

Pou1· l' ~ n semble des lra1;m cx du fond et de la surface, 
la proportion de tués et celle de vi ctimes pour 10.000 ou­
Vl'i ers occupés, son t respectivement de 9, 17 et de 13,72. 

Pour les périodes envisagées , ces chiffres on son t supé­
rieurs qu'a ceux-de l'année 1921 ; encore ne dépassent-ils 
ces derniers que de pen. 

- La sitnation aurai t été plus favo rable encore s' il ne s'était 
produit, en 1 9:~5, quelques a'cc idents particulièrement 
graves, ayant fait , chac nn , plusieurs victimes. Toutefoi s, le 
nombre d'accidents de l'espèce <'S l inféri eur ù ce lui des 
deux années précédentes; il est ~ · peu près normal, ainsi 
qu'o ~ peut s'en rendre compte par l'examen des deux 
tableaux ci-après. · 

ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

(intérieur des l1·avaux seulement). 

"' Nomhre Nombre de victimes P roporti on pa r accident ... .... 
d ' c 

1 Blessés 1 
c 

1 

de 1 de < accidents Tués T otal de tués blessés victimes 

1912 201 125 97 222 0, 622 0,483 1, lO:'l 
1913 200 127 80 207 0, 635 0.400 1 ,035 
!~!9 209 143 ' ! 15 :.!58 0,684 0,550 1,234 
1920 191 148 72 220 0.775 0·.377 1, 152 
1921 152 131 [)7 188 (}, f,()2 o. ;:m 1.237 
1922 l t.0 106 54 160 0,707 0,360 l , Oô7 
1923 187 151 88 239 0, 807 0,471 1,278 
1924 193 165 83 248 0,855 0,430 1,285 
1925 170 132 61 193 0,776 0,359 1,135 

î 
• 

1 
l 
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Nombre Nombre de vic1i mcs Proportion pa r accide~1t ' "' ., . ., 
d' c:: 

1 Bles,és 1 
1 c:: 

Tués Total de t ués de 
1 de -1; accidents 

1 
blessés victimes 

' 

1 1912 232 145 !Oil 25-1 0,625 0,470 1,095 

191 3 241 152 97 2-19 0,631 0. 402 

1 

1, 03:3 

1919 263 ISO 1:1:1 313 (\,685 0,506 l, 191 

1920 238 181 8(j 

1 
267 O,î61 0,361 1. 122 

l !l21 180 1 146 : 1 21Î 0,811 0.39.J 1,205 

1922 205 142 î ;J 215 0,693 0,35ô 1,0.J!l 

\!>23 239 !7:J 1 Jtj 291 O,î32 0,485 1, 21î 

1924 2;;3 202 ! Oli :ioa 0.798 O,.Jl9 1,2J7 

1925 197 147 ï3 220 0 ,746 0,371 1, 1 lî 

Pa l'mi ces accidents g ravef:, il fa ut citer: 
Quatre acciden ts ay~int occasionné, ch:.i cun , la mort de 

deux ouvriers. 
Deux accidents ayant causé, chacun, la mort d' un 

ouvrier et des blessures à deux autres. 
Deux accidents dont, pou r chacun , les vic times ont été ; 

deux tués et un blessé. 
Un accident qui a prndui t la mort de trois ouvners et 

des blessures <l un autre. 
Un accident Jans leq uel quat re ouvriers on t perdu la vie . 

Un accident dont les vi ctimes sont an nombre de six : 

cinq tués el un blessé . 

Les l rois ~e l'ni e rs de ces acc idents - les :plus graves -
sont survenns dans \ef: cil'con ·tances rapportées succin cte~ 
meot c i-après : 
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1 - /()me al'l'Onclù:semenl. - Cluirbonua_qe des L iè-
g11ois; s:ège clu Zwa,.lberg . à Gench. - 3 0 octubr·e 
19 2.5 . - T ,.ois tu ès et un b I esse . 

Il s' agit en réalité <le deux accidenh s 11 cces:; ifs, provo­
qués par la même circonst:i nce, mais dus b des causes 
di fféren I es. 

Il s se i::o nt produit s dans le puit.s 11 ° 2, do nt le fon çage 
a été provisoire ment arrêté à l;i profond eur.de 4i0 ntèt rf's . 

Un plancher fi xe dit « ca n·11 rn » était étab li au ni \'cau 
de 5'25 i:n etrns .Dans la moitié ouei- t du puils, circulaient 
deux cuffats, mus p:H un treuil éleclriqu e in!' tnllé a la 
surfa ce, el guidés , chacun , 11a r 1lenx c:'.ib lcs-guitles; ces 
derniers éta ient a ttachés â la carrure, e l passaie11t sur des 
poulies-guides fi xées à la charpente de la to1Lr de fo n·çage, 
leur extrémité étant enroulée sur quatre tre uils a bras 
ancrés au so l. 

Dans la moiti é ~s t d u puils, se <léplaça ienf, 11111cs pa r une 
machine d'extrac tion à vapeur, deux Lo nnes cl'épui se111 cnt, 
guidées <le la mêm"l manière que les cuffals. 

L'épuise rn 1rn t pouvait éga ln111 ent se fa ire par la parti e 
ouest d it puits ; dans ce cas, les cu ffats étaient reutplacés 
pa r des Lonnes . 

Dans la moiti é 8st 1lu pui ts, {1 la profo ndeur de 560 m., 
un tendeur avait été fi xé e11Lre les deux càbles-g ui<l cs 
intérieut·s, afin de maioteni1· enlre eux un écartement 
déterminé. 

Un pla ncher mobile se l1'0 11 l'a it au ni veau de 575 mètres . 
La trn nslation du personnel se fai sa it in<l i(lére111111 enl pa r 
les cuffa ts ou les tonnes du treuil élec trique . Lorsque la 
translati on se fa isait par les to nnes, celles·ci <l evaien t être 
vides et les ouvriers, amarrés par des sangles de sùreté , 
se tenaient so it sur le bord de la ton ne, so it sur un 
croisillon de renfort placé à mi-hauteur. 

• 

l 
> 

' 
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' Le tendeur co mpris entre lPs càbles-guides intérieurs de 
la moitié l•:st d11 . puits s'é t:1n t déplacfl , on réso lut de le 
remettre da ns la position hor :zo ntale. 

Pour effec tu er ce trava il, trois ouvriers àvaient pris 
place dans la tonne nord-e:' I, vide d'eau, en posant les 
pieds s11r le crojsillon !le re11l'urt. 

La tonn e fut amenée à proximité <lu tendeur . Pour 
permellre l'enlèvement <lu tc1Hleur , on fit descendre , puis 
monter quelque pen un des c:ibles-guides intérieurs. 

Ce câble se rompit à sa p:irtie supéri eure et tomba <lans 
le pu its, aLleignant les ouvriers se trouva nt dans la tonne. 

Deux de ceux-ci furen t tué,; , le troisième fut blessé. 

,\u moment de la ru pture di t câble, quatre onvriers, dont 
un préposé à la signalisa tion. se tenaient sur le plancher 
mobile à 575 mètres . Un de ces ouvriers affolé, vo ulut 

1 • 

remonter à la surface. 
La ton ne s nd-ouest, remplie d'eau, qui montait, étant 

ri rr ivée an pl:rncl1 û mobi le, ce t ouvri er, a insi qu' un autre, 
y prit place . Tous deux se mirnnt debout sn1: le bord <le.la 
to nne et, à J'aide de leur sangle de sCi reté, s attachèrent à 
tin des anneaux de suspension de la tonne . 

Par sui te des manœuv res de sauvetage des victimes, 
manœuvres s'effectuant par la tonne nor~-ouest, la tonne 
sud -ouest ne parvint pas jusqu'à la surface; elle redes­
ce iic.lit et alors qu'elle se tro uvait à '150 mètres du plancher 
mobi le, un des deux ouvriers tomba dans le puits et se tua . . 

f [. _ 1er arrondissement. - Charbonnage de Ciply ; 
·· d et à Ciply -- 17 avr il 1925. - Quatre tuès . siege e · 

U l}taa'e de 3 mètres de largeur était en creusement n mo o . . 

d e Co uche de 1 m 55 d'ouverture, en plusieurs laies, 
a ns un ' . . . 

et de 3 7 à 47 degTés dïticlinaison; il avait attemt la lon-

gueur de y5 mètres. 
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Deux ouvriers étaient' occupés 3 confectionner le boisao-e 
' f 0 .a ront et deux au t re~ préparaient la pose d' un nouveau 
tronçon de la, conduite d'ail' comprimé, qu and il se pro­
duisit à front un éboulement considérable qui affecta le 
toit, sur toute la largeu r du monU.io-e une lonn·ueur de 

• 0 ' 0 
4'°,80 et une hauteur de 5 mètres. 

Cet éboulement fu t accompagné <l' un dégagement im­
portant de grisou. 

Les éboulis encombrèrent le montage sur une épaisseur 
de. om,20. à om,40 et .descendirent même jusque dans la 
voie de mveau . 
. · Les quatre ouvriers ont été retrouvés asphyxiés, dans 
les éboulis. 

Les -parois en veine étaient restées in tacles ; le front ne 
s'était ni déplacé", ni ébou·lé; la texture de la veine ne 
s'était pas modifiée . • 

Hl. - 4me arrondi'ssement. - Charbonnage de Mon­
ceau-F'ontaine, Marcinelle et Marchi'enne; si'ège n° 19 , à 
M~rchienne. - 8 mai 1925 . - Cinq tuès et un blessé. 

La voie de niveau inférieure d'un chantier avai t été 
poussée_ en ferme à travers unE:r zone dérang·ée . De celle 
voie, à 120 mètres environ d,u bouveau de reco11pc, on 
a~ait epsu i t~ enfrepris un remontaf!e de taill e. 

Ce 1•emontage, qQi devait avoir ïO mètres <le lon•"11 eur 
. . 0 , 

était aéré par une conduite <l e t11 _v<l ux so11 m:rn t-de l'ai r frais 
à 'front, conduite branchée sur deux portes établies dans la 
voie de niveau, tout f1 proximi té du bouveau de recoupe. 
Le retour de l'air se fa isait par le chantier. 

Déux ventila teurs mus par moteur à air cumprimé 
renfo rçaient l'aérage ; l' un était installé à l'entrée de la 
conduite entre le bouveau rle recoupe et les portes , l'au tre, 
en sé rie avec le premier, était intercalé dans la conduite 
au pierl du remontage . 1 

j 
-.. 

... 
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Le travail dans ce remontage se fa isait pa r trois équipes · 
successives de deux ouHiers. 

J usqu'à la longuem de 20 métres suivant la penfe (18°) , 
la veine était res tée plu :<; ou moins régulière; au-delâ, elle 
avait été rédui te ~a r 11 i1 c étreinte, à une sim.ple «passée» 
charbonneuse de quel. pies centi mètres d'épaisseur, qui 
ava it été sui vie j usqu'à la lougueur de 38 mètres, su r une 
inclinaison variant de 18 â 1 "2°. A parti r de ce point , l'in­
clinaison devenant nu lle, on ava it continué la reconnais­
sance par une galerie c1·eusée dans le prolongement du 
remontage, suivant la fo urrure charbonneuse èonstituant la 
veine en étreinte. A celle ga leri e, on avai t donné une sec­
tion de 2 mèt1:es de largeur sur 1'n,5d tle hauteur . 

Depuis la rencontre de l'étrein te, le creuseme11t, en toit 
e_t en mur , se faisai t_ à l'a ide de l' ~x p l osi f « F lam mi vore IV-. , 

Le jour de l'accident, trois fo urneaux de mine ayant été 
fo rés à front, le boutefeu vi nt les charge r. Après en avoir 
fait le bourragé, il raccorda les câble·s conduc.teurs du 
couran.t à l' une des mines. 

Un s~ ul ouvrier .était alors à front. 
Cet ouyÏ·ier et le boutefeu se retirèrent et le boutefeu. 

. I • • 

prenant place dans le remo ntage, à 23 mètres de hi voiè de 
niveku, pro.céda, à l' aide d'un exploseur, au tir de la mine. 

Il se produisit vraisemblablement alors une explosion, 
qui se répercuta j usqu 'à l'entrée de la voie d~ niveau, y 
produisant des dégâ ts divers et occasionnant la mort de 
cinq ouvriers et des ulessu res à un a ntre. · 

Précédemment la présence de grisou n'avait été que très 
rarement constatée dans ce montage. · J 

Si l'on examine les accidents par catégories, on remar­
que que ceux dus aux éboulements et chu tes de p ierres, 
sont, comme les années précédentes, de beaucoup les plus 
fréquents ; ils ont été au nombre de 60, causant la mort de 
48 ouvriers et des blessures à 16 autres . 
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Le taux ùes tués de celte ca tégori e, pour 10.0f'O ouvri ers 
du fo nd, s'élève a 4,3î. 

Pour les cinq années qui ont précédé la ·guerre, la 
moyenne de ce taux s'élève à 5,00. 

Il fut de : 4,54. en 1913 
7, 10. en 1919 
4,99. en 1920 
4,68. en l ~2 1 
3,77. en 19.22 ... 5,02. en 1923 
4,37. en 1924 

et 4,37. en 1925 

Si l' on excepte l'année .1922, la propoi·tion de 19:?3, 
égale à celle de l'an dernier, est inférieure a celle des 
autres années envisagées. 

Comme précédemment égalèment, après les accidents 
provoqués par les éboulements et chules de pierres , ce sont 
ceut dus aux transports souterrains qu~ sont les plus nom-· 
breux. En 1925, on a- eu à enregistrer 44 accidents çle 
l'esp,èce, ayant occasionné la mort de 28 ouvriers et des 
blessures graves à 16 autres. Po ur 10.000 ouvriers d u fu11 ù, 
il y a eu 2~55 tués. · 

Cette proportion a eté de : 

2 , 16 moyenne des 5 an nées 190!) à !!) 13 
2,27 )) en H)l 3 

·2,09 » en 1919 
2,27 » ,. en lû20 ' 
2,03 » en 1921 
1,.93 » en 1922 
2,74 
2,27 
2 ,55 

)) 

)) 

/ 

en 192:3 
en 19'24 
en 19'.?5 
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Si clone en 1925, le nombre des a<;cidents de cette espèce 
a été moi ndre qu'en '1924, la proporlio'l.1 de tués pour 
10.000 ouvriers a été plus élevée. C~tte proportion est 
d'ailleurs plus importante que celle des diverses années 
envisagées, à l'exception de 19-23. 

Les accidents dus cru g1·isou et à la p[!ussière de houille 
ont été au nombre de 7 , lesquels ont causé la mort <le 
14 ouvriers et des blessures g raves à 5 a utres . 

La proportion de tués pour 10.000 ouvriers a été de 1,27. 
Le tableau ci-après permet de. se rendre compte de la 

situation, pour cette catég·orie d'accidents, r endant l 'an née 
1913 et chacune des années 1919 à 1925. 

ACC!DEN'r s DUS AU GR ISOU ET A LA POUSSl hlRE DE HOUILLE 

Nomb re Proportion 
de tués 

AN NÉES 

1 

pour 10 .000 
d'accidents de tués ouvriers 

d u fond 

1913 6 8 0 ,76 

1910 8 17 l , 77 
1 

1920 3 14 1 ,27 

1921 . 7 18 l ,59 

1922 5 9 0, 87 

1923 . ... · . 1.2 26 2,37 

1924 !5 .J4 3,69 

1925 7 14 l,27 

Comme on le constate, la proportion de tués de 1925 est 
no tablement moind re que celles de 1923 et 1924. E n réa­
li té, pour les années envisagées, elle ne dépasse que celles 
de 1913 et 1922. 

Cette proportion est ,' au surplus, encore i nfiuenc~e par 
quelques accidents graves ayant entraîné chacun la mort 
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de plusieurs ouvriers, et notamment par celui ra ppelé ci­
avant, qui s' est' produit le 8 mai 19:25, au siège n° 19 du 
Charbonnage de Monceau-Fontaine, Martinet e t Ma r­
chienne et dans leq uel cinq ouvriers ont trouvé la mort. 

L'emploi des explosifs a causé 11 accidents occasionna nt 
la mort de 6 personnes e t des blessures graves à 7 a utres . 
La proportion de tués du fait de l'emploi des exp losifs a 
été de : 

0 ,08 en 1913 
0,42 en 1919 
0,64 en 11920 
0,09 en 1921 

0 ,77 en 1922 
0, 73 en 1923 
0,34 en 1924 
0,55 en 1925 

On consta te do nc qu'en, 1925, le nombre des accidents 
de cette catégorie n 'est pas aussi élevé, mais que la pro­
porti on de tués pour 10.000 ouvriers est plus g rande qu'en 
l'année prècédente , 
. Les accidents dans les piûts ont été au nombre de 28 ; 
lesquels ont fai t 32 victimes, dont 29 tués e t ;-3 blèssés . 

Pour !0,000 ouvriers de l' intér ieur, la proportion de 

tués a é té de 2,64. 
Le tableau ci-après donne la comparaison avec les 

an nées précédentes. 

Moyenne de 1909 à 1913. 
En 1919 
En 1920 
En 1921 
En 1922 
En 1923 
En 1924 
En 1925 

3,18 
3 ,24 
3 ,45 
3,09 
2,23 
1,55 
2,35 
2,64 

P our cette catégorie d'accidents, la situation, sans êt re 
aussi . favor able qu'en 1924 et surtout en 1923, ne peut 
cependant être considérée comme anormale . 

ST ATISTIQUES 

Au stu·plus, les ta bleaux ci-après, établis l' un pour les 
t1·avaux du fo nd seulement, l'autre pour les trava ux <lu fon d 
et de la surface , permettent de com parer la i,i tnation pen­
da nt les a nnées 10 13 et 19 19 à 19.25, pour les d iverses 
catégories d'accidents . 

A CCIDENTS SURVEN US DANS LES CHARBONNAGES 

(fntér ieur des travaux seulement) 

CATÉGO RIES 
Proportion de tués pour 10.000 ouvriers occupés 

à l ' intérieur 

o' ACCIDENT S 
1913 1-1919 1920 -11921 l 922 , l 9231 1924 1 1 S25 

Accidents de puits . 2,93 3 , 2·1 3.45 3 ,09 2,23 1,55 2 ,35 2,64 
Eboulements 4, 54 7 , 10 ·1,99 4 ,68 3 ,77 5,v2 4, 37 4 ,37 
Grisou 0, '76 1,77 1. 27 1.59 0.87 2,37 3,69 1,27 
flli noge . . . . 0 ,08 O, .J 2 0 ,6-1 0 ,09 o. 77 0 .73 0 , 34 0 ,55 
T ra nsport au fond . 2,27 2.09 2 ,27 2 ,03 1 ,93 2 ,74 2, 27 0

2.55 
Di vers au fond . 1 ,42 0 ,31 0 ,82 0, 09 0 ,68 1,36 0,85 0 , 63 

-- - - -- - - -- - - - - --
T otal . 12.00 l ·l ,!l3 13 ,44 11 ,57 10,25 13,77 13 ,87 12,01 

T otal pa r 1.000 000 . 
de journées de 
présence 4 ,064 5 . 110 .J ,489 3,992 3,404 •l ,565 4, 720 3,989 

A CCIDENTS SURVEN US DANS' !, ES CHARDONNAGES 

(In térieur e t Surface) 

Propor tion de tués pour 10 , 000 ouvriers occupés 
CAT ÉGORIES tnnt à l'intèrieur qu'à la surface 

o' ACCIDF-'ITS 
19131 1919 1 1920 1 1921 

1 
!922 1 1923 1 Hi24 , 1925 

' 

Acciden ts de pui rs . 2, 1:1 2 .22 2 . .J.J 2 .1 3 1 . 50 11· 06 1 ,62 1 ,81 
Eboulements :1 .32 .j , 1>7 :"l . 4 1 3, 23 2, 5;, 3 , 44 3,02 2 ,99 
Grisou 0.55 1, 22 0,88 1, 10 0 ,59 1,62 2 ,55 0 .87 
Minage . . . . o. Oil 0, 28 0 ,44 0 .06 0, 39 0 . 50 0, 23 0 .37 
Transport :iu fond . I. 65 1.43 1. 56 1 , -10 1,:J l 1,88 1.57 1 ,75 
Divers nu fond 1.03 0. 22 0 ,50 0 ,07 0, 59 0,9-1 0, 58 0 ,44 
Surface j ,72 2 ,65 2,06 0,9 1 2,36 1, 50 2, 15 0,9-1 

- - -- - - - - - - - - - - - -
T otal. IO,.:G l ~, 8!) 11,32 8 ,90 !J ,20 10 ,0·1 I l , 72 9 ,17 

T o tul par 1.000 .000 
de journées de 

3 , 513 4 ,345 3 ,731 3,022 3, 048 3,578 présence 3 , 928 3, 005 
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Le tableau sui va nt permet, pour un certai n nombre 
d'années, de comparer, au point de vue des accidents mor­
tels, la situation des charbonnages belges à celle des char­
bonnages de quelques pays étrangers. 

ll est à noter que les chiffres donnés ne sont peut-être 
pas absolument comparables, la manière d'établir le no m­
·ore d'ouvriers occupés pouva nt ne pas être la même dans 
les différents pa.ys. 

Aux Etats-Unis d'Amérique, le nombre d'ouvri ers est 
calculé, dans l'hypothèse ou le no rpbre de j ours de travail 
serait de 300. 

E n Belgique, le nombre de jours de travail se ra pproche 
généralement de BOO. 

~! serait désirable qne , dans tous les pays, une même 
règle fût ado ptée pour la détermi na tion du nombre d'ou­
vri ers occupés. 

ACCIDENTS SURV EN US Df.NS LES CHAR BONNAGES 

(Intérieur et surface) 

P1'0portion de tues var 10. 000 Ottv1·ie1·s occupes . 
1 Belgique 1 l Grande- letats· Unil 1 Années France 

Bretagne d 'r\méri- Pays-Bas 
q ue 

1911 11 ,4 10,8 11,9 49 ,7 -
1912 9, 9 l·l ,9 11 . 8 4·1,ü 22 ,3 
1913 10 ,5 10 ,7 15,5 47, 0 U ,6 
191·1 1 l • 1 - ll ,5 46,6 17, 2 
Hll 5 9,·I 10,3 13,6 44,4 21,3 
1916 11 , 5 9,9 13 ,2 39,3 20, 0 
l !l l7 19,2 13 ,7 13 ,4 42,5 17, 3 
191!1 16, 5 l 1'2 13,9 31l, 4 16, 6 
1919 12,9 12,2 0 ,4 42 , 7 19,2 
1920 11 .3 9,7 l< ,8 37,8 10 ,6 
1921 8,9 9, 4 6. 6 (1 ) 41, 9 11.8 
1922 9 ,3 8 ,2 9,5 -IS,9 10, l 
192:3 10, 9 8 ,6 10, 6 43,9 !2,8 
1924 l 1, 7 - 9 ,8 - ·10,2 
1925 9, 2 - - - 14,0 . 

(1) Grève. 

Pr usse 

20 ,4 

1 
25,4 
24,8 
24 ,0 
30 ,8 
34,î 1 40, 8 
36,2 
24,4 
23 , 1 
20,0 
20.45 
16,0 i 
22, I 

- 1 
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Accidents survenus dans les car rièr es 

A. - (;a1Tières soutermines (y compr is les dèpenLlances). 

) 

Inté rieur . 
Nombre moy<'n d 'ou n ie rs occu pés Su rface. . 

Tota l . . 

1 .325 
1 . 068 

2 .393 

Le tableau ci-n près résume pour l 'anoée 1925, les accidents 
s 11 rven us dans les .carrières souterraines; il indique également 
les propo rtions de victi ui es pnu r 10.000 ouvriers occupés. 

' NAT URE DES AC:C:IDENTS 

a) A cciden ts survenus à l'i11t1ii'ie1t1· des t1·avaitx . 

,\ l'occHsion d e la tra nslation ou de Io circu­
lation des ouvriers 

Acc idents sur ve nus , A l'occasion de l'extracti on des prQdu its 
dans les puits l'nr êhoulc111e 11 ts, chutes de pierres, etc . 

Duns d"aut res ci rconstances ' 
Accidents survenu~ da ns le~ galeries, al; cours et il l'o.ccasion d e 1~ 

ci rculat ion des ouvr ier, et du tran>port des produu s (non com-

1 1 P ropo rt. p• Nombre d e 10.000 ou"r. 
occupés. 

1 -

"' . ., 
E 

7,;:,5 

.. 
•OJ 

"' "' " ::;:; .. 
"!' 

pris les ébo ulements) . . . . : . . . · . , . : : . - -- -

l 
Dans les tra vaux de pr.:parnu on ou d cxplou a11 0 11 . - - -

E boulements Dans les galer ies de tra nsport. l - 1 - 7 , 5~ 
• 1 Inflammat ion 

Accidents causes par le~ gaz 1 l\sph) x ic: 

·r l Minage 
Emploi des explosi s / Autres causes 

Coups d 'e~u. . . · · · · : ·. · · 
Emploi de machines et appa reils mecan1q ues . 
EJeetrocution . · · 
Ca uses d h·er ses. 

T otaux pour l 'i ntér ieu r 

b) A ccidents w r venus à la su1·face . 
Chutes dans le pu its . · 
Manœuvres des véh icul es . . . . . 
Emplo i de mach ines et nppa reils mécan iq ues 
E lectrocution 
Causes di1•e rses . 

T otaux pour la su rfoce. 

T otaux généraux ( 1 nté rieur e t surface) . 

7 ,55 7 ,55 

l - 1 - 9 ,36 
1 -=- - 1 -=- 9,36 
3 1 2 4, 18 8, 36 
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B. - Carriéres à ciel ou1;ert (y comprz·s les dependances) 

Nombre moyen d'ouv r ie rs occupc's 27.372 

Dans le tableaH sui vant, es t détai llé, pa r catég·ori es, le 
nombre des accidents mortels survenus pendant l' année 
1925 daDs les ca rri ères à ciel ouvert dont la sun·eillance 
inc0mbe à !'Adm in istration des mines. Tl y a lien de note r 
qu~ clans les dites carri ères , les Ingénieurs de::; Mines ne 
constatent que les accidents mortels. 

Le tab leau indique également les propo rtions de tués 
pou r 10.000 ouv riers 'occupés . 

v; ,, Nom- "':.. 
·~ .~ 

bre de - :.. 
- > 

- - v' = Vl o o·v 
N r\TURE [)ES ACC ID ENT S - 0 o. .,, - o ::l - E ·3~ 8 V) 

"' '" i..O 0 .,, z 0 ..... 
() o..i.. 

~ u 0 ::l 

"' ... 0 a.. o. 

'";""" ' "''" ""' '"""""à """ l sur voies de n iveau 
casion de la cir cula tion des ouvr iers ou peu inclinées . 3 3 l , 10 
et du transport des produits (non 

voies incli nées. 2 2 0,73 compris les éboulements) sur 

Eboulements . , 8 8 2,92 

E m ploi-des explosifs j Minage - - · --
Autres causes - - -

Emploi de m achi nes et appare ils mécaniques . 3 3 1, 10 

Electrocution 1 1 0 .. 3t3 
/ 

Causes diverses. 9 9 3 , 29 

- - - -
Totaux 26 26 9,50 

1 .. 

• 

• 
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Accidents survenus dans les Usines Métallurgiques. 
Nombre moyen tl 'ouvriers occu pés : 52. :1 29 

Le ta bleau ci-après indique, par catégories, le nombre 
des accidents mortels survenus pendan t l'a nnée 1925, 
dan$ ce lles des nsi nes métallurgiques don t la surveillance 
incombe à l'Adm inistr;.1lion des Mines. 

Il convient de noter que dans ces usines, les [ngénieurs 
des Mines ne constatent que les ac~i dents mortels. 

Les propor tions de tnés pat· 10.000 ouvriers s0nt égale­
ment mention nées dans ce tableau. 

' Nom- "'"' "" :.. 
bre de "' ~ - ... 
-- "'> 

~ :::::::: Vl 
O•<U 

NAT U RE DES ACCIDENT S ~ c: 0 "-

= Oo ::> ., "' ·;: o V 

-0 
. ., :.. . u 
::l o o o 

' ·v f- o.-
u 0 :.. 
< ... ::l 

' 
a.. 0 o. 

• 
Accide nts sur ven us au co!-lrs et :i l'occ1sion de la circulation 

1 des ouvriers J 0 , 19 
' 

Accid en ts survenus nu cours et à l'occasion de l'emmagasi-
nage, du charge ment et du transport des produits; ma-

JO JO 1,92 nœuvre des Yéh icu les . . . 
Accidents occasi1rnnés directeme nt par les opérat ions de la 

fabricat io n 2 2 0,38 

Accidents occasionné.s par l'emploi de machines et apparei ls 
mécaniques ' 9 10 1,92 

Asphyxie ; intoxication 3 3 0,58 

Acc idents dûs à dés explosions - - -
Electrocution 4 4 0,76 

Accidents dus à des causes d iverses . 8 9 1,73 

-
T otaux et moyenne . 37 39 7,49 



TABLEAU N° IV - A 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE H .OUILLE 

Industries connexes 

(COKE) 

1925 

• 



FABRICATION.pu COKE 

District de MONS District du CE NTRE el de Ck1RLE ROI District de LIÉGE PROVINCES 

1 1 

du LE PAYS 
Charbon nages Charbonnages Ulnes 

Charbonnages Usines 
NORD Mélallrgiques Méta llu rgiques 

A. Consistance des usines à coke 
le 31 décembre 1925 • 

Nombre d 'us ines en acti vité 12 l i 6 2 7 9 47 
» de batteries e n o rd re de marche . 17 :20 ~2 3 Hl 18 89 
» de fours » » ·180 659 f 1 73 6 16 600 2 . 904 

B Activité pendant l'année 1925 

Nom bre moyen des ou vrier s occupés sô:i !=118 30 157 1. 29!1 l . 46fS 5 . 565 
» )) de four s en act ivité. 385 ü l O 76 7 1 581 59~ 2 . 445 

Consonrn1a1 1on d e houille . ) 
t;>el ge . ton nes 7~6.000 Hl 3 .51\2 3.0ô5 68 . 29·1 4:27 . 118 95.204 2.573 . 183 et ronger. )) 55.0:?2 71i.:'15 3 076 t:l.653 1 .1 29 .4 !l 1 . 273 . 390 3 .031 . 188 total . )) 841 022 990 . 060 ~6 . 1 41 111.947 1 556 . 607 1 . 368 . 594 5 . 604 .371 

· l quan ti•é. . tonn es l l î . . 1:io 11; .720 69 11;,2 ·1.03 1 - - 302 . 083 cok" lavé . v11lt!Ur globa le . fr 18. !182. IOU Ili . l :'i5 . 800 10 . (18 .1 57 576.-133 - 45.812 . 490 val. à ta to nn e . fr 1fi 1. tiO 1 ·14 . üO -rl.9;. 1·15 . 00 - - 151 . 65 

· 1 
q uanti té. . tonnes ·152 .ü!l3 ;,z~. :1z1 5.-JOO ï8. 0 l ·l !l49 . 389 997. 13 3 . 485 . 636 coke mi-lavé valeu r globale . fr. 5li. 920. H:~4 ti:l. -lî' . !'194 6~ . 5 900 9 G 6 6!'1:1 118.604. 87 1 1:?6.5f>l . (\9 1 437. 648 483 val. à ln tonne . fr . l :.!~>. 75 1:? 1 53 128.,58 124 . 17 124 . 9f, l2ti . 8ù 125 55 

. ) 
quantité. . tonnes 3:1. !!5' 1 70.36-1 ·- - 2 1 938 - 323 . 252 coke non-lavé val eur g loba le . fr . :u.78.0oo 8 . 263. lô8 

1: 
- 27 . 344 .696 - 39 . 185.364 

va l. à la tonne. fr. 105, -10 l 17 .-18 - 12·1. 90 - 121 . 22· 

j 
q uanti té · . to nnes 604 . 123 704 .4 11 ss .052 82. 045 1 . 168 .327 997 . 813 4 . 111 . 771 total . va leur g loba le . fr. 79.481 . 034 87 ~97 . 962 72 04 . 057 10 263. 126 145. !149 . 567 126 551 . 091 522.646 . 837 
val. à la tonne . fr . 13 1.55 124 .78 la0 .62 125 . 05 124 ~4 126 . 870 127 . 13 

l quantité. . tonnes 29 . 20;, 21. fi28 6 .7;)7 1. 732 -10 .306 24 955 124 .583 ç: 
p etit coke val eur globale . fr . 3. ~ •. 1:J. 2'.l2 2 .7.J J . :17 1 4 .232.082 l.7 19 . 290 13 , 217 . 626 .2 r. 1. s3.1 - 2 19.617 ü m l. à la ton ne . fr. 12 1.3•1 1213.78 112 78 126 80 10;, OO ' 68 92 106 . 10 ::s 

-:J 

l quantité . tonnes 18. 13 ' 18 .. IOO l::l.807 5.4:> 1 39 . 673 14 .95·1 110 . 723 e grésil rnleur globale . fr . 1.048 .6 19 l .ll l ·I . 198 133 .1 80 ' 1 . 327 . 771 6 18.80ll 4.869 . 221 o.. 22ti.345 val. à la tonne . fr . fiG 88 55. 14 45 , 14 41.52 33 .46 ·li 39 43 . 97 

· l q uan tité. . m3 - 30 . 29G.023 3 1 ~9 . :ioo 127 . 411. 051 129 . 924 .164 318.760. 538 

1 

gaz (1) ~ va leur g lobale. fr . 3 .419.873 2 
9 900 

-
9. 464 .276 26. 373 .1>67 41 . 597 . 611 -

valeur a u m3 fr . 0. 11 -
0.07 0 . 20 0, 13 - 0.07 -

su lfate d'am mon ia- ~ quantité . . to nnes G 829 8 . 846 
8 ,~7 . 4 54 962 15. 651 13.o80 53 . 422 

que (2) . . valeur globa le. fr . 8 . 0î3,006 10.Hl. 277 1 . 16 1. 876 17 . 532. 208 15 . 9-19 792 61. 726. 189 
val. à la tonne . fr. 1. 182.20 l. 177 ,OO '18 . 030 1. 120 30 ! 165 60 1.155 . 40 " 51. 50 1. 207. 50 

l quan tité . . t onne~ 3 820 4 . 138 
i;t9f\3 460 7 . 176 6 .983 25 . 480 benzo l va leur g loba le fr. 4 .703.830 5 .31.J.4 15 

8.100 479 . 37·1 12. 314 6 18 8 .412. 706 34.743 . 343 . 1 val à la tonne . fr. 1 . 23 1 30 1 . 284 .40 
(-212. 00 J. 042.00 1. 730 50 1. 205. OO 1.364 . 50 • 

· l quantité. . tonnes l li.4 04 20.251 
t~6 .648 1 . 766 32 . 866 36 .1 06 124.041 goudron. valeur g lobale . fr . 4 . 551 .322 5 526.824 7.630 .146 8 . 986 048 31 A19 . 503 

val. àlatonne . fr . 277 .40 272 . 90 ~( . 336 367 , 827 
232. 15 248 .75 253 25 (61 208 .40 

(1) Non utili sé à la frab rication du coke. 

, . .70 

(2) Provenant des eaux ammoniaca les r écupérées. . 

____ .............. llllil ... llÎlllllillll-.-.--.. 
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TABLEAU N° IV - E 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

Industries connexes 

(AGGLOMÉRÊS) 

1925 



FABRICATION !lES AGGLOMÉRÉS 
l 

Coucha nt de Mons 
1 

District d~ Centre 
1 

District de Charleroi 
1 

District de Namur 
1 

District de Liége 
1 

Le Royaume 

A. Consistance des fabriques d'agg lomérés 
le 31 décembre 1925 . 

-
Nombre de fabriq ues en activité. 5 . 

4 16 58 1 29 
Nombre de pre5ses. 12 ~o ·o 10 28 - 140 

B. Activité pendant l'année 1925 

No mbre moyen d~s ouvriers occupés - l lô l\l 1.095 55 2·15 1. 630 

l 
belge . tonnes 151.321 211 631 l .215.û37 65.0llO 3·19 . b51 1 . 991 . 720 

Consommation de 
étrangère 140 . 

2.225 36 179 houille » l 0 31. 646 1.3·18 

totale 
. 

2 .027 . 899 » 151 . 461 21 ·451 1 .247 .283 61i.428 351 . 276 

) 
belge » 7 .5·10 ! ' ·409 43.:202 1.334 1.1. 269 78 .754 

Consommation de 
étranger 8 .535 t'6 .653 131. 520 brai ., )) 1 .s20 88 .930 5.582 . 
to tale » 16 .075 2 .229 6 . 916 30 922 210 . 274 

132 . 132 

) 
quantité . » 136 .573 23 25 .1 49 3~ 5.388 1 .798 .383 1 

Production de - .754 1. 058. 519 -
1 

briquettes valeur globale . . fr. 13 10:1. ll'S :.?-1.;2/ .902 105.518 . l :ll 2 .. 126 .382 3.r. 321 . 534 180 .243 . 137 
-

va leur à la lonne » 100 .. 10 
: 1.40 9!J.70 !)6, ·18 99 ,37 100 .25 

! l 
quantité. . tonnes 30 .965 320.603 4S . l !l6 '36. 088 438. 788 

Production de 
.936 

1 

boulets valeur globale. . fr. 2.710 .6 17 2âf .09 1 2·1. !lS5 . 222 3.505.976 2 .77:2. 43 34 .271.374 1 

val. à la tonne. » . 87 .. 12 ~.12 72 .74 76.79 78 10 ?î.93 

l 
quantité. . tonnes 167 .538 2 r 

1.379 . 122 73 .345 381 . 476 2. 237 . 171 

('690 
1 

Product ion totale valeur globale. fr . 16 422 835 24 . s 130 .503 353 5.932.358 37. 093 972 214 .514 . 51 1 
.993 

val. à la tonne . » 98 .02 1 
80 ,89 97 .25 95 .88 

J4,20 94 ,63 

1 
' ' 
' . 

I~ 
~~ 

~ 
. 

.. 



TABLEAU N° V ' 

\ 

1 • 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

, 1 

. MINES METALLIQUES 
ET 

Exploitations libres de minerais de fer 

1925 



1 

' ' 

MINES MÉTALLIQUES 

Nombre de mi nes actives 

Nombre de sièges d'exploitat ion en activité. 

Nombre d'ouvriers . 

Dépenses totales . 

j 
de l'intérieur. 

de la surface. 

J Salaires bruts 

l Autres frais . 

TOTAi. . 

. fr . 

> 

ENSEMDl.E. • fr. 

7 

9 

308 

300 

608 

4.069.700 

5.592 .400 

9 662.100 

Dépenses extraordinaires ( 1) » 1. 015. 700 
1 

Quantllës l Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

tonnes fr. fr. PRODUCTION 

Mi nerais de fer 131. 960 1.831.800 13,88 

Minerais de zinc (blende) 10. 20'1 6. 1 ~2 . 000 607,00 

Valeur totale de la producti on. 8,02'.J.800 

Balance . pertes . fr. 1.638 .300 

( 1) Comp rises dans les dépenses totales . 

EXPLOITATIONS LIBRES DE MINERAIS DE F~R 

Nombrede sièges d'e:'<ploitation en activité . 25 

Nombre total d'ouvriers. 118 

Quantités 'Va leur globale ' Valeur 
à la tonne 

PRODUCTION tonnes fr. fr . 

Limon ite d es prairies 33.690 607..tOO 18, 03 

Yaleur totale 601 .400 
-



• 

TABLEAU N° VI 

INDU-STRIES EXTRA CTIVES 

CARRIÈRES 

' 

1925 

1· . \ 
• t 

... 



l 1 
LIÉGE 

. 
1 1 

BRABANT HAINAUT LIMBOURG LUXEMBOURG NAMUR LE ROYAUME 

i 
' .. 

souter rains .j 26 26 
. 

No mbre de sièges d' exploitat ion l 
23 2 • 155 236 

acti vité 'à ciel ouvert. ::14 255 29- 9 26 135 684 en -0> 

f 1 

) intérieur . 
14 143 84 9- 393 6ti6 1. 325 - 0> 

souterraines surface . )) 11 JJ .j î4 501 379 1 . 068 » 

Nombco ) T OTAL 14 
-

d. ouvri.~rs ~~ 
257 158 25 894 1.045 2 .393 

des carne res . à ciel ouvert . 2. 849 13 . 834 G.119 l!J6 311 4. 063 27. 372 

Tota l g6néral 2 .863 14 .091 6 .277 221 
~ 1. 205 5 . 108 29. 765 

1 

Quantités 
Valeur Valeur 

1 

Valeur 

1 

Valeu r Quantités ' 1 
Va leur l 

Valeur 
fr Quantités Quantités Quantités Valeur Quantités fr . fr . fr. fr. Quantités fr . . fr. 

1 

l\larbre 
M3 » " 1. 900 1 . 022 .900 

1 
200 126.500 H.060 

1 
9 . 246. 100 16 . 160 10.395 500 » » )) » 

Pierre de tnille bleue. )) )) » 90.î20 .t .t,48G . 900 23.050 13. tiOî . 600 90 65.500 6 . 460 2 .69.J.500 120.320 60.85~. 500 » » - Pierre blanche e t tuffeau taill é~ 2 , 5:00 100.000 » )) )) 3 . î 30 90.f'OO )) » 6 .280 190 . 900 
)) » » » 

P ierres di ver~es taillées. » 100 120,000 ri 1 .1 ~5 682 . 800 
. ,; 

2î. OOO 2.235 1.047 . 500 

\ 

li 7 10 2 17 . 700 » » » » 300 

Dalles et carreaux en calca ire M2 » )) . 22 . 980 1. 205 . 000 1 . 600 48.000 26 .820 1 .307.700 2 .240 54 , ïOO » » 
,. » 

Dalles et tablettes en schi ste ar doisier et autres » 2W 2.!100 1·. 600 128 . 000 2 , 990 21 1 . 000 
1 

» )) 1. lîO 80 .100 » )) » » 

Ardoises m ille p ièces )) )) » » » 28 590 6 96 1.600 2 10 -15.000 28 . 800 7 . 006 . 600 » » » 
Pa1·és en por p hyre · . » 16 . 800 18 . 162.000 23 .026 16 . 621. 900 ,. » » ,. » » > 39 . 826 34 . 783 . 900 

» 
grès 920 î75.:\00 ~ 2 . 9r.o0 1 . 8:-19 .800 J9 .f;~,9 15 .305.700 ] 30 90.000 4.380 3 .-122. 500 28 .239 21. 433 . 500 

)) » » > 
)) ca lcai re » » » 952 555 . IOO 205 12: •. 000 130 53. 400 » > 1.287 733.500 

)) ,. • 
l\ loe llons , pie rr~ i lles et b allast M3 25 1.520 4 .823 . ïOO 1 626.619 29 . 903 . 000 97G. î70 13.063. 600 )) .13 . 000 533.900 64-1 . 100 J 1. 756 . 600 3.547.099 60 . 080 . 800 

)) 

Castine et calcairi! pour verrer ies » )) )) 98.560 î 2.J . .JOO » > » » )) 13 . 880 571.300 112 . 440 1. 295 . 700 

!I 
~ 

Dolomie )) » )) 3 .000 105.000 ,180 l î. 100 )) 
)) » 139 810 17 .428 . 000 143 . 290 17 . 551 .000 

» z 
0 Chaux . tonnes » )) 11 930 .750 33 . 586 . 600 î2!l . 180 34 .668 .700 5 .510 2 1G. 400 581. 550 2.J. 877. 800 2. 246 . 990 93 349 . 500 

. )) )) 

- Crnie blanche. i\\3 2ï5.909 3. 829 .300 
. 275 . 909 3 . 829 300 

!-
» )) > » )) 

)) » » » 
» 

0 Phosphutc de chaux tonnes » )) 12 , 0 15 696 . 400 3 .1 10 80 .800 ,. » )) ,. )) 15 125 777 . 200 
» 

:::> Craie phosphatée brute . .M3 » )) 198 .446. 5 . [>8 1. 100 » » » )) 198 . 446 5 . 581 . 100 
0 i 

» » )) > 

0 Silex pour fo tenceries ,. )) )) 16.0·10 291. 300 » )) 
. 

)) )) 1 ,540 26 ..fOO 17 .580 317 .700 
» )) 

t 

a: Silex pour empierrements . » )) ~) 1 .294 29 . 100 820 3.500 » » )) )) > 2 . 114 32 .600 

tl. 
)) 

Sable pour verreries. )) 341. î ' O 3 .501 .800 )) )) )) )) 66 . 200 457 .500 20.000 150.000 57. 200 1. 095 . 700 485 100 5.205 .000 

» j.)Oltr construc tions, etc . » 47 . :-1 10 349 300 344 :oh! · 11 6 . 060 1.695 200 13.880 ·72. 100 lî. 550 257. 250 556 . 818 5 . 551 .150 
3 .053 .500 16.500 123 . 800 

l:'11:rrcs à aiguiser pièces \MO 1 500 
1 

35.200 î3 . 500 109 . 110 5'15 .600 » 145 . 250 630 600 
» )) » 

T erre ph1stique 
» )) 

tonnes 150 ()00 159.100 2 .-166.800 6 2î 0 399.ïOO s.o3ù 160. O<JO 222. 110 ll. 630. îOO 395 . 660 14 . 657. 800 

Euri te et kaolin , fi. » » 
» 3 . 140 2;:, 100 3 , 310 102 . 500 4 .280 282.900 10 .730 410 .500 

. l » » » )) 

Sulfate Je baryte . > » 
» )) » ['i 13 . 190 771 . 200 > 13 . 190 771 .200 1 

)) » )) » » 
l\ lurnes pour fabr iq ues de ciment. M3 

)) » 
» )) 1, 093 .020 590. 000 2 .839 .îOO 

1, 883 . 020 6.810 .100 
3. 157. 900 200. 000 

)} )) )) » 
C1 111cn 1 (1) . 8 12,!500 

1 . tonnes )) )) ;;)' 3G.552 .400 
)) 449 . 900 36 . 552. 400 

44!J.!JOO » » )} )) » 
Ocre " 110 2 ,800 

)) » 
» )) » » )) )) 300 7.500 410 10 .300 

Gravier. i\\3 
» » 

)) )) Il 41 . 450 522 .000 

Il » » 1.200 14 .400 40.250 50î . 600 
p )) » » 

Argiles à br iquts . M3 )) )) 

1U i60 115 .600 10. 900 5!J. î 00 
p )) » )) 22 "460 175 , 300 

~ » )) 

Valeur totale . francs . 27 . 865 . 200 
187 . 278 . 000 02 . 800 .700 9 . 211i .!l00 U3 . 41Ù 160 ail! 01 6 !l&o 

1 
1 . 002. aou 

(1) (, 1((1! /'ll/Jflt[Ul 11 itl.111/ l' 1/ll · la prullJCllOll Jth lùlll':J Rfllltl.\'1!; aux carrle!'ê5 Je ~Jlctllt'~ dlPJ l • r•1<lui1 , . • ~ ltr lu fu bri cution du ciment llUlllrcl (y co11 1prin évo u1 ucllc111011 u 11 c ocrtu lue <jua utlti'! de uli11011t 111•tllic1cl P 1 u1 cuy mûmcA 111stullt1tl(Jl1R) • 
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TABLEAU N° VII 

fNDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 
I 

HAUTS-FOURNEAUX 

' 1925 

.. • • ' ~ 11.-. •• 

'· . 

·1 

• • ~ • • • .J ~' 

'· 
'•.-tri:: •. 

• 4 ~ • '( ~ • 

. 
• 

. 
u 
~ 



Il 

' 
Nombre d'usines actives 

Nombre de hauts-fourneaux en état de marche. 

Nombre totalisé de jours de marche de l'ensemble des hauts-
fourneaux dj visé par 365 . 

Nombre moyen des ouvriers occÜpés. 

! belge . 
de charbon . 

etranger 

! belge . 
de coke 

étranger 

d'autres combustibles 
Consommation 

Production 

de minerais de fer 

de mitrailles de fer 

de sc?ries, résidus du grillage 
pyrites et autres résidus . 

de minerais de manganèse . 

Fonte de moulage phosphoreuse 
1 

hématite. 

Fon te d'affinage. 

Fonte pour acier Bessemer 

Fonte pour acier Thomas . 

tonnes. 

» 
> 

» 

> 

> -
)) 

des 
)) 

> 

Fonte& apeciales (spiegel, ferro-manganèse, etc.) . 

Prod11ctio11 tot~le . tonnes . 

GROUPE DE CHARLEROI 
1 l GROUPE DE LIÉGE SUD DE LUXEMBOURG 

8 
1 

4 

1 2·1 li 
20 

12 

~ 
20 

2.567 2.575 
11 

2.723 19 .729 

îO )) 

756.439 996.448 

130 584 271. 922 

• » ' > . . 

2.384 .878 1 
3.006.963 

84.434 1 1 137 .141 

' . 
58 .43_7 

1: 
231.062 

37 . 151 46 . IH3 

Valeur 
à la tonne Quantités 

fr. ' tonnes 

367.30 112.164 

Quantités 

1 

Valedr e Quantités 1 Valeur globale 
Valeur globale à la tonn 

tonnes fr. fr· tonnes fr. 

·---.....!.- .:....---:---»----"'='--1 ~. 865 
» )) 2.154.214 

» 50.724 21.532.238 424;50 > » 
11 

» )) » 409.810 130.729.390 319,02 

» )) 
)) 22 .995 9.410.703 40!1,25 )) 

3 

8 

8 

- 788 

2.618 

1 .248 

327.331 

94 . 193 

)) 

l .001.424 

48. 160 

10.690 

10.733 

Valeur 
Valeur globale à la tonne 

fr. fr. 

36.496.164 325,38 

» 

» 

» 

' 

' 

. 

Quantités 

tonnes 

118 .029 

LE ROYAUME 

15 

52 

40 

li .930 -
25 .070 

1.318 

2 .li80. 218 

496.699 

» 
6.393 . 265 

2ô9 . 735 

300. 189 : 

94 .497 

Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

fr. fr. 

38.650 .378 327,47 

50 . 724 2l .532. 238 424 ,50 

409 . 810 130.729 .390 319 ,02 

22 .995 9 .410.703 409, 25 

882.605 287.626.314 325,86 834.6ù8 273.014.447 327,12 223.736 67.100 .000 299,90 1.940 .949 627 .740 . 761 823 ,42 

» » » 
» 

» » » » )) 

~ 

---- ----- -- '---1-----1--- -1-- ---1----- ---··---- 1- - ---1----11 
8~~.605 287.626.314 325,86 l.324.002 436~840 .992 329,94 335 .900 103.596.164 301,41 2.542 .507 828 .063.470 825,69 
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~f AB LEAU N° VIIÎ 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

ACIÉRIES 
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1ABLEAlJ N° IX 

' INDUSTRIES METAIJLURGIOUES , 

Fabriques de fer pudc1li 

1925 

I 
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1 
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J 

FABRIQUES DE FER PUDDLÉ . 

Nombre d'usines actives 

> moyen d'ouvriers occupés 

l 
de fours à puddler 

Nombre de marteaux et appareils assimilables . 

de train$ de laminoirs 

) bo1g<• , . tonnes 

de foutes . étrangères . > 

Consommation 1 
. total > 

) houill• bolgo » 

1 

de combustibles » étrangère . > 

total > 

' 
Quanllth 

Tonnes 

1 

Fers no 3 6 661 

Production de fer Fers no 4 . 
' 

200 

ébauché Di ~ ers 6. 292 

' Total. 13. 153 

- 3 

318 

14 

6 

3 

13.089 

3.56:5 

16 65<: 

7.961 

2.550 

10.511. . 

1 1 Valeur Valeur global• à la tonne 

Fr. Fr. 

3 .524 237 529,C9 
135 .800 679, -

3.362 94J 534 ,48 
- --

7 .022. 981 fl33, 95 



Métallu rgie du zinc. 

A. - Fonderies de zinc . 

Nombre d'usines actives . 
Nombre de fours en acti11ité . 
Nombre de creusets en s~rvice . . 
Nombre moyen des ouvriers occupés 

Consommation 

Minerai de zinc. . ] . . . tonnes 
Crasses et oxydes de zinc. )) ... 

l 
belge . ,_ 

)) 

Houille étrangère. )) 

total li>-

l t:elgo . )) 

Coke étranger » 
total » 

Production 

. tonnes 

1 

Llége 

9 
3 1-1 

27 . .J6t3 
5,468 

297.290 
20.740 

354.200 
1-14 .26ù 
4!l8. -IGO 

3.080 
1.820 
4 .900 

128 .-150 

11 

Anvers et 1 Limbourg Le Royaume 

-l 
45 

7 .636 
1.604 

90 .0oO 
17 .310 
!l5.420 
61.790 

157 . 210 
2.521) 
» 
2.520 

-12 . 41 0 

13 
389 

35. lll2 
7.072 

387 350 
38 050 

-l·l!l . 620 1 
206 .050 
655.670 

5.600 
1.820 
7 . 420 

17ù. 860 

l 
quantité . 

Zinc brut 11aleur globale . francs ·157. 213. 950 151. 892 ·l50 609 . 106 400 · 
valeur à la tonne » 3.559,46 

Poussières1 
quantité . tonnes 1. 745 

de zinc valeur globale . francs 5 .846. 1300 
valeur à la tonne )) 3.3;)0,60 

Cendres 1 quantité . . tonnes ô4 .280 
plombeu· valeur globale . francs 21.562 . 750 

ses valeur à la tonne )) 335,45 

B . . - Laminoirs à zinc. 

Nombre d'usines actives' • . . 
Nombre de fours 1 ~ 1~~fondre. · ·, . l 11. rechauffer 
Nombre .:le trains de laminoirs 
Nombre moyeu des ou 11r iers oc~up~s : 

·;:: 1 v1tu.~ zmc t(rognures. 
g 1 Métal . . 1 z~nc_br~t . . . . . 

Ë . l helge a { houille. étrangère 

j (Combustibles coke \ ~:~!;ger: 
/ total . . 

l quantité:! . 
Production: zinc_laminé.l valeur ~!Obale. : 

valeur a la tonne . 

3.581 ,52 
820 

2. 887 .150 
3 . 520 ,91 

37. 160 
9 825.900 

210 ,60 

. tonnes 
:. 
)) 

» 
)) 

)) 

» 
» 

3.564 9,1 
2.565 

8 .7S3 .950 
3 . 405,05 

101.440 
31 .388.650 

309 ,43 

: Le Royaume 

10, 
21 
8 

47 
1 . 184 

65 . -lOO 
530 

15.940 
3.520 

19.460 
40 

» 
40 

1 

• ;- » 63. IOOi 
- . .. francs 244. 084. 500 

)) 3 .868,22 

Il 

Production des métaux spéciaux autres que le zinc. 

C. - Usines à plomb, à argent, à cuivre et autres métaux. 

Nombre d'usines actives. . . . . . . . . 

"' ... 
c: 
:l 
"' ., 

'"O 

"' • 
u 
c 

~ 
·;;; 
c: 
0 ..., 

l 
fours à sole • . 

Grillage et agglomération . convertisseurs . 
appareils Dwight 

l 
fours à creusets . . 

Réduction , fusion pour matte fours à sole . . . 
ou pour métal brut, p réci- convertisseurs . . 
pitation à l'état de cément demi hauts-fourneaux . . . . . 

petits fours à manche . . . . . 

) 

fours d'affinage sur sole . . . 
Raffinage et désargentation • cu11es de fusion ou de précipitation 

coupelles . . . . . . . . . 
distillation de l'alliage riche . . . 

l 
fabrication de l'anhydride arsénieux . 

Appareils pou r produits fabr ic. d es •1xydes et sels d'antimoine . 
secondaires fabrication dé sulfate de cuivre . . 

cuves cristallisoires . . . . . . 

Nombre moyen des ouvri ers occupés . 
minerais . . tonnes 
cendres d'usines à zinc. 
autres sous-produits p lombifères . . 
sous-produits argentifères et aurifères 

Consommation ' Plombs d'œuvre. 
cu i11re brut . . . . . . . . . . 
mitraille de cuivre et sous-produits cuprifères. 
matte de nickel . . . . . . . . . . 

Belge 
1 

Consommation de 1 Houille tonnes 18 .849 

1 
combustibles Co ke » 55. 123 

Au tres combust ibles » 56 

» 
> 
)) 

» 
)) 

» 
)) 

Etranger 
1 

50.ôOO 

1 
16. 121 
2 .494 

Quantités 1 Valeur globale 1 
fr. 

9 
26 
62 
8 
5 

17 
4 

18 
2 

20 
11 
9 

15 
Il 
l 
6 

84 

2.967 
70.920 

131.214 
50. 911 

321 
10.202 

1 

2. 111 
1.967 
2.086 

Total 

69.449 
71 .214 

2 .550 

Valeur 
unitaire 

fr. 

Plomb . ) plombs d'œu11re • tonnes 21. 910 84 .609. 200 3.861,67 
c: » marchands )) 

.2 Argent (1). kilog. 
:::; ( cuivre noir (2) ::J • Cui vre. 

tonnes 

""' 1 cuivre raffi ne . » 
0 

1 
Compos~s ... l mattes. . . )) o.. 
de cuivre suif. de cuivre )) 

65.570 236 . 131. 000 3.601, 20 
130. 170 63.460. 900 4S7 ,521e kil. 

9.730 72.403.800 7 . 44 1, 29 1 
1 .410 9.2 13 .100 6,534, 11 
8 .980 4 . 17 1,900 464,58 
6. 470 14,000,000 2, 163.83 1 

(1) En partie aurifère . 

(Z) En parti~ argentifèrç . 
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1 
HAINAUT 

1 
LIÉGE 

1 ;' LUXEMBOURG I NAMUR 

' 
AUTRES PROVINCES 

' 
LE ROYAUME 

. 
PERSONNEL OUVRIER 

' 

( Mines de houille . l O!J .375 38. 192 » 2.965 9.851 160 .383 . • .. ., Mines métalliques et min ières » 574 34 » 118 726 .... 
1 

.!?-
Carrières ~~ . 14.091 6.277 1.205 5. 108 3.084 29.765 = .. • o .., 
H auts - fourneaux, aciéries , fabr iqu es de , ... ., 

fer et lam inoirs. . . . . . . ,, 19 594 16.332 2. 187 40 .906 
f~ . 

1.528 1.265 .a ::1 .. 
Il 

. eu 

Usines à zinc· 1 Fonderies 00 
> 5.468 » » 1.604 7.072 

zO 
Lam inoirs > 1.001 

» 183 1.184 )) . Usines à plomb, à argent et autres métaux. )) 317 
» 2.650 2 .967 » 

. .. r • 1 ' 
:i 

1 
Ensemble. . 143.060 68 161 

9.338 19.677 • 243.003 ' 2.767 . 
PRODUCTION ET ~~EUR GLOBALE - . 

..... - ,.. . 
c 

Production . Valeur globale Production Valeur globale 
Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Va!eur globale ' ' Production 

1 
~ ·. 1 tonnes fr. tonnes fr. fr. tonnes fr. tonnes fr. to1mes fr. tonnes 

/ .. .. 
l 

Mines de houi lle . 16. 314 .700 1.454.999.000 ~.20 1 .3601~20.912.700 38.945.200 1.103. 930 109.101.900 23 .097.040 2.123.858.800 
.... 

47î.050 ·-"" » 1.:::= 
> .. u Mines métalliques et minières 87.944 9.000.900 33.690 607.400 177 .124 10.052.50( -6 I! » » 

)) 55.490 444.300 > c-- )( Carr ières 82 306.700 29.857.500 392.075 .850 
CD 

' 187 .278 .000 » 83.'l 18. 150 » » . » 
9.215 .500 » » Fontes . 

882.605 287.626 .314 1,324 .002 436.840.992 
> > 2. 542 .507 828 . 063 . 47~ 

335.900 103 .596.164 > > fers finis 
62.250 41.667.770 12 .fl20 13.279.400 

14.208 10.0 » » 100.840 69 . 155 .270 
)) » 26.070 .. ) produits fondus (lingots). 698. 134 29L 109.833 1.448 .674 660 .8 I0.2813 157.050 53.968.800 2.480 .444 1.080.418 919 » 

.. Aciers 176.586 7: .500.000 > 11 
::1 

pro~uits fin is (r_ compris les "'" ;;, -
t .882 .644 1.265.331 .481 

.. aciers de prem1ere fusion) . 617.340 432.271. 799 1,074.899 712.087 .39·1 
18.839.595 139. IIO 7ô.932.700 .: 

8.042 s » » 
' 

Zinc brut 
457.213 950 42.-1-10 151 892 .450 170.860 609 . 106 . 40~ 

... » » 128.450 . E 

1 » » Zinc lam iné » > • 
198 . 130 .500 45. 954 .100 63 .110 244 . 084. 50( 

.. » » 51. 790 11.320 :E )) > Plombs d'œu vre » » • 
84.60!!.200 21.910 84 .609 .200 

::1 » » 21.910 > » ... 
)) » .: Plombs marchands » » 

236 .131.001 » » l!l.870 71. 314 .600 45.700 164.816 400 65 .570 » > Argent et argent aurifère. 11 
» 

19.653.SOO 
» 

63,460 .90( )) )) 43 87 43 .807.100 ISO 1 » » » » 
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' Accidcnt_s s un •enus ans la translati on ! du jour occup és à la recette. sont r angés 
d \à l'occasion de l pa r les câbles, cages. cuffats, etc . 7 7 1 » ,. » 2 2 » !l !l 1 4 -1 " 1 ~ l:l 1 • (1) ·Les accidem s ~llr\'enus aux ouvriers 

)es pu1ts . . tourets ou des ouvriers par les échelles . . . . . . » » » ,, » l> » » » » » » » » » » » » par mi les accidents de surface. 
dcsci:ndc ries sen·am à l'occasion d e l'ext raction des produits · · · , 2 1 1 • » » » 1 ! l> ~ :? 1 » • » :.l 2 1 (2) On a exclu d e ces subdivisions, les 

d"accès . au(~) travaux par éboulements, chutes de p ierres ou de corps durs i> » » » » » » » » » l> » » » » » • » accidents dus aux explosions de gr isou, aux 
so u terrai ns · · · dans d"autres circonstances (2) • • • • • • • 2 2 » 1 l » 1 1 » 4 ·l » 1 2 1 ;; ti 1 asphyxies, aux cou ps d 'eau, etc ., comp ris 

l 1, 1 . l des câbles . . . . . . . . 
n t:' s urvenus dans par emp 01 des échelles . . . . . . . 

Accide ui tS intérieurs par éboulements, ch utes de pierres o u de corps d urs 
les P dans d 'autres circon stances (2) • • • • · • • 

idents survenus l à l'occasion de la circulation des ouvr iers. . . . 
Ace da ns les par éboulements. ch u1es de p ierr es ou de corps durs 

· 1ées d'exploi tat ion dans d'autres circonstances (2) . . . • • • • • 
ch e ll111 

, dans les ta illes, travaux préparatoires et galeries 
horizontales ou incl inées en veine, a u cours ou à 

. l'occasion du travai l d 'abatage ou de creusement . 
Ebo u li:l11enis,d co~prts dans les ga ler ies en veine, horizonta les ou inclinées, 

)es chll~~~s e pier;es ' en a r r ière du front. . · · · · · · · . 
0 0 d e b de houille l au cours ou à l'occasion d u travatl 

d_ans les de creusemen t . . • . · · 
g~lenes en roche en arrière du front . . . . . 

::i ) D · j l nflamma- ~ ~~: c~pupp:r~~ sm)in~~IV~rt~re; de. la 1~pe.s : .•. g egagement . . . D'' · · b · te •· •· n 1 lio ns dues d 'ecla1rage e1ectu os1tes, n s, e . 
;:; "' ·;::: orma a des causes diverses où inconnu es. · · ~ ~~ ~ 
·;:; .., _ Asphyxies . . . . . . . . . · · 
<> <> ... 1 r ruptions \ d ' inflamations . . . . . . . · 
-< ~ s u biies spi vies / <l'asphyx ies, de pro jections de cha rbon ou de p ie rres , etc . 

A.sph Y"ieS par d'autres gaz g ue le grisou 
c o ups d'eau . . . . . . . . . - 11 

·des explosifs j Minage · · 
E rnp lo l Autres causes 

· \ sur voi<!s de niveau ~ p ar h~m:~: · . 
irculntion des • ou peu inclinées . ~:~ ~o::m~ti ~·es: 

C ·ers et transport ou le transport se fan par càbles ou chaines · 
o uvrd es produits . . r . \ par h o m mes. et chevaux 

~ur voies me rnees. par treui ls ou po ulies . 
ou le transpor t se fan pa r tractiou m écanique . 

1oi de~ machines et appareils .mécaniq ues 
EmPtroc~llon . . . 
E Jecses d iverses (8) 
eau 

T otaux pou.- l'iuté,.ieu.-

j 
Chutes dnns les puits . . . . . . . 

Accidents Manœ~vres des véhicules . . . . . . 
E mploi d e machines et appareils mécaniques 

à. la. e u r î a.ce Electrocution . . . . . . . . . . 
Causes diverses (3) . . . . . . . . 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

MINI!:>TÈRE DE L'INDU STRIE, DU TRAVAIL ET DE LA 
PRÉVOYANCE SOC IALE 

DIRECTION ,GÉNÉRALE DES MINES 

RÉG I ME DE RE'l'RAl'l'E DES OUV RI El{,S 
Ml NEURS 

Modifications apportées aux arrêtés royaux des 
31 décembre 1924 et 12 aofü; 1925, pris en exé­
cution des lois des 30 décembre 1924 et 10 août 
1925, relatives à l'assurance en vue de la vieillesse 
et du décès prématuré des ouvriers mineurs. 

ALBERT , R oi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

V u la loi du 30 décembre 1924 relative à l' assurance en vue 
de la vieillesse et du décès prématuré des ouvriers mineurs, ainsi 
que la loi du 10 août 192 5 relative à la fourniture du charbon à 
charge du Fonds national de retraite des ouvriers mineurs ; 

R evu les arrêtés royaux des 3 1 décembre 1924 , 1 •r mars 1925 
et 12 août 192.5, pris en exécution des deux. lois susdites ; 
· Considérant que l'expérience a démontré la nécessité de 
modifier la compo~ition du comité technique et financier institué 
au sein du conseil d'administration du Fonds national de retraite 
des ouvriers mineurs, de manière à permettre une représentation 
meill eure des principaux bassins miniers ; qu'il y a lieu, en con­
séquence, de modifier le 1 •• alinéa de l'article 16 de !'·arrêté 
royal du .3 1 décembre 1924, en portant de quatre à six le 
nombre de membres (trois membres patrons et trois membres 
ouv~iers ) de ce comité ; 
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Considérant que le siège de la Caisse de prévoyance du bassin 
de Namur a été transféré de Tamines à Namur, pour des néces­
sités d'ordre administratif ; 

Considérant qu'en permettant à l'ouvrier mineur pensionné 
de poÙrsuivre le travail à la mine au salaire afférent à· la caté­
gorie à laquelle il appartient, une situation privilégiée lui est 
reconnue par l'article 19, § 4 ,, de la loi du 30 décembre 1924, 
puisqu'il autorise le cumul d'une pension et d'un salaire ; que la 

reconnaissance de ce privilège ne doit cependant pas avoir pour 
résultat de priver, d'une part, le Fonds national de retraite des 
ouvriers mineurs de ressources qui lui sont nécessaires pour 
assurer le paiement des suppléments, compléments et majorations 
de pension et, d'autre part, d' exonérer ce même ouvrier de la 

. charge de coopérer, au même titre que ses compagnons de travail 
qui prorogent la date d'entrée en jouissance de leurs rentes , à la 
constitution des pensions au profit èles ouvriers vieux et invalides 
et des veuves ; 

Qu'à cet effet il y a lieu de donner, pour tous les ouvriers 
affiliés, la même destination aux cotisations patronales. et aux 
versements ouvriers prévus par la loi; qu'il convient, par con­
séquent, d 'abroger les §§ 3 et 4 de l'article 36 de !' arrêté ro al 
du 31 décembre 1924 ainsi conçus : y 

Les cotisations patronales et les ~erseme t · · · , , n s ouvriers ams1 
perçus sont portes a un compte individu l · l · · . , . . e qui u1 est ouvert (au 
pensionne qui contmue à h·availler à la mine). 

Il entrera en jouissance des rent l' . . , . ' l ' 'd d es comp ementa1res constf-
tuees a a1 e e ces versements lor .. 1 , .. 
1 tr ·1 ' 1 · squ J cessera defimbvement e ava1 a a mme. 

Et. de remplacer ces dispositions · I . par a smvante · 
Lorsqu •il (le pensionné ui . ' . 

d 'fi 't' l . q contmue a h·availler) cessera e ru 1vement e trava1l à ·1 • • 
rentes comnlément~~re a ~~e, il entrera en jouissance des 

" •u s constituees ' ]' 'cl cl 
dont le montant est fi , , !' . . a ai e e ces versements 

xe a article 14 cl 1 1 . , , 
compte individuel · l . . e a 01 et portes a un 

qui w sera ouvert. 

.. 
1 

' 

\ 

1 

t 

• 
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Considérant, d'autre part, que la nature du travail effectué 
dans le fond des ardoisières présente des analogies avec celui 
exécuté dans les travaux souterrains des mines de houille ; qu'il 
y a lieu', par conséquent, de soumettre à un régime identique les 
ouvriers des houillères et ceux des ardoisières et de reconnaître 
à ces derniers comme aux premiers, le bénéfice de la pension à 
partir de l'âge de 5 5 ans, lorsgu 'ils justifient d ' un minimum de 
trente années de travail dans le fond; qu'il convient de modifier 
le § 2 de l'article .5 3 du même arrêté royal, de manière à rendre 

cette assimilation complète ; 
Considérant, enfin, qu'il y a lieu de retirer au Fonds national 

de retraite des ouvriers mineurs l' examen des cas spéciaux 
d'application de la loi du 10 août 1925 relative à l'attribution 
de charbon à charge du dit Fonds national, examen prévu par 
·1 ·article 7 de l'arrêté royal du 12 août 1925, et de donner aux 
commissions administratives des Caisses de prévoyance la mission 
de statuer en premier ressort sur cet objet, afin qu'un recours soit 
possibl~ contre les décisions prises en cette matière; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'industrie, du 
Travail et de la Prévoyance sociale, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - L'article 16 de !'arrêté royal du 31 décem­
bre 1924 est modifié comme il suit : 

Au premier alinéa, remplacer les mots : << deux membres 
patrons et deux membres ouv1;ers » par les mots : « trois mem­
bres patrons et trois membres ouvriers ». 

Art. 2. - L'article 20 du même arrêté est modifié comme 
il suit : 

Dans la colonne << Siège des caisses » remplacer le mot : 
« Tamines 11 par le mot : « Namur 11. 

Art. 3 . . - Les§§ 3 et 4 de l'article 36 du même arrêté sont 
abrogés et remplacés par le texte suivant : . 

« Lorsqu'il (le pensionné qui travaille encore) cessera défini­
tivement le travail à la mine, il entrera en jouissance des rentes 
complémentâires constituées à l'aide des versements dont le 
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montant, .é tabli conformément a ux dispositions des articles 13 
et 14 de la loi, sera porté à un compte individuel qui lui sera 
ouvert . » 

Art. 4. - Le § 2 de l'article 53 du même a rrê té est modifié 
de la façon suiva nte : 

Entre la deuxième et la troisième phrase, intercaler ce qui 
suit : 

(( Elle (l'entrée en jouissance ) esl fixée à l'â ge de 55 ans 
accomp lis, p our les ouvriers des ardoisières qui justifie nt avoir 
é té occupés pendant trente a ns au moins dans les travaux sou­
terrains de ces exploitations . " 

Art. 5 . - L'article 7 de l' arrêté royal du 12 aollt 1925, pris en 
exécution de la loi du 10 du même mois, est abrogé . 

Art . 6 . - L'article 1•• de l'arrêté royal du 1•• mars 1925. 
réglant la compé tence des organismes de juridiction créés p ar 
la loi du 10 décembre 1924, est complété comme il suit : Ajouter 
au 1° : ·< et de la loi du 10 août 1925 ». 

Art. 7. - Les dispositions des ar ticles 3 et 4 du présent arrêté 
porteront effet à partir du 1 cr ja nvier 1925. 

Art. 8 . - Notre Ministre de l'industrie , du T ravail et d e la 
Pré voyance sociale est chargé de !'exécution du présent arrêté . 

Donné à Bruxelles. le 17 juillet 1926. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'industrie, du Travail 

el de la Prévoyance sociale, 

] . W AUTERS. 

ALBERT. 

(t 

• 
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Loi du 3 août 1926 modifiant et complé.tant la loi 
du 30 décembre 1924, relative à l'assurance en 
vue de la vieillesse et du décès prématuré des 
ouvriers mineurs ( 1). 

ALBERT, Roi des Bel ges , 

A tous, présents et à ve nir, SALUT. 

Les Chambres ont adopté et nous sanctionnons ce qui suit : 

A rticle prem ier . - Les dispositions de la loi du 30 décem­
bre 1924, relative à l'assurance en vue de la vie illesse et du 
décès prématuré des ouvriers mineurs sont- modifiées comme 
il suit : 

A l'a rticle 2, les mots : « .. . des suppléments et comp léments 
' d e pension e t des majoralions a insi que ... » sont supprimés. 

Il est in terca lé un article 22bis ainsi conçu : 

« Le Fonds na tiona l d e Re lra ite des O uvriers mineurs p eut , 
suivant des moda lités à fixer p ar un règlement approuvé par 
un arrê té roya l, accorder eP.. tout ou en par tie, les avantages 
prévus aux articles 20 , 21 e t 22 aux veuves d ont le mar i est 
décédé avant le 1•• janvier 1925 ou après cette date, ·mais sans 
avoir été occupé dans les mines a près le 3 1 décembre 1924, à 
la double condition : 

·,, a) Q u'il ait é té occupé dans les mmes belges p endant 
trente ans au moins; 

( 1) Session de 1925-1926. 

C HAMBRE DES REPRÉSEN r'\ITTS. 

·Documents parlementa ires . - Projet de loi et e t exposé des motifs, 
no 412. - Rapport n° 415. 

A nnales . - Discussion. Séance du 16 juillet 1926. - Adoption . Séance 
du 17 juillet 1926. 

SÉNAT. 

Documents parle m entaires. - Proie de loi n° 209. - Dépôt du rapport. 
Séance du 20 jµillet 1926. 

Annales. - Discussion des articles. Séance du 26 juillet 1926. - Adop­
tion . Séance du 29 juillet 1926. 

.. 
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,, b) Qu'il ait abandonné les mines pour motif de santé 
entraînant une incapacité complète de travail. >> 

Un article 32bis ainsi conçu est ajouté : 

« L'ouvrier qui a été forcé d 'abandonner le travail des mines 
pour cause de maladie entraînant une incapacité absolue et 
permanente de travail et qui justifie d 'une durée de services de 
trente années au moins, peut obtenir, dès qu'il atteint l'âge de 
60 ans, s'il a été occupé à la surface et de 55 ans s' il a été 
occupé au fond, les avantages reconnus à l'ouvrier mineur pen­
sionné pour vieillesse. 

>> Si cet ouvrier est bénéficiaire des avanta~es attribués aux 
invalides, il peut obtenir, en remplacement de ces avantages, 
ceux reconnus à l'ouvrier mineur pensionné pour vieillesse, s'il 
justifie des conditions d'âge et de durée de· services prévues au 
paragraphe précédent. >> 

A l'ar ticle 33, un deuxième paragraphe ams1 conçu est 
ajouté : 

<< Cette Jllajoration est égalemen t reconnue au profit de 
r ouvrier réunissant les condi~ions prévues à r artièle 32bis. )) 

Un article 43bis, ainsi conçu est ajouté : 

« Le taux de la majoration, calculé d'après l'index des prix 
de détail, tel qu'il est prévu aux articles 25 , 31 , 32 et 41 peut 
être modifié 'par le Coneeil d' administration du Fonds national 
de Retraite des Ouvriers mineurs suivant des modalités à fixer 
par un règlement approuvé par arrêté royal. Ce taux peut être 
différent l>elon que les bénéficiaires travaillent encore ou non. 

n Cette majoration est immunisée pour la totalité en vue de 
l'attribution de la pension de vieillesse prévue par la loi du 
20 aout 1920, modifiée par la loi du 10 décembre 1924 ainsi 
que de la n:~joration de rente et de l'allocation gratuite p:.évue& 
par la dern1ere de ces lois. >> 

d
. Art .. ~- - dLe Gouvernement est auto1isé à coordonner les 
1spo5'1bons e la pré t ) · · d , sen e 01 avec celles des ]ms es 

30 decembre 1924 et 1 O août J 925 . 1 · ' l' n 
d 1 • 'li ' te abves a assurance e vue e a v1e1 esse et du d' , , , . . 

eces premature des ouvriers mineurs. 

~--~--------~-~~~----..... 

• 
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Promulguons la présente loi, ordo~nons qu'elle soit revêtue 
du sceau de l'Etat et publiée par le « Moniteur >>. 

Donné à Bruxelles, le 3 a oût 1926. 

Par le Roi : 
L e Ministre de /'Indus/rie et d u Trouai! 

e l d e la Préuoyance sociale, 

j . WAUTERS. 

ALBERT. 

Vu el scellé du sceau de l'Etat : 

Le Ministre de la Justice, 

PAUL H YMANS. 

Arrêté royal du 11 aoiît 1926 approuvant le règlement prévu 
à l'article 43bis de la loi du 3 août 1926. 

A LBERT. Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

V u la loi du 30 décembre 1924, relative à l'assurance en 
vue de 1<1. vieilleEse et du décès prématuré des ouvriers mineurs ; 

Vu la loi du 3 août 1926, modifiant et complétant la loi 

susdite et notamment l'articl e 43bis, ajouté à cette dernière , 

ainsi conçu : 

Le taux de la majoration calculée d' après l'index des prix 
de détail, tel qu'il est prévu aux articles. 25, 31 , 32 et 41 , peut 
être modifié par le Conseil d'administration du Fonds national 
de Retraite des Ouvriers mineurs suivant des modalités à fixer 

ar un règlement approuvé par arrêté royal. Ce taux peut ê tre 
~ifférent ~elon que les b énéficiaires lravaillent encore ou non. 

Vu les délibérations du Conseil d' adminisb·ation du Fonds 
national de R etraite des Ouvriers mineurs, en date du 27 juil~ 
let 1926, arrêtant un règlemei:it pour l ' exécution de cette dis~ 

position; 
Sur la proposition de Notre Ministre de ! ' Industrie, du 

T ravail et de la Prévoyance sociale; 
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Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - E st appr~uvé le règlement transcrit ci­

après, pris·par le Conseil d ' administration du Fonds national de 

Retraite des Ouvriers mineurs, en exécution de l' article 43bis 
ajouté par la loi du 3 août 1926 à la loi du 30 décembre 1924 : 

RÈGLEMEN1f 

Article premier. - Le taux de la majoration calculé d'après 
l' index des prix de détail, tel qu'il est prévu aux a rticles 25 . 
31, 32 et 41 de la loi du 30 décembre 1924. est fixé périodique­
ment par le Conseil d 'administration du Fonds na tional de 
Retraite des ouvriers mineurs, pour les catégories suivantes de 
bénéficiaires de pension ou d'allocation : 

a} Ouvriers mineurs pensionnés en vertu des .articles 19 e t 36 
de la loi du 30 décembre 1924 et qui r.e trava illent plus; 

b) Ouvriers mineurs pensionnés en vertu des lois coordonnées 
du 30 août 1920 et qui ne travaillent nlus ; 

c} Ouvriers mineurs invalides ti tul aires d'une pension en 
application de !'article 32 de la loi du 30 décembre 1924; 

d) Ouvriers mineurs invalides titula ires de l a llocation pré­
vue par la loi du 9 avril 1922; 

e) Veuves p ensionnées en vertu des lois · coordonnées du 
30 août 1920; 

/ ) V euves titulaires de rentes de vie illesse en application de 
l'a rticle 24 de la loi du 30 décembre 1924; 

g) Veuves bénéficiaires de l'alloca tion tempora ire prévue 
p ar la loi du 9 avril 1922; 

h)_ Ouvriers mineurs pensionnés par application de Îa con­
vent~on franco-? elge et qui ne travaill ent p lus (au prora ta des 
annees de services effectuées dans les mines belges) _ 

Sont considérés comme ne trava illant p lu 1 · t ' ' · , s , es m eresses qui 
touchent une remunération mensue lle d' 
300 f 

ne epassant pas 
rancs. 

Art. 2. - Les ouvriers mineurs be'ne'fi · . d d' .. 
d 

. , c1aires es 1spos1t1ons 
es l01s coordonnees du 30 ;ioût 1920 t h . ouc ent en outre une 

somme de 60 francs par an Cette 1. 'd ' · somme sera 1qu1 ee en 

• 
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même temps et de la même manière que la majoration de vie 

chèr'e. 
Art. 3. - P our les catégories des bénéficiaires non rep ris à 

l 'aiticle J •r du règlement, les avantages prévus par la loi ne sont 
pas modifiés. 

Ar 4 Le présent règlement entrera en vigueur le t. . -

1 cr iuillet 1926. 

Art. 2. - Notre Ministre de l'ind ustrie, du T ravai l et de 

la Prévoyance sociale est chargé de l' exécution du présent 

arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 11 août 1926. 

Par le Roi : 
Le Ministre d e l'industrie, du T raoail 

e l de la Prévoyance sociale, 

]. WAUTERS. 

ALBER1. 

I 
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DIRECTION GÉ NÉRALE DES MINES 

POLI CE DES M INES 

EMPLOI DES EXPLOSIFS DANS LES MINES 

Explosifs S. G. P . 

Arrêté ministériel du 11 JUln 1926 
admettant l'explosif c1 Sabulite antigrisouteuse Bbis » 

L E M INISTRE DE L 'INDUSTRIE , DU TRAVAIL ET DE 

LA P RÉ.VOYANCE SOCIALE, 

V u larrêté royal du 24 avril 1920, rdatif à l' emp loi de:> 

explosifs dans les mines, prescrivant que les explosifs S . G. P . 
seront définis comme tels par arrêtés ministériels ; 

Vu la circulaire du 18 octobre 1909, déterminant ce qu' il 
faut entendre par explosifs S . G. P . ; 

V u ! 'arrêté royal du 29 octobre 1894, portant règlement 
général sur les fabriques, les dépôts, le transport, la d étention et 
l'emploi de~ produits explosifs ; 

V u l' arr~té du 22 octobre 19 2 5 , par lequel l' explosif 
dénommé « Sab ulite antigrisouteuse Bbis a été reconnu of fi ­

~iellement et rangé dans la classe III (Explosifs difficilement 

mAammables ) des produits soumis au règlement sur les 
explosifs; 

Vu la demande introduite par la Société anonyme « L a 
Sabulite Belge J> à Moustier-sur-Sambre · 

' 
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V u les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­
tillons de l' explosif « Sabulite antigrisouteuse B bis » , à l' Institut 

National des Mines, à F rameries ; 

A rrête : 

Article unique. - L'explosif dénommé u Sabulite an tlgn­
souteuse Bbis », présenté p ar la Société anonyme u La Sabulite 
Belge » à Moustier-sur-Sambre, et dont la composition est la 

suivante : 

Nitra te d'amonium 
Perchlorate de potassium 
Chlorure de sodium 
Trinitrotoluène . 

51 
10 
24 
15 

100 

peut ê tre utilisé comme explosif S . G. P . , à la charge maxi­
mum de 850 grammes, d ont l'équivalent e n dynamite n° 1 est 
de 53 1 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressée, p our informa­
tion, à la Société anonyme u La Sabulite Belge » à Moustier­
sur-Sambre, et à MM. les Inspecte urs Gé néra ux des Mines, e t, 
pour exécution , à MM . les In génieurs en che f-Directeurs des 
dix arrondissements des Mines. 

Bruxelles, le 11 juin 1926. 

j. WAUTERS. 
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